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LECONS 


D'ANATOMIE COMPARÉE. 


DIX-NEUVIÈME LEÇON. 


DE L'OESOPHAGE , DE L'ESTOMAC ET DE LA 
DIGESTION STOMACALE DANS LES ANIMAUX 
VERTÉBRÉS. 


——— 
ARTICLE Ier, 


NOTIONS PRÉLIMINAIRES SUR LES TUNIQUES DU CANAL 
ALIMENTAIRE, 


Le canal alimentaire des animaux ordinaires, et le 
sac des animaux inférieurs , c’est-à-dire des derniers 
ordres de zoophytes, n’est essentiellement qu’une du- 
plicature de la peau extérieure du corps. Ses tuniques 
essentielles sont les mêmes ; ses tuniques accessoires 
sont semblables, et il y a de grands rapports entre leurs 
fonctions, comme il y a une continuité entre leurs 
parties. 

La tunique principale de ce canal est en effet celle que 
1y. 2€ Part, I 
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l’on nomme zruqueuse , qui se continue au travers du 
nez, de la bouche et de l’anus, avec le cuir ou derme,qui 
fait aussi, de son côté, la partie principale de la peau. 
Le tissu de l’ühe ét de l'autré ést également uñe cellu- 
losité serrée, qui , en se développant par la macération 
et le soulfle, montre une sorte de feutre, dont les 
lames sont entrelacées de toutes les manières. 

Cependant , le derme intestinal est plus mou, plus 
lâche que celui de la péau, quelquefois il est si mince, 
qu’on a peine à le distinguer de la couche celluleuse, 
qui revêt sa face extérieure. 

Mais, encore en ce point, il ne manque pas d’objets 
dé comparaison dans la peau extérieure; car le derme 
cutané du porc-épic , par exemple , est d’une minceur 
et d’une mollesse également excessives. 

La tunique muqueuse revêtue par-tout, en dehors, 
par la couche celluleuse qu'on a appellée improprement 
tunique nerveuse , se continue également avec l’épi- 
derme ou la lame la plus extérieure de la peau , et sa 
surface libre ou intérieure est recouverte, en partie, 
d’un épiderme qui païticipe dé sa minceur et desa trans- 
parence, et se régénère aussi aisément lorsqu'elle a été 
enlevée. 6 

Cette même tunique muqueuse est plus souvent lu- 
bréfiée par d’épaisses mucosités qui remplacent l’épi- 
dérme dans l'usage de préserver la peau intérieure de 
Vaction des corps étrangers , mais qui n’en émoussent 


as autant la sensibilité. 
Les papilles que l’on remarque à la surface externe 


du cuir, et sur lesquelles l’épiderme se moule si exac- 
tement, se retrouvent, et souvent bien plus marquées 
et plus variées, à la surface interne de la membrane mu- 





ART. 1€", TUNIQUES DU CANAL ALIMENTAIRE, 3 
queuse. L’épiderme les yenveloppe, dans quelques cas, 
d’une manière tout aussi serrée. On peut souvent l’en- 
lever tout aussi aisément que sur la peau, et mettre les 
papilles à nu; c’est, entre autres exemples, ce qu’on 
voit tous les jours dans les estomacs des animaux ru- 
minans. Îl paraît que, dans l'animal vivant, cet état 
produit les mêmes effets ficheux dans les deux organes, 
et que les filets nerveux qui entrent dans la composi- 
tion des papilles dénuées de leur membrane préserva- 
trice, et exposées trop immédiatement à l’action des 
corps extérienrs , y font éprouver de même une douleur 
insupportable. 

Ces filets pénètrent en effet de la même manière, et 
presque aussi abondamment dans les papilles de l’in- 
testin que dans celles de la peau. 

C'est à la membrane muqueuse seulement, dont 
ces papilles sont une production ; que l’on devrait 
réserver le nom de veloutée, ainsi que paraissent le 
faire ceux qui décrivent la veloutée comme hérissée 
de petits filaments ; mais ceux qui attribuent à cette 
membrane la faculté de se régénérer, n’ont sans doute 
appliqué ce nom qu’à l’épiderme qui revêt sa surface 
libre. 

L’épiderme du canal alimentaire se durcit et devient 
épais et calleux, comme l’épiderme cutané , daus les 
endroits où il est exposé à de violents froissements 
mécaniques , par exemple, dans le pésier des oiseaux 
granivores. 

Une différence assez notable entre le corps papillaire 
intestinal et celui de la peau, c’est que le premier , 
dans certaines espèces, se sépare plus aisément du der- 
nier qui le porte, c’est-à-dire de la membrane dite 

Es 
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nerveuse , et peut être considéré à juste titre comme 
une membrane à part (1). 

Les fonctions du canal intestinal, comme celles de 
… la peau, consistent essentiellement dans l’absorption et 
dans l’exhalation ; mais la première est plus abondante 
dans le canal, et l'autre paraît l’être davantage à la 
peau , plutôt à cause de la position respective des deux 
organes qu’à cause d’une différence de nature. 

La transpiration et la transsudation du canal sont 
même beaucoup plus considérables qu’elles ne le pa- 
raissent d’abord. On en a la preuve dans la quantité de 
substances trouvées dans les excréments des animaux, 
dans leurs bésoards, etc. , qui ne leur étaient point im- 
médiatement venues des aliments, mais qui devaient 
avoir été fournies par leur corps même. 

Les fonctions de la peau et du canal alternent et se 
suppléent l’une et l’autre jusqu’à un certain point. 

La chaleur qui augmente la transpiration cutanée 
diminue celle des intestins, et resserre ; le froid qui 
diminue la première , augmente l’autre et relâche. Il 
en est de même pour l'absorption. Les personnes qui 








(1) y a ici confusion de mots ou de leur acception. La membrane 
appelée nérveuse par les anciens anatomistes, n’est pas l’analogue da 
derme , mais une simple couche de tissu cellulaire pour les uns , une 
membrane fibreuse pour les autres , qui constituerait la charpente du ca- 
nal alimentaire, ( Voir l'Ænatomie descriptive, par M.J. Cruveilhier, 
tom. II, pag. 470. Paris , 1834.) On conçoit que, dans la dernière suppo= 
sition , le corps papillaire, qui ne serait que la muqueuse amincie dans sa 
partie lamelleuse, dévelopée dans ses papilles, peut et doit s’en séparer 
plas ou moins facilement, Mais encore ici il n’y aurait pas de différence 
entre la membrane papillaire on muqueuse et le derme qui se sépare aisé- 
ment du tissu cellulaire sons. cutané, 
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vivent dans une atmosphère riche en éléments nutri- 
tifs, engraissent sans beaucoup mauger, etc. 

Indépendamment de la transpiration ou transsu- 
dation, que la peau et les parois du canal paraissent 
produire par leur simple tissu , par les simples extré- 
mités exhalantes de leurs artères , il y a, dans l’une et 
dans l’autre , des sécrétions plus particulières produites 
par de petites follicules , ou de petits grains glanduleux, 
enchässés dans leur tissu. 

Où sait que dans les animaux qui vivent dans l'air 
sec; ces excrétions sont d’une nature plus ou moins 
grasse , et que dans les poissons , elles sont plutôt mu- 
queuses; c’est de ce dernier genre que sont celles du 
canal alimentaire, et il n’est pas étonnant, qu’étant 
continuellement rempli d'humidité, sa membrane se 
comporte comme la peau des animaux aquatiques. En 
revanche, lursque sa face interne est exposée à l'air , 
comme il arrive dans les anus artificiels, etc. , il prend 
de la consistance, devient plus sec, moins coloré, en 
un mot, il prend les apparences de la peau ordinaire. 

_ La troisième tunique des intestins, ou la quatrième 
en comptant l’épiderme et la papillaire( la muqueuse) 
pour deux , celle qui embrasse leur tunique nerveuse 
(la Jibreuse) et lui sert d’adjutrice ou d’excitante exté- 
rieure , est la tunique »#usculaire. 

Celle-ci a tout-à-fait son analogue dans les muscles 
cutanés ou le pannicule charnu des animaux. Elle est, 
comme lui, plus variable d’un animal à l’autre, et peut- 
être mème d’une partie à l’autre du canal d’un même 
animal, que ne l’est le derme intérieur. Son action 
sur le canal est du même genre que celle du pannicule 
Charnu sur la peau; mais il y a cette différence, qu’au- 
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cune partie de l'intestin n’est dépourvue de cette tu- 
nique, tandis que, dans bien des animaux, la peau 
n’en est. pas généralement garnie, Il y a encore cette 
différence, que le muscle intestinal n’est point sou- 
mis à la volonté, excepté dans l'æsophage et au rectum, 
tandis que la plupart des parties du pannicule le sont. 
Les fonctions vitales ne devaient pas être laissées aux 
caprices de l'animal ; aussi les nerfs de la portion non 
volontaire du canal viennent-ils de ganglions parti- 
culiers , et non du cerveau. Cette règle est générale, et 
on lobserve clairement jusque dans les mollusques. 

- La dernière tunique , la moins essentielle, celle qui 
ne règne pas sur tout le canal , et qui ne se trouve pas 
dans tous les animaux, est celle que fournit le mésen- 
ère, en se dédoublant pour embrasser le canal, et 
qui vient du péritoine; elle ne couvre que la partie 
du canal contenue-dans l'abdomen. La tunique charnue 
y est doublée, par celle-ci , en dehors , comme les mus- 
cles de l'abdomen le sont eux-mêmes par dedans. 

Cette membrane est, eomme le péritoine et le mé- 
sentère qu’elle continue , purement séreuse ; mince , 
transparente , sans glandes propres, ni autres com- 
plications organiques. Les vaisseaux arrivés au travers 
du mésentère s’y partagent en deux couches ; la plus 
extérieure se répand sous cette membrane même ou 
dans son épaisseur ; et fournit aussi à la tunique char- 
nue qu'elle lui attache intimement par là; Fautre 
couche de vaisseaux se répand dans la couche de tissu 
cellulaire sous-muqueux ou prétendue tunique ner- 
veuse, qui porte , à cause de cela, dans certains au- 
teurs, le nom de vasculaire, ét ses ramuscules la 
traversent pour pénétrer dans la tunique muqueuse 
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et former nn réseau infiniment délie , et très serré à sa 
surface , immédiatement sous l'épidermne , quand ce 
lui-ei existe. Ce réseau est aisé à remplir d’injeetions. 
C’est lui qui colore en rouge la surface interne du canal, 
tout comme un réseau semblable colore certaines 
parties de la peau. Dans les enfants qui viennent de 

naître la peau a cette rougeur partout ; et si elle ne 
reste pas telle dans les adultes, on doit l'attribuer peut- 
ètre à Paction de l'air qui en dessèche la surface , et 
y contracte les petits vaisseaux. 
: Les vaisseaux Iymphatiquesse distribuent cnmmelss 
sanguins. On a prétendu que les papilles avaient des 
ouvertures visibles , et renfermaient une espèce d’am- 
poules à leur base, où le chyle était déposé et enlevépar 
les vaisseaux lactés ; les recherches les plus exactes ont 
mir n’y a rien de semblable (1); les origines 
vaisseaux lymphatiques sont aussi invisibles dans 
meer ee dans le reste du corps , et que celles des 
vaisseaux sanguins : le fond de la masse des papilles ne 
paraît être qu'üne cellulositéspongieuse.Onn’y voit au 
microscope qu’une gelée transparente remplie de petits 
grains globuleux plus opaques. C'est sans «loute cette 
MASSC QUE F sert d”’ appui où _de soutien aux derniers 
lacis des ramuscules d'antères , de veines, de nerfs et 
de vaisseaux lactés. disà 
{On à de même pensé que ces papilles sont suscepti- 
bles d'une or, À mn 47-04 ga a sont excitées 


{ 





(x) M. Cruveilhier, ouvrage cité , tom. H, pag. 500. Cite une observa- 
tion el une expérience qui seraient l’une et l’antre en faveur de l’opinion 
de Liéherkühm , sat la structure despapilles intestinales. 
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par la présence des aliments (1), et l’on a attribué 
cette propriété à celles de la peau , de la langue, etc. ; 
mais nous ne voyons pas que la chose ait été prouvée 
directement. 

On a aussi, relativement aux glandes du canal , plus 
d'idées hypothétiques que de faits avérés, On en admet 
de deux espèces, celles de Zieberkühn, qui doivent 
être extraordinairement petites, et entourer les bases 
des papilles ; et celles de Peyeretde Brunner , qui sont 
rondes, éparses , isolées, et plus ou moins écartées, 
selon les diverses régions du canal ou réunies par 
plaques. Les premières nous ont paru une pure sup- 
position. Les autres sont au moins difficiles à voir dans 
l’homme; mais il est certain que plusieurs animaux 
en ont de telles très visibles ; [ les glandes de Brunner, 
qui sont isolées, se voyent dans le commencement de 
lintestin grèle; les plaques de Peyer vers la fin de cet 
intestin et même dans le second intestin, ] et forment 
des amas très remarquables que nous aurons locca- 
sion de décrire dans l’histoire particulière du canal 
intestinal. 

La tunique muqueuse, ou la peau intérieure pro- 
prement dite, est généralement plus ample que 
celle qui l'enveloppe, ce qui lui fait faire des plis 
de diverses figures et directions , selon les espèces : 
ces plis sont plas ou moins variables , selon l’état de 
réplétion du canal. Il y en a d’autres plus constants, 
parce que la couche cellulaire, dite aussi tunique ner- 











(1) Béclard attiibue cgite disposition érectile aux veinules seulement, 


Lilements d'anatomie géncrale, pag. 251, Paris, 1823. 
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veuse ou vasculaire , réunit et fixe plus ou moins for= 
tement les replis de la peau intérieure. 

_ Quant à la tunique »rusculaire ; c’est elle ordinai- 
rement qui maintient les deux (1) intérieures , et elle 
s'enfonce rarement avec elles dans les plis. Dans ce 
cas cependant elle est elle-même maintenue par une 
cellulosité serrée. 

Il est aisé d’attribuer à chaque tunique ses fonctions 
propres, d’après la connaissance que nous avons de 
leur nature. La couche cellulaire n’est là que pour don- 
ner la forme, lier les deux autres ensemble, et conduire 
à la muqueuse ou papillaire les vaisseaux de tout ordre. 
La musculaire a pour office de contracter le canal et 
de lui imprimer son mouvement vermiforme. C’est la 
muqueuse ou papillaire qui est la tunique intestinale 
et digestive par excellence, puisque c’est elle qui 
donne ses sucs , et qui absorbe ceux que les aliments 
fournissent. Pour juger de ses différentes actions dans 
les diverses régions des animaux , il faudrait connaître 
les différences de tissu intime de ses papilles ; et nous 
sommes bien loin de là , puisque nous en avons à peine 
quelques notions générales. À ce défaut, nous devons 
nous coutenter d'étudier leur figure extérieure. 

On verra, par ce qui suit , à quel point elles varient. 
Tantôt on les aperçoit à peine; et la surface interne 
de l'intestin semble entièrement lisse; d’autres fois 
elles sont éparses, et en forme de petits grains arrondis, 
ou de filaments coniques plus ou moins aigus ; ou bien 
elles grossissent par le bout , et deviennent semblables 





(1) Deux... quand on compte la couche cellulaire sous-muqueuse pour 
une tunique. 
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à de petites massues ; d'autres fois, avec ces diverses 
formes , elles sont serrées comme les poils du velours. 

L'homme les a comme de petites écailles transver- 
sales, comprimées et tranchantes. 

Le rhinocéros les a si grandes qu'on n'ose plus leur 
donnerle nom de papilles. 

Il y a des animaux où, au lieu de papiles ainsi 
saillantes, la face interne de l'intestin est creusée d’une 
infinité de petites fossettes; c’est le cas de l’esturgeon 
et de certaines {ortues. [1 y en a d’autres où Von voit 
seulement des lignes ou sillons légèrement creux, et 
serpeutant de différentes manières; tels sont le cro- 
eodile, la grenouille. On trouvera à ce sujet tous les 
détails nécessaires dans les articles suivants. 

On y trouvera également les prodigieuses différences 
de la tunique charnue, tantôt réduite à une simple 
membrane dont les fibres sont à peine visibles, et 
tantôt formant des museles très épais , aussi rouges, 
et pourvus de tendons aussi fermes et aussi brillants que 
ceux du mouvement volontaire ; tel est le gésier des 
OISCauX grarivores . 

On observe dans les animaux toutes les nuances in- 
terniédiaires entre ces deux états extrêmes ; et chacune 
de ces nuances correspond à un certain degré de force 
compressive et mécanique, employée dans l’aete géné- 
ral de la digestion ; ainsi, cette force mécanique entre 
pour beaucoup dans Ja digestion stomacale du cog, 
du canard , etc.3 elle leur permet de réduire en pou- 
dre dans leur estomac les corps les plus durs, etc., 
tandis qu’elle n’entre presque pour rien dans celle de 
l’homme et des autres animaux à estomac membra- 
neux. 





di ART, 11. DU SUC GASTRIQUE. II 
L'autre élément de la force digestive, l’action dis- 
solvante des liqueurs , est beancoup plus général ; il a 
toujours lieu , et ses degrés sont en rapport avee l'ac- 
tion sécrétoire du eanal. Celle-ei peut, dans bien des 
cas, se juger par l'abondance et la grosseur des orga- 
nes glanduleux qui entrent dans la composition des 
tuniques. Nous avons déjà dit qu’elles forment une 
couche particulière dans quelques endroits, eomme 
dans le ventrieule suecenturié des oiseaux ; dans l’œso- 
phage des raies , etc. Nous en verrons beaucoup d'au- 
tres exemples dans eette leçon et dans la suivante. 
Quant aux liqueurs elles-mêmes , on n’a fait encore 
d'observation un peu exactes que sur celles de l’esto- 
mac. Spallapzani est, comme on sait, çelui qui a 
poussé ces observations le plus loin; nous allons don- 
ner un résumé suecinct de ses découvertes, sur Ja 
voie desquelles Réaumur l'avait mis par les siennes. 
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pes ARTICEÈE IT. 
DU SUC GASTRIQUE ;, ET RE SON ACTION SUR LES ALIMENTS. 


Le suc gastrique est la liqneur qui baigne plus ou 
moins les aliments dans l'estomac. Ses sources ne sont 
pas toutes bien connues , et il est probable qu’elle en 
a plusieurs ; ainsi l’on doit trouver réunis dans Vesto- 
mac de l’homme, non-seulement le liquide qui suinte 
des parois de ce viscère, mais encore celui que pro- 
duit l’œsophage , auquel se mêlent les parties de salive 
que l’on avale continuellement. 

Dans d’autres animaux on voit des couches glandu- 
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leuses, sources plus évidentes , au moins de quelques: 
parties de ce fluide. Telles sont celles du ventricule. 
succenturié des oiseaux. Lorsque lestomac est com-. 
pliqué , les sucs varient selon les différents sacs dont. 
ce viscère se compose. Ainsi le bonnet des ruminans: 
produit, à la moindre contraction, une grande abon-. 
dance d’un fluide aqueux qui imbibe la pelotte que 
l'animal doit faire remonter dans sa bouche; la panse 
avait auparavant humecté d’un autre fluide lherbe à 
demi-mâchée qui fournit cette pelotte. Ce n’est que 
dans la caillette qu’est le véritable suc dissolvant et 
digestif. 3% 

Il y a des animaux dans lesquels la bile se mêle aux 
sucs gastriques, en rentrant du duodénum dans l’esto- 
mac; il est probable qu'alors la liqueur pancréatique 
l'y accompagne aussi. 

On ne peut faire d'expériences sur l’action du suc 
gastrique, qu’en faisant avaler diverses substances aux. 
“animaux, ou en leur faisant vomir ce suc et en y fai- 
sant ensuite macérer les substances sur lesquelles on 
veut essayer son effet. 

Comme action de lestomac dépend aussi de la 
compression mécanique de ses parois, du moins dans 
certaines espèces , lorsqu'on veut essayer , dans l'esto- 
mac même, l’action du suc gastrique seulement, en la 
distinguant de celle de la compression , on fait avaler 
les substances enveloppées dans des boules de métal 
creuses et percées en tous sens. 

Il y a des animaux où ces boules ont besoin d’être bien 
fortes pour résister à la compression ; ainsi le gésier des 
oiseaux gallinacés comprime et aplatit des tubes et des 
boules de fer-blanc ; il brise et réduit en poudre des 


. 


À 


boules solides de cristal ; il émousse des fragments an- 
__ guleux de verre et des aiguilles d’acier, etc. 

Pour obtenir le suc gastrique hors de l'estomac, on 
peut ou tuer et ouvrir l'animal , ou lui faire avaler des 
éponges qu'il vomit, ou qu on retire , par le moyen 
d’un fil, remplies de de suc. Ce dernier moyen est sur- 
tout commode avec les corneilles et d’autres oiseaux. 

La première qualité essentielle du suc gastrique, est 
d’être un dissolvant pour une infinité de substances, 
de les réduires toutes en une bouillie molle, homogène 
et grisâtre, que l’on appele chyme, et qui est l’objet 
et le résultat de la digestion stomacale, et la matière 
sur laquelle s'exerce la digestion intestinale. 

Une seconde qualité, peut-être moins générale que 
la première, c’est d’être antiseptique , d'arrêter dans 
beaucoup de substances la putréfaction déjà commen- 
cée, et d'empêcher de se pourrir des substances qui 
auraient infailliblement éprouvé cette fermentation, si 
elles n’eussent été plongées dans ce suc. 

Sa qualité dissolvante, qui est la principale, varie 

selon les animaux , de manière à être toujours en rai- 
son inverse de la somme des autres forces qui peuvent 
. agir sur les aliments , et à produire seulement avec le 
concours de ses forces , l'effet requis pour la digestion. 
Ainsi, parmi les oiseaux, ceux qui ont un gésier 
très musculeux n'ont pas un suc aussi actif que les 
autres ; ils ne dissolvent que des aliments triturés, 
tandis que ceux dont l’estomac est membraneux dis- 
solvent les aliments sans trituration préalable. Parmi 
les animaux , ceux qui ont des organes de mastication 
plus parfaits, ont un suc gastrique plus faible , etc. 
Quant aux substances sur lesquelles il agit, le suc 
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gastrique est composé de manière à ne dissoudre que 
celles dont le reste de l’organisation force l'animal 
de se nourrir. 

Ainsi le suc gastrique des animaux carnassiers ne 
dissout point les matières végétales, et l’on peut très 
bien juger du degré de digestibifité des diverses sub- 
stances relativement à un animal déterminé , d’après 
l'action qu'a sur elles le suc gastrique de celui-ci. 

Quant au temps , l’action du suc gastrique est assez 
en raison de sa force ; mais elle est puissamment éx- 
citéé par la chaleur, et les animaux à sang froid l'ont 
bien plus lent à agir que lesautres. C’est par l’intermède 
de la chaleur que s'établit, relativement à ces deux 
sortes d'animaux , la proportion entre la force diges- 
tive et la quantité de respiration que nous avons an- 
noncée dans notre première leçon. 

Au reste, l’action dissolvante du suc gastrique est 
purement chymique. Considérée isolément, elle n’a 
rien de vital, puisqu'elle s'exerce hors de l’estomac 
comme dedans. Après la mort, le suc gastrique dissout 
même les membranes de l’estomac. La digestion sto- 
macale des aliments se continue à plus forte raison 
après la mort, sur-tout si elle est aidée d’une chaleur 
extérieure; mais elle se fait toujours avec plus de 
lenteur que pendant la vie. 

L'analyse du sûc gastrique est encore imparfaite , 
et sa principale difficulté consiste à se procurer ce suc 
bien pur. Celui des animaux herbivores contient d’or- 
dinaire un acide; mais il est douteux que c’en soit 
une partie essentielle. Celui de la corneille s’est trouvé 
au contraire un peu alcalin. MM. Macquart et Vauque- 
lin ont découvert dans celui du bœuf et du mouton , 
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de l’acide phosphorique. Ils ne lui ont point reconnu 


de qualité antiseptique ; mais il faut remarquer que 


c’est le suc de la panse qu’ils ont pris pour sujet d’ex- 
périences , et que ce n’est peut-être pas là qu'est le 


véritable analogue du suc des estomacs simples. Peut- 


$ 


être aussi les animaux herbivores , dont les aliments 
ne sont pas exposés à une putréfaction si prompte ; 
ont-ils un suc moins antiseptique que les carnassiers(1). 





ARTICLE HI. 
DE L'OESOPHAGE DES MAMMIFÈRES. 


Dans tous les z#2ammuifères , le pharynx se continue 
en un canal à peu près cylindrique, qui traverse la 
poitrine, adossé au corps des vertèbres, et, après avoir 
pénétré dans l'abdomen, entre les piliers du dia- 
phragme, s'ouvre dans la cavité de l'estomac, où il 
conduit les aliments qu’il a reçus de la bouche ; ce canal 
est l’œsophage. Il est en général long et étroit dans 
toute cette sd , et forme la partie la plus rétrécie du 





(1) Cet article, qui est entièrement de la rédaction de M. Cuvier, est an 
court exposé ainsi qu’il a soin de le dire à la fin de l’article précédent, des 
résultats obtenus par Spallanzani sur l’action du suc gastrique, et, en 
général , des phénomènes chimiques et mécaniques de la digestion sto- 
macale , dans plusieurs animaux vertébrés de différentes classes et dé diffé- 
rents ordres. J1 comprend encore quelques mots sur la composition chi- 
mique du suc gastrique, d’après les recherches faites jusqu’en 1804. Nous 
reviendrons sur ce sujet intéressant , dans un résumé que nous donnerons 
à la fin de l'exposition organique de tout l'appareil de chylification des 
animaux vertébrés, autant toutefois que cela peut convenir au plan et à la 

matière du présent ouvrage , qui est essentiellement anatomique, D. 
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canal alimentaire , à l’exception des cétacés, où il est 
large et court. [ Sa longueur proportionnelle à quelque 
rapport avec le régime. Ainsi , les Lerbivores à sabots. 
(ruminans , solipèdes), Yont généralement plus long 
que les carnassiers , parce que leur cou est toujours 
proportionné à la hauteur des jambes de devant, afin 
de pouvoir atteindre, à la surface du sol, les herbes 
-_ -qu’il doivent broûter. 

L’œsophage est, au contraire, plus dilatable dans ces 
derniers, chez lesquels il devait être assez extensible 
pour livrer passage, au besoin, à une proie relative- 
ment très considérable. | 

La plus extérieure de ses membranes est formée, 
dans l’homme, de deux couches de fibres musculaires ; 
transversales dans la couche interne, et longitudinales 
dans celle qui la recouvre. 

Mais , dans la plupart des mammiferes , les fibres de 
l’une et l’autre couche sont spirales, et contournées 
dans deux directions opposées, les externes, d'avant en 
arrière , et les internes , d’arrière en avant. Elles par- 
tent, dans ces deux directions, de la ligne moyenne 
de la face supérieure de ce canal. Il est remarquable 
que cette disposition n’est pas particulière aux 7w- 
minans , chez lesquels on avait cru qu’elle servait à 
la rumination, Nous l’avons trouvée, entre autres, 
dans le cheval, le chat, le chien , ours , le phoque 
commun , etc. Dans le kanguroo géant , les fibres de la 
membrane musculaire ont la même direction que dans 
l'homme. Dans ce dernier, cette membrane est plus 
épaisse que celle de même nature, qui enveloppe le reste 
du canal intestinal, Dans la plupart des autres #24mmt- 
fères, il n'ya que la portion de la tunique musculaire 
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qui avoisine le pylore, qui surpasse en épaisseur celle 
de l’œsophage. 

[ Cette dernière se distingue par sa grande épaisseur, 
dans les ruminans,chez lesquels les contractions très ra- 
pides de ses faisceaux, qui sesuccèdent alternativement 
de bas en haut et de haut en bas, poussent le bol ali- 
mentaire dans ces deux directions. 

La tunique musculaire parait aussi très forte dans les 
carnassiers, lorsque l’æsophage n'est pas dilaté.] 

La couche qui vient après, n’est composée que d’un 
tissu cellulaire , assez lâche et d’un grand nombre de 
vaisseaux sanguins , qui forment un réseau très rermar- 
quable; elle renferme aussi un grand nombre de folli- 
cules muqueux, dont l'humeur passe dans le canal de 
l’æsophage , et lubréfie sa membrane interne. Celle-ci 
est analogue à la membrane muqueuse qui tapisse 
la cavité de la bouche et du pharynx, et n’en est 
que la continuation, Elle est revêtue intérieurement 
d’un épiderme plus ou moins épais, [ plus où moins 
évident, qui se prolonge quelquefois dans l'estomac, 
ou se termine brusquement autour du cardia. ] 

La membrane muqueuse et la couche celluleuse qui 
la double, ont plus d’étendue que la membrane mus- 
culeuse, du moins quand celle-ci est contractée ; il en 
résultequ’elles forment des plis longitudinaux, d’autant 
plus prononcés, que la couche interne des fibres mus- 
. culaires s’est plus fortement contractée. Outre ces plis, 

ordinairement peu nombreux, que présente la mem 
brane interne , et qui s’effacent lorsque l’œæsophage est 
très distendu , quelques mammifères en offrent de 
transverses, dans environ la moitié postérieure de ce 
canal, qui font l’effet de valvules conniventes. 


1V, 9° Part. 2 
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Hs sont très rapprochés les uns des autres, et ne 

s'étendent pas dans toute la circonférencedel’æsophage; 
mais il y en a ordinairement deux ou trois qui se réu- 
nissent, à angle très aigu, pour compléter le tour. 
Nous n’avons encore vu cette structure que dans le 
tigre , le lion; le lynx, le sarigue à oreilles bicolores , 
dans lesquels les plis sont très larges, et semblent for- 
mer autant de valvules, et dans la civetteet le couguar 
où ils lesont beaucoup moins. On voit que tous ces ani- 
maux sont carnassiers. 

[Une autre singularité que présente l’œsophage dans 
la classe des mammifères, singularité que nous retrou- 
verons dans les tortues de mer (chélone), ce sont des 
pointes dirigées en arrière, dont les plus grandes ont 
jusqu'à un demi-pouce de longueur, revêtues d’un 
épiderme corné, qui se voient dans la partie postérieure 
de l’œsophage du castor, Ces proéminences par leur 
direction en arrière, empêchent le retour des aliments 
de l'estomac dans l’œsophage, sans gêner leur passage 
dans l'estomac. 

Home a vu des proéminences analogues, mais plus 
petites dans l’œsophage de l’ornithorinque (1). 

Steller en décrit de triangulaires dans le cétacé 
herbivore auquel on a donné son nom; Meckelremar- 
que , avec raison ; que cette particularité n’a été obser- 
vée que chez des animaux aquatiques. 

Le mode d'insertion de Pœsophage dans l’estomac 
varie beaucoup suivant la forme de ce viscère , sa po- 
sition transversale , oblique ou longitudinale et celle 


ro 


(1) Transactions philosophiques de 1802, pag, 35. 
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de l’orifice cardiaque ou œsophagien ; qui peut être 
très avancé ou très reculé. Dans le premier cas , l’œso- 
phagé se termine immédiatement après avoir traversé 
le diaphragme ; dans le dernier cas, au contraire, 


il se prolonge encore assez loin dans la cavité abdo- 


minale avant des’insérér dans l'estomac. Cette dernière 
disposition est sur-tout remarquable dans les ron- 
geurs, principalement chez ceux de la famille des 
rats. 

Ainsi que nousl’avons dit en commencant cet article, 
l’'œsophage pénètre dans la cavité abdominale entre 
les deux gros faisceaux charnus du diaphragme qu'on 
appelle ses piliers et dont l’écartement donne passage 
entre autres à ce canal. Le contour de cette ouverture 
est complété, en arrière et en bas , par deux languettes 
charnues qui se détachent de chacun de ces piliers 
et se portent en descendant vers lé pilier opposé , en 
s’entre-croisant , de manière qué la gauche est ordi- 
nairement lantérieure. Il eu résulte que l’œsophage 
traverse un anneau entièrement musculeux , contrac- 
tile, pouvant gêner, dans l’action générale du dia- 
phragme ; le passage des aliménts de l’œsophage dans 
l'estomac, ou leur retour de l'estomac dans cé canal, 
et conséquemment les vomissements. 

À la vérité, cet effet ne s’observe pas dans l'homme, 


6ù les languettes postérieures ne sont pas fortes. Mais 


nous ävons lieu de supposer que, dans plusieurs mam- 
mifères , chez lesquels le diaphragme envoie autour 
de lœsophage des faisceaux charnus plus forts et 
mieux disposés encore pour l’embrasser en anneau et 
le resserrer dans leurs contractions, les vomissements 
pourraient bien être tout-à-fait empêchés. 

2. 
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Ainsi, dans l’entelle (x) il y a un anneau charnu, 
un véritable sphincter , qui est incomplet seulement 
du côté droit et en avant, où il commence au dia- 
phragme par deux branches très rapprochées l’une de 
l’autre. J’ai encore trouvé et dessiné cette disposition 
dans le papion (S. sphynx, L., et dans le sai. S. 
capucina , L.) (2). ] 


ARTICLE IV. 
DE L’ESTOMAC DE L'HOMME ET DES MAMMIFÈRES. 
A. Dans l'homme. 


Il ressemble, dans l’homme adulte, à un cône qui 
aurait été plié dans sa longueur, tronqué à son sommet 
et arrondi à sa base. IL est placé en travers dans l’hy- 
pochondre gauche et l’épigastre, de manière que sa 
base est à gauche , en haut et en arrière ; et touche au 
diaphragme , et son sommet à droite, en avant et en 
bas , sous le foie. L’œsophage s’ouvre daus sa cavité, 
un peu à droite de la base, et le pylore, ou l’orifice 
qui répond au canal intestinal, est à l'extrémité op- 
posée. Depuis le côté droit de l’œsophage, jusqu’au 
pylore, l'estomac présente à l’extérieur une concavité 





(x) Semnopithecus entellus, F. Cuv. 

(a) Voir mon Mémoire sur l’estomac des semnopithèques et le sphinc= 
ter œsophagien de plusieurs singes , lu à la Société d’histoire naturelle de 
Strasbourg et inséré, par extrait, dans le journal intitulé l’Institat, tom. IT, 
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qui porte le nom de sa petite courbure. La grande 
courbure est la convexité qui commence au bord gau- 
che de l’æsophage, et se continue en bas et en avant 
jusqu’au côté opposé du pylore. La portion de la cavité 
qui répond à la base, forme le grand cul-de-sac; et celle 
qui est près du pylore , le petit cul-de-sac ; le premier 
est peu profond , etle dernier l’est encore moins. Les 
parois de l’estomac sont formées de trois membra- 
nes distinctes. L’externe est composée de deux lames 
du péritoine qui viennent du foie, s’écartent l’une de 
VPautre pour contenir l'estomac, et se rapprochent 
ensuite pour former le grand épiploon ; la seconde 
membrane est composée de trois couches de fibres 
musculaires qui suivent dans chacune, des directions 
différentes. Les plus extérieures proviennent des fi- 
bres longitudinales de l'œsophage ; elles se dispersent 
dans la longueur de l’estomac et vont jusqu’au pylore. 
Les moyennes forment des cercles qui entourent l’es- 


tomac depuis sa base jusqu’au pylore. Les plus internes 


sont obliques, elles règnent particulièrement autour 
du cardia et sur le grand cul-de-sac, et semblent pro- 
venir des fibres annulaires de l’œsophage. 

[Une couche de tissu cellulaire , pénétrée de beau- 
coup de vaisseaux, que les anciens anatomistes appel- 
laient tunique nerveuse ou vasculaire , à laquelle on a, 
tout récemment, donné lenom de membrane fibreuse(r) 
détermine proprement la forme de l’estomac; elle unit, 
commedans l’æsophage, la tunique musculeuse à la tu- 
nique interne. Celle-ci connue sous le nom de tunique 





(1) M. Cruveilhier, ouvrase cité. 
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villeuse ou veloutée, mieux désignée par celui de mem 
brané muqueuse ou papillaire est la continuation de 
celle de l’æsophage et conséquemment de la peau; mais 
elle est modifiée dans sa structure , pour la fonction 
de la digestion , et diffère , d’une manière tranchée , de 
celle de l’œsophage. Plus molle , très épaisse, à surface 
moins unie, assez inégalement colorée ou marbrée de 
rouge, sur un fond blanc jaunâtre , montrent par-ci, 
par-là les orifices des cryptes muqueux dont son tissu 
est pénétré, ou qui sont placés à sa face externe, 
sur-tout aux environs du cardia et du pylore et le 
long des courbures de l’estomac, elle estenduite d’abon- 
dantes mucosités, qui semblent tenir lieu d’épiderme. 
En effet celui-ci est tellement ramolli et transparent, 
que son existence dans l'estomac est mise en doute 
par plusieurs anatomistes (1), que d’autres la con- 
cluent seulement par analogie, ou qu’ils l’'admettent, 
mais en convenant qu’il y est très mince (2). 

La tunique interne de l’estomac a des plis ou des 
rides irrégulières , dans l’état de vacuité de ce viscère, 
qui disparaissent, pour la plupart, lorsqu'il est dis- 
tendu par lesaliments. ] 

Les substances qui arrivent dans l'estomac par 
l’œsophage y sont retenues par un repli circulaire ou 
à-peusprès , qui rétrécit l’orifice pylorique de ce sac ; 
c'est la. valvule du même nom. Les trois tuniques in- 
ternes de l'estomac contribuent à en former l’épais- 


seur. 





(1) E. À. fauth, Vouveau manuel de | Anatomiste. 
(a) Soëmmering, von Baue des meuselichen koerp,tom. V, pl. IH, 140. 
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dix Dans les aires mammifères. 


Dans les autres mammiferes nous trouverons des 


différences de nombre, de forme, et même , jusqu'à 


un certain point, de structure, Dans les uns, l'estomac 
est alongé; dans d’autres il est plus ou moins ramassé 
en globe, Le cul-de-sac gauche n’est pas toujours le 
plus grand ; il augmente en étendue et en profondeur 
à mesure que l'œsophage s’insère plus près du pylore ; 
alors la petite courbure diminue et la grande s'étend 
à proportion. La première n'offre plus, dans plusieurs 
mammifères un simple arc, mais elle forme nn angle 
rentrant plus ou moins aigu, ce qui a lieu lorsque la 
portion qui est comprise entre le petit cul-de-sac et le 
pylore, se replie tout-à-coup du côté de l’œsophage , 
et s'alonge plus ou moins en boyau. La petite courbure 
n’est alors proprement que le côté gauche de l'angle 
en question. La cavité de l’estomac est partagée quel- 
quefois en plusieurs poches par autant de rétrécisse- 
ments, Lorsque les membranes conservent la même 
apparence, nous regarderons ces différents sacs comme 
faisant partie d’un mème estomac, que nous appelerons 
compliqué. I\ sera composé, c’est-à-dire double ou 
multiple : lorsque ces mêmes membranes, et parti- 
culièrement l’interne, auront une apparence différente 


. dans les différentes poches, et que celles-ci seront 


tellement séparées, que les mêmes matières alimen- 
taires devront séjourner successivement dans chacune. 

On retrouve dans tous les mammifères autant de 
membranes que dans l’homme. Il y en a cependant 
dans lesquels la musculeuse est très peu évidente ; dans 
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d’autres elle acquiert une épaisseur considérable, mais 
jamais assez pour faire sortir l'estomac, auquel elle 
appartient, de la classe des estomacs membraneux. 
La direction de ses fibres varie dans les estomacs com- 
_pliqués ; elle est à peu près la même que dans l’omme, 
dans les estomacs simples. Dans plusieurs, la préten- 
due membrane celluleuse est réduite à une couche très 
faible de tissu cellulaire, qui sert de moyen d’union 
entre la membrane interne et la musculeuse. 

Nous allons comparer l’estomac des mammifères 
sous tous ces points de vue. 

[Nous verrons quelles différences il présente en 
suivant la série des ordres , des familles et des genres , 
et même entre plusieurs espèces congénères. Elles 
sont telles qu’elles pourraient servir à caractériser ces 
groupes, tout aussi bien que les caractères exté- 
rieurs. Elles se rapportent, en général, aux différences 
qui existent dans les dents et qu’on pourrait considérer 
comme indiquant le plus souvent celles correspon- 
dantes dans les autres organes d’alimentation. 

Voilà pour lapplication de cette étude à l’histoire 
naturelle systématique. | 

Quant aux conséquences qu’on peut en tirer pour 
l’histoire naturelle physiologique, disons que les ani- 
maux les plus carnassiers ont un estomac petit, alongé, 
à parois épaisses, se rapprochant de la forme d’un ca- 
nal, ayant sa principale dilatation près du cardia. Dans 
les insectivores , dont la plupart peuvent aussi s’ac- 
commoder de substances végétales , c’est un sac plutôt 
qu’un canal, divisé en deux culs-de-sac , le cardiaque 
et Le pylorique, qui peuvent même être confondus en un 
seul, Dans ce cas l’orifice cardiaque est très rapproché 


L 4 . 
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du pylore.Cette forme doit entrainer un plus long séjour 


des aliments ; leur sortie devenant par là plus difficile. 

Les frugivores s’en rapprochent beaucoup. Tandis 
que des herbivores, ou les rhizivores peuvent l'avoir 
simple, divisé en plusieurs poches ou en appendices, 
ou multiple, c’est-à-dire composé de plusieurs esto- 
macs ou dilatations successives, distinctes l’une de 
l'autre par leur forme et leur structure. Cette dernière 
complication se voit même dans une division entière 
de mammifères ( les cétacés proprement dits ) qui ne 
se nourrissent que de proie. 


1° Les quadrumanes. 


Dans l’ordre des quadrumanes , l'estomac nous a 
offert plusieurs types, qu’il est important de distin- 


guer. Parmi les animaux de la famille des singes de 


Vancien continent, celui du chimpansé et de l’orang- 
roux ; se rapprochent davantage de l'estomac de 


l’homme. ] 


Dans l’orang chimpansé , on Ya vu d’une propor- 
tion un peu plus grande que dans l’homme, plus mus- 
culeux aux environs du pylore, plus alongé et moins 
développé dans cette dernière partie. 

[Nous avons trouvé sa forme dans lorang-roux , 
plus courte et plus globuleuse que dans l’homme, et 
le cul-de-sac pylorique plus développé que le cul-de- 
sac cardiaque. Le premier abeutissait à une portion 
étroite, en forme de boyau, se terminant au pylore, 
ayant ses parois plus épaisses que le reste de l’estomac. 
Cette portion pylorique , longue d’un centimètre avait 
son canal séparé de la cavité de l'estomac par un 
repli bifurqué, et de la Capacité de lintestin, par un 
bourrelet circulaire. 
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La membrane interne présentait des rides longitu- 
dinales dans cette portion pylorique, son aspect était 
velouté partout. La musculeuse était plus épaisse à 0,01 
du pylore et dans les environs du cardia qu'ailleurs. 

Les espèces du genre guenon nous ont présenté deux 
formes générales. L’ascagne et la mone, ont l’estomae 
court, globuleux , plus longitudinal cependant que 
transversal , c’est-à-dire que le cardia s’y trouve placé: 
bien au-devant du pylore. Ce viscère, est au contraire: 
alongé et transversal dans la pgwenon hocheur et la 
guenon moustac , de sorte que le cardia et le pylore se: 
rapprochent de la même ligne transversale. 

Dans la guenon patas , sa forme paraît intermédiaire: 
entre ces deux types. Dans toutes on pourrait distin-. 
guer un cylindre pylorique court à parois plus épaisses , . 
musculeuses , ayant des plis longitudinaux intérieurs ,, 
et se terminant dans l'intestin par un bourrelet plus: 
ou moins saillant. Le pylore et le cardia sont très rap-- 
prochés dans ce second type, et le cul-de-sac cardiaque: 
beaucoup plus développé que le pylorique ; tandis que: 
dans le premier type, ils présentent à peu près une: 
égale capacité, F 

Les follicules muqueux étaienttrès développés dans: 
l'ascagne , autour de l'orifice cardiaque. 

Les semnopithèques (F.Cux.) présentent une forme: 
d'estomac entièrement différente de celle de tous les: 
autres mammifères , les kanguroos et les potoroos ex. 
ceptés, qui confirme l'établissement de ce groupe géné-- 
rique, M. Ouo (1)avait déjà décrit, dans son Cercopi-: 








(1) Mémoire de l'Académie des Curieux dela Nature, om, XIL. 1825. 





F7 


5 ART, IV: OESOPHAGE ET ESPOMAC DES MAMMIF. 27 

_ thecus leucoprymnus, cette singulière structure , mais 
eomme une exception au type de l'estomac du genre 

_ guenon et qui pourrait bien appartenir au genre sem- 

_ nopithèque , auquel il rapportait cette espèce avec 
doute. Dans des recherches faites en 1829, j'ai décou- 

_ vert qu’elle était particulière aux pithèques ; 
moins l’ai-je vue sur trois espèces de ce genre (1). 

_ L’estomac, dans ces animaux , a l'aspect d’un gros 

_intestin de cheval, plissé en plusieurs vastes boursouf- 

flures , par deux rubans tendineux qui suivent ses deux 
courbures. Ces boursoufflures sont plus développées 
dans le grand cul-de-sac , tandis que la portion qui 
est à droite du cardia est beaucoup plus longue, se 
replie sur elle-même comme un intestin, et va en 
diminuant de diamètre jusqu’au pylore. ] 

= Les parois en sont minces, sauf dans les régions py- 

_ Jorique et cardiaque où elles s’épaississent un peu. On 
oit, dans cette dernière , les fibres longitudinales de 
V'œsophage se porter en rayonnant sur l’estomac, et la 
muqueuse , revêtue d’une sorte d’épiderme. 

Les macaques rentrent dans le type commun ; ce- 
pendant le cui de sac cardiaque est le plus développé 
etla partie pylorique repliée en avant, forme, du moins 
dans le macaque proprement dit (2), comme une poche 
séparée. Elle est moins grande dans l’aigrette (S, ay- 


* (x) Un semnopithèque qui portait pour étiquette S. à calotte rousse , de 
Ja côte de Malabar , qui pourrait bien être l'espèce que M. Is. Geoffroy - 
Saint-Hilaire a nommé le semnopithèque à capuchon ; le douc( $. nemœus. 

_L.)et l'entelle, voyage de Bellanger, partie zoologique, pag. 34 où M. Isid. 
Geoffroy-Saint-Hilaire, a bien voulu annoncer ma découverte, M, Owen , 
À Yu encore celte organisation dans le cro. (S. comatres. Dm.) 

(2) Simia cynomolgos et cynocephalus. 1. 
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gula , L.) de forme conique dans lune et l’autre es- 
pèce, elle était cylindrique, assez longue | dans 
l'ouanderou (S. silenus et leonina. L. et Gm.), et 
bornée en dedans à son origine par un repli circu- 
laire , qui recule l’émbouchure de cette partie dans la 
cavité de l'estomac. ] 

C’est encore à peu près le même type dans les »2a- 
gots, Cuv., les cynocéphales, Guv., et les mandrils.Le 
cul de sac cardiaque forme la principale cavité de l’es- 
tomac , tandis que le pylorique n’est plus que cette 
portion cylindrique ou conique repliée en avant, à 
parois plus épaisses et plus musculeuses. Dans un très 
grand drill, Vestomac était petit, arrondi, à parois 
épaisses, musculeuses; la couchecellulaire et la tunique 
interne, y formaient des bourrelets épais longitudi- 
naux. Les orifices cardiaque et pylorique étaient 
étroits. En deça de ce dernier la portion cylindrique 
présentait deux culs-de-sacs intérieurement et deux 
bosselures à l’extérieur , que j'ai vu de même dans 
l'estomac du tartarin (1) (Simia hamadryas , L.). 

Les singes du Nouveau Continent nous ont presenté, 
dans les formes et la structure de l’estomac , des modi- 
fications également variées, quise rapportent cepen- 
dant aux différences déjà indiquées. 

Celui des alouattes a des parois épaisses et muscu- 
leuses au cardiaet au pylore, une forme globuleuse 
dans son grand cul-de-sac et cylindrique dans sa partie 
pylorique. J'ai même trouvé dans une espèce (2) quel- 


PR EE ee L 


(1) Première édition , tom. JET , pag. 374. 
(a) L'étiquette du bocal-était, singe hurleur de la Mana. Guyane , 1824. 
Voyage de M. Leschenault. 
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ques traces de boursoufflures le long de la grande cour- 
bure, quile rapprochent un peu de celui des semno- 
pithèques. 

Dans l’atèle (r), sa forme est transversale, le 
grand cul-de-sac est vaste et disposé a se boursouf- 
fler, etla partie pylorique est extrêmement musculeuse 
sur-tout dans sa dernière moitié. 

La portion pylorique est moins longue dans le ago- 
trix et la cavité principale plus alongée. Il y a au py- 
lore un bourrelet saillant. 

Dans les sapajous (2) (cebus Geoffr. ), l'estomac 
forme une grande poche membraneuse à parois minces, 
qui le sont un peu moins et plus musculeuses vers le 
pylore. 

Dans le saëmiri (simia sciurea. L.), j'ai trouvé le cy- 
lindre pylorique court , précédé d’un cul-de-sac pylo- 
rique assez grand. Sa forme était alongée, et sa position 
un peu longitudinale ; tandis qu'elle est transversale 
dans le douroucouli nocthore ( Fréd. Cav.), et que le 
cardia est rapproché du pylore et laisse à gauche un 
vaste cul-de-sac. La partie pylorique est sensiblement 
musculeuse. 

Cette forme alongée et cette position transversale se 
rencontrent encore dans la famille des owistitis. Le car- 
dia s’y trouve très rapproché du pylore (3), et la par- 
tie qui forme la plus grande partie de ce sac, est à 
gauche du premier orifice. C’est ce qu’on voit dans 





(1) L’atèle coaita et l’atèle fauve. 
(2) Le sajou, sénia apella , L. et le sat, S. capucine , L. 
(3) Zbid, pag. 573. 
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louistité ordinaire (simia jacchus, L.) et dans le 
marikina (S. rosalia , L.). 

Dans le {amarin , (simia midas, L. ) , et plus encore 
dans le pinche les deux orifices sont moins rapprochés. 
Dans tous, on peut distinguer un cul-de-sac pylorique, 
qui précède le cylindre pylorique toujours plus mus- 
culeux que le reste. Quelquefois encore ce cul-de-sac 
se confond avec le cardiaque, et l’estomac prend une 
forme globuüleuse, quand il a été distendu par les 
aliments. | 

Dans lés makis, l'estomac a généralement une forme 
globuleuse ; l'insertion de l’œsophage est très rapro- 
chée du pylore. Dans le rraki mococo, la membrane 
musculeuse forme un bourrelet épais et dür dans cette 
dernière partie. | 

[ En général les lémuriens dont plusieurs genres 
peuvent vivre de proïe ( d'insectes, de petits oiseaux ), 
ont l’estomac de forme globuleuse. Le cardia et le py- 
lore sont rapprochés , le cul-de-sac cardiaque se con- 
fond avec le pylorique, et le cylindre pylorique qui en 
est distinct est court et musculeux ; malgré les carac- 
tères communs , on peut encore y trouver des diffé- 
rences d’un genre à l’autre. Ainsi , dans le Lori gréle 
(lemur gracilis , L.), l'estomac est un peu plus large 
que long, avec la portion pylorique très développée; 
tandis que dans le galago du sénégal, (galago senega- 
lensis , Geoffr,) il avait la forme d’une bourse à pas- 
teur. | 

Dans le tarsier , il est transversal , c’est-à-dire plus 
large que profond, le cul-de-sac gauche est très ample , 
et la partie droite va en se rétrécissant jusqu’au pylore. 
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FALL 16Y ET : f 


; 20 "Les carnassiers. 


an lenchéroptères) l'estomac a arts prime 
wi qui sont en rapport avec leur régime varié. 

L'une en boyau transversal : : elle se voit dans les chéi- 
roptères qui peuvent se nourrir de fruits; l’autre glo- 
buleuse , ayant l’orifice cardiaque et le pylorique très 
ripègpehée: ; ce sont les vrais insectivores. La troisième 
longitudinale ; conique ; avec un petit cul-de-sac pylo- 
rique ; ve-vrscnter sa pbs ar Lane +4 le 
sang des animaux: } 

Ainsi, l'estomac desdéléepihèquit est transversal, très 
alongé dans ce sens , ayant un renflement à l'endroit 
de l’insertion de l’œsophage qui se fait très loin du py- 

_lore, un peu plus à droite qu'à gauche. La partie del’es+ 
tomac, qui est à gauche du cardia, est demi-ovale; celle 
qui est à droite ; forme un long boyau, replié vers le 
diaphragme. Il y a un étranglement considérable au 
pylore. Les parois en sont épaisses et musuleuses. 

Dans les roussettes, l'œsophage paraît donner aussi 
quelquefois (1) dans une poche arrondie, séparée du 
cul-de-sac gauche et du droit par un sillon profend, 
son insertion est très loin du pylore. Il n'y a qu’un seul 
cul-de-sac , le cardiaque , dont les parois sont revêtues 
de fibres charnues très épaisses. La partie droite est 

. deux fois et demie aussi longue que la précédente; elle 

forme un gros boyau , à parois minces, deux fois replié 
sur lui-même, ayant plusieurs étranglements qui lui 
donnent quelque ressemblance avec un gros intestin 





(1) C'est sur la roussette d'Edwards, que j’avaisfait cette première descrip- 


tion. Je n’ai pas trouvé cette poche répondant à l'insertion de l’œsophage 
dans la R. à oreilles bordées , P. marginatus, 
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d’herbivore. Le pylore est bien fermé par une valvule. 

[ Cette première forme d’estomac explique le régime 
frugivore que suivent les galéopithèques et les rous- 
settes. Les autres cheiroptères, qui sont insectivores, 
ou qui sont portés à un régime encore plus substantiei , 
à sucer le sang des animaux, ont, ainsi que nous ve- 
nons de le dire, l'estomac globuleux dans le premier 
cas, ou plus ou moins étroit et alongé, et se rappro- 
chant , dans sa forme et sa structure , de l’estomac des 
carnivores. Maisil y a, dans ces deux formes générales, 
des différences d’un genre à l’autre, ou même d’une 
section de genre à l’autre, qu’il est difficile de faire 
bien saisir par des descriptions. 

Dans le molosse chatain ( Georr.), la partie py- 
lorique de figure ovale, se réunissait à angle avec la 
partie cardiaque, et formait , en arrière , un cul-de-sac 
commun. La forme était un peu alongée et la position 
longitudinale. 

Dans un dinops(r) , la forme de l’estomac était trans- 
versale. Il y avait un cul-de-sac cardiaque court et ar- 
rondi. 

Dans plusieurs nyctinomes. l’'œsophage était rap- 
proché du pylore, la forme de l'estomac était alongée, sa 
position oblique, le boyau pylorique court ( Nyctinome 
de timor ou nul ( Nyctinome noir) (2); et la cavité de 
l'estomac était partagée en deux culs-de-sac, le car- 
diaque et le pylorique, par un étranglement mitoyen, 
sensible dans sa grande courbure. 

Les noctilions ont une forme d’estomac analogue. Il 


menu 


(1) Dinops cestoni. Savi. 
(a) De la Mana, par M. Leschenault , 1824, 
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_y à aussi deux culs-de-sac et un court boyau pylorique 
rapproché de l’orifice cardiaque , du moins cela est évi- 
dent dans un noctilion à ventre blanc (1), et dans un 
unicolor (2) ; tandis que dans le N. /eporinus ; Cuv., 
les deux culs-de-sac sont confondus en une poche 
globuleuse. | 

Dans les phyllostomes, l'estomac présente deux 
formes principales. Le groupe, à incisives moyennes bi- 
lobées, l’a de forme alongée, sans cul-de-sac pylorique, 
mais avec un assez long boyau pylorique , et le pylore 
et le cardia-au sommet et à la base de ce long cône 
recourbé (3). 

C’est encore cette forme alongée qui rappelle cell 
des carnassiers les plus voraces dans une espèce à in- 
cisives moyennes, simples , anomales (4). 

Dans le vampire ( V. spectrum, L.), l'estomac 
était plus ample et s’approchait de la forme arrondie, 
ayant le pylore et le cardia assez rapprochés, montrant 
cependant un court boyau pylorique. 


Dans deux espèces de phyllostomes, à incisives 
moyennes simples, il est tout-à-fait globuleux, avec les 
deux orifices rapprochés et les culs-de-sac confondus 
en une seule cavité (5). 






Di À 
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(1) De la Guyane, par M. Lechenault , 1824. 

(2) De Cayenne. 72 3 

(3) Phyllostome à incisives moyennes, bilobées. Guyane, Par Leschenault 
et Doumerc, 1824. Phyllostome mäle de la Caroline du Sud, par M. Lher- 
minier, à incisives moyennes bilobées. La poche del’estomacest plus dilatée 
que dans l’exemplaire précédent. 

(4) Phyllostome de la Guadeloupe, par Lherminier, novembre 1820. 

(5) Phyllostome de Surinam, par Leschenault et Dommerc. Phyllostome 
femelle de la Caroline da Sud , par M. Lherminier, 1821. 
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Dans les glossophages (1), c’est de nouveau la forme 
étroite et alongée des premièrs phyllostomes, tandis que 
la forme globuleuse reparaît dans les mégadermes (2). 

Les rhinolophes(3), l’ontun peu alongé avecun cul- 
de-sac cardiaque , et la partie droite conique. 

E Les rhinopomes (4) l'ont globuleux avec le cardia 
rapproché du pylore. 

Dans les taphiens, c’est une bourse arrondie, profonde, 
dont les deux orifices sont tout près l’un de l’autre. 

La forme globuleuse , avec les orifices plus ou moins 
rapprochés, distingue l'estomac des vespestilions (5). 

Nous avons examiné l’estomac d’une espèce, au 
moins, de presque tous les genres d’insectivores carac- 
térisés dans le regne animal. La forme et la structure 
de leur estomac ont, dans la plupart, beaucoup de 
rapports. Îl est généralement disposé en travers, plus 
ou moins alongé dans ce sens, avec les orifices distants; 
le plus souvent il n’a qu'un seul cul-de-sac bien pro- 
noncé, le cardiaque , lequel est arrondi ; tandis que la 
partie pylorique est en cône, et sans poche particulière. 

Dans le hérisson , Vestomac est pyriforme , ayant un 
cul-de-sac cardiaque médiocre , par suite de linsertion 
de l’œsophage qui est assez rapprochée du pylore. Le 
boyau pylorique est court, conique, à parois très mus- 
culeuses. Les parois de cet estomac sont médiocrement 
épaisses partout, et sa membrane interne y forme des 
rides et des plis ondulés. 








(1) GL. amplexicaudata , Geoffroy. 

(2) Mégaderme de la côte de Malabar, par M, Düssumier; 1827. 
(3) Ahinolophe bifer, Geoffroy. 

(4) Ahinopome microphy lle d'Égypte. 

(5) F, noctula et murinus, 


: 


ART: IV. OESOPHAGE ET RSTOMAC DES MAMMIF. 35 
Dans le tenrec , il est un peu transversal , élargi au 


_pylore, arrondi en arrière, de manière que les deux 
poches cardiaque et pylorique n’en font qu'une. Ses 


orifices sont distants, et ses parois musculeuses. 

Dans le tendrac , il est plus alongé, et sa position 
plus d'avant en arrière. La partie pylorique forme un 
coude avec le reste, comme dans beaucoup de carnivo- 
res; nouvelle preuve que les différences dans les dents en 
indiquent dans quelque partie du canal alimentaire. 

J'ai trouvé l'estomac du cladobate (cladobates java- 
nica , FE. C.) de forme globuleuse. 

Il est alongé, transversal dans la musaraigne de 
l'Inde, ayant la partie pylorique conique , médiocre, le 
cul-de-sac cardiaque arrondi, et les deux orifices dis- 
tants. (est bien à peu près cette forme dans les sorex 
araneus et leucodon, sauf que le cul-de-sac pylorique 
peut être développé et distinct du cul-de-sac cardiaque. 
Dans nos kydro-sorex (sorex fodiens, L. et tetragonu- 
rus, 11.), le boyau pylorique est tellement alongé, que 
leur estomac participe sensiblement par là à la forme 
qu'il présente dans les roussettes. Il est globuleux , à un 
seul cul-desac, sans boyau pylorique, dans lamphi- 
sorex hermanni, Nob. ] 

Dans la taupe commune, ses membranes sont trans- 


. se L'œsophage s’insère à peu près au milieu de 


son bord antérieur ; la petite courbure est presque 


droite jusqu’au pylore. La portion droite ne se replie 
pas vers la gauche et n’est pas distincte du reste, comme 
dans le tendrac. 

[C'est doncla forme type que nous avons d’abord in- 
diquée pour la plupart des insectivores , et qui se voit 
encore dans la chrysochlore du Cap; dans le condylure, 
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dont l’estomac rappelle absolument la forme de celui 
des galéopithèques , mais non l'épaisseur des parois, 
puisqu'elles sont minces et transparentes ; et dans le 
scalope du Canada ; où sa forme est plus courte et plus 
arrondie. 

La forme générale de l’estomac, dans les carnivores, 
est longitudinale au lieu d’être transversale, c’est-à-dire 
que sa plus grande dimension est d'avant en arrière. 
C’est un cône alongé, plus ou moins coudé ou replié sur 
lui-même, un peu en deçà de sonsommet, où se trouve 
le pylore. Ge coude répond au cul-de-sac pylorique, qui 
est petit, tandis que le cardiaque qui est à la base du 
cône , à droite de laquelle s’insère lœsophage, est le 
plus grand. 

En général, la capacité de ce type d’estomac est 
petite ; ses parois sont épaisses , assez musculeuses, et 
présentent intérieurement des plis longitudinaux dans 
l’état de vacuité, qui indiquent que les fibres muscu- 
laires sont contractées , mais en même temps la possi- 
bilité d’une grande extension de la muqueuse. Tout 
est donc arrangé pour le passage rapide des aliments 
à travers cette cavité, dont la forme se rapproche da- 
vantage de celle d’un canal. 

Il y a peu de différences importantes à indiquer ; 
celles qui existent ont rapport aux modifications de 
régime dont ces animaux sont susceptibles. 

Ainsi, dans l'ours brun, la portion pylorique est 
plus développée, le cul-de-sac de ce nom plus prononcé 
que dans la forme type, et le pylore plus rapproché du 
cardia ; la position de l’estomac est plus transversale 
et a la forme plus élargie, ses parois sont d’ailleurs 





D 


fortes , musculeuses , surtout vers le pylore(r), où les 
fibres de cette nature forment un anneau très marqué. 

: Dans les ratons, il a la figure conique alongée et la 
position longitudinale du type. Celui des coatis (2) 
rappelle lestomac des insectivores par sa forme 
conique et sa position transversale. L'une et l’autre 
sont longitudinales dans le potto, mais le boyau 
pylorique est replié en avant et commence dans un 
large cul-de-sac, qui forme le fond de l’estomac, en 
arrière. 

Dans le grison , il est comme &ans les coatis. 

Sa figure est en poire dans les putois (3), avec la 
portion pylorique courte, en cône , replié en avant, et 
un petit cul-de-sac à l’endroit de son coude. Les 
parois en sont d’ailleurs très minces , excepté près du 
pylore (4). Le coude est plus large, le cul-de-sac plus 
développé et la portion pylorique plus longue dans 
le sorille (5). 

Je le retrouve plus large, ayant son cul-de-sac 
profond en arrière et se confondant avec le pylorique 
dans les mouÿfettes (G). ] 

La loutre à la portion gauche très ample et presque 
globuleuse ; elle s’unit à la portion droite, qui est 
d’abord cylindrique , puis se renfle pour former le cul- 

_de-sac du même côté, se replie ensuite vers l’œsophage, 
et va en se rétrécissant jusqu’au pylore: La membrane 
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(1) Première édition, pag. 375. 

(2) Le coati roux , le coati brun. 

(3) L’hermine. 

(4) Première édition , pag. 376. 

(5) Putois du Cap , Cuvier. 

(6) Mouffette de New-Yorck, par M, Milbert, 
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interne à des plis qui forment des ondulations nom- 
breuses. 

La forme de celui de la ciwette et des genettes est 
à peu près celle de l’estomac du chat domestique , seu- 
lement le cardia est plus rapproché du pylore. 

[ Les rrangoustes (1) l’ont un peu transversal, avec 
la portion pylorique et le cul-de-sac de ce nom 
plus développé. Mais dans le surikate, il se rapproche- 
rait du type décrit pour les insectivores. 

Les hyènes et les chats l’ont tout-à-fait comme le 
type le plus commun dans cette division. Cependant 
il est plus court et moins alongé dans les premières. ] 

Dans l’hyene rayée, Vestomac est gros et court ; 
ses deux orifices sont à chaque extrémité du bord anté- 
rieur ; sa petite courbure est fort étendue. 

Dans le chat domestique , estomac a la forme d’une 
poire , dont le petit bout serait très alongé et replié 
vers sa bäse ; l’œsophage s’unit à celle-ci très près de 
son bord droit. 

Dans le tigre , la portion gauche, qui est de beau- 
coup plus grande, est fort alongée ; l’œsophage s’in- 
sère au bord droit de sa base. La portion droite forme 
en avant, avec la première, un angle rentrant très aigu; 
elle est conique et la membrane musculeuse est très 
épaisse à,cet endroit. La membrane interne forme des 
circonvolutions nombreuses. Il en est de même dans 
le Lion , dont l’estomac a une forme un peu différente, 
en ce que le cardia paraît plus rapproché du pylore. 
La membrane musculeuse est aussi très épaisse dans 


iii tt 


(1) Mangouste du Cap. 
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| cet estomac. Dans le couguar { felis concolor. L.), la 


portion droite, qui se recourbe en avant, ne forme qu’un 


boyau étroit ; à la base duquel il y a un renflement en 
. dehors, qui fait partie du petit cul-de-sac. 


[ Les carnassiers amphibies , qui vivent de poissons, 
ont, comme les carnivores les plus carnassiers , la forme 
d'estomac que nous avons décrite pour type de cette 
division.] | 

Celui des phoques n’a qu’un seul cul-de-sac ; et se 
rapproche en cela de celui de la plupart des poissons. Il 
est alongé d'avant en arrière , et serecourbe ensuite en 
avant , puis se rétrécit pour se terminer au pylore. La 
portion recourbée est très courte en comparaison de 
l’autre. Le coude qu’elles font en arrière forme le cul- 
de-sac commun à toutes deux. La membrane interne 
est épaisse et glanduleuse ; la couche celluleusé qui 
l'unit à la musculeuse est blanchâtre et consistante. 
Celle-ci est épaisse dans les environs du cardia et du 
cul-de-sac , et dans la seconde portion de l'estomac. 
La membrane interne est moins épaisse qu'ailleurs ; 
dans le eul-de-sac, il y a entre elle et la membrane 
musculeuse une couche de cryptes. L'estomac du morse 
ressemble beaucoup à celui des phoques , et ne paraît 
pas en différer essentiellement, quoiqu’on dise qu’il 
se nourrit en partie de fueus (1). 


30 Les marsupiaux. 


[Chez les marsupiaux, qui ont toute sorte de régime, 





(1) Buffon, tom. XJII, pag. 49, et Home, Transactions philosophiques, 
1824, tom. VI. 
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l'estomac présente aussi des formes appropriées à ces 
différents genres de vie. Les uns ont un estomac de 
carnivore et surtout d’insectivore , les autres d’her- 

bivore , avec de singulières complications.] 

Celui du sarigue à oreilles bicolores a le cardia tout 
près du pylore ; aussi son cul-de-sac forme-t-i] plus 
des trois quarts de sa cavité. La membrane interne n’a 
proprement point de plis, mais sa surface est sillonnée 
par une foule de canelures irrégulières, qui la rendent 
inégale et comme bosselée. Le rétrécissement du Py- 
lore est dù en partie à un anneau ou bourrelet glan- 
duleux , formé de plusieurs séries de foilicules lenti- 
culaires ayant chacun un enfoncement au milieu. La 
couche des fibres musculaires longitudinales est épaisse 
et très marquée. 

[Dans le S. crabier, le touan, | la marmose etle cayo- 
pollin, Yœsophage s’insère également très près du 
pylore, mais l’estomac a une forme plus arrondie, 
ayant l'air d’une bourse sphérique. 

[Je retrouve encore cette forme globuleuse, mais les 
orifices un peu plus écartés, dans les dasyures (x), les 
pérarmèles (2); ici il y a une portion pylorique muscu 
Jeuse , cylindrique , qui se porte de gauche à droite, 
et se trouve bien séparée du grand cul-de-sac, dont 
la membrane interne est comme veloutée. 

Dans les phalangers, c'est absolumentle même type 
de structure et de forme que dans les péramèles : des 
membranes épaisses , une forme globuleuse, une por- 





| | ; ÿ ” 
1) Le dasyure de Mauge, mort à la Ménagerie en 1824. 


{a) Perameles nasutus , Geoltroy. 
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tion pylorique cylindrique (1) ou conique (2). Il ÿ a au 
pylore un bourrelet saillant très prononcé (3); ainsi 
ces animaux n’ont pas l’estomac d’un autre type que 
les marsupiaux précédents , et leur régime frugivore 
paraît plus essentiellement déterminé par la structure 
de leurs intestins que par celle de ce viscère : ils sont 
encore insectivores par leur estomac. 

[Les potoroos qui ont des canines, et les kanguroos 
qui en manquent, et qui sont frugivores, phytivores 
ou même herbivores, se font remarquer parmi les mar- 
supiaux , par leur estomac multiple ou compliqué. ] 

Dans le kanguroo rat, l'estomac est partagé en deux 
poches en forme de boyau , boursoufflées, comme les 
gros intestins de quelques herbivores, et réunies à peu 
près à angle droit, dont les cavités communiquent 
_entre elles par une ouverture assez large. Le cardia, 
percé à l'endroit de réunion de ces deux poches, répond 
cependant particulièrement à la première; mais ilya 
un repli qui se prolonge de l’æsophage dans la seconde, 
et y détermine peut-être, dans certaines circonstances, 
le passage direct des aliments. Celle-ci forme un long 
cul-de-sac, comparable au cul-de-sac gauche des 
estomacs crdinaires , divisé en plusieurs autres plus 
petits, par les étranglements de ses parois. Son bord 
droit , qui est plns épais et plus court que le reste, re- 
tient ces étranglements à la manière des rubans mus- 
culeux des gros intestins de plusieurs herbivores. Une 
semblable bande sert à plisser les parois de la poche 





(1) Le grand phalanger volant à longue queue. 
(a) Les phalangers proprement dits, 
(3) Première édition , pag. 378. 
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droite. Il y a le long de la première une glande longue 

et étroite qui verse l'humeur qu’elle sépare, par une 
quantité de petits orifices très apparents, sur lesparois 
internes de l’estomac. Celles-ci présentent de grosses 
rides longitudinales dans la moitié postérieure de la 
poche gauche, et seulement de légers replis,'intercep- 
tant les aires polygones , dans l’autre moitié de cette 
pocheet dans le commencement de la seconde : les 
mêmes parois sont lisses et sans rides dans la plus 
grande partie de celles-ci ; en sorte que l’on pourrait 
peut-être regarder à bon droit les deux poches comme 
deux estomacs différents. Car il y a entre elles, non- 
seulement distinction de cavité, mais encore de struc- 
ture. La membrane musculeuse n’est bien sensible 
qu’autour du pylore, où elle forme un anneau assez 
bien marqué qui indique, avec l’étranglement léger 
qui existe au même endroit, les limites de l'estomac et 
du duodënum (1). 

Dans le kanguroo géant, l'estomac n’a qu’une seule 
cavité. C’est un long et large boyau replié en différents 
sens dans l’abdomen , dont il remplit une grande par- 
tie. Son aspect est assez ressemblant à celui du commen- 





(1) C’est sur l’estomaé d’un individu rapporté par mes amis Péron et Lesueur 

que j'avais fait cette description en 1804, et le dessin de la pl. XXX VII, f. 2. 
de notre première édition. Dans on potoroo du voyage de l’Astrolabe , j'ai 
trouvé la membrane interne moins différente dans les deux poches. Il y 
avait partout des rides transversales et des plis plus où moins prononcés 
dans un sens opposé. Le cardia s’ouvrait évidemment dans la portion 
droite , entre deux plis qui doivent y diriger les aliments et qui peuvent 
aussi contribuer à fermer cette ouverture. Ces différences dans l'estomac 
des deux individus observés, et celles que j'indiquerai dans la rate, me font 
penser que ces deux potoroos appartenaient à deux espèces distinctes. 
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cement du colon dans le cheval. Comme cet intestin, 
il a plusieurs larges bandes musculeuses , qui règnent 
. dans toute son étendue et boursoufflent ses parois. 


Comme lui, il a denx appendices recourbés en crosse 


à la partie qui est à droite du cardia ; et dont la par- 
tie gauche n’a pas la sixième partie de la longueur : 
proportion qui est inverse de celle observée dans le 
potoroo. Le cul-de-sac gauche est terminé par deux 
très petites appendices , qui le rendent comme four- 
chu. L’externe a ses parois intérieures épaisses de 
plusieurs millimètres, et glanduleuses ; tandis que 
l'autre appendice a sa membrane interne, comme le 
reste du cul-de-sac cardiaque, lisse, blanchâtre, et 
ridée de petits plis irréguliers. Cette apparence de la 
membrane interne se conserve autour du cardia et 
dans une partie de la portion droite, où elle forme 
deux longues bandes triangulaires. Dans le reste de 
cette portion, la membrane interne est plus grisâtre, 
muqueuse , demi-transparente, unie et sans rides. 

La membrane musculeuse forme un bourrelet épais 
autour du pylore, et l’interne présente à cet endroit, 
qui est fort rétréci, un bourrelet glanduleux semblable 
à celui que nous avons décrit dans le sarigue. Il est 
remarquable que la musculeuse > Qui a extérieurement 
des fibres transversales allant d'une bande à l’autre 
dans la partie droite de l’estomac ; ne présente que des 
fibres longitudinales dans la partie gauche. La mem- 
brane interne à de nombreuses circonvolutions. Entre 
elle et la musculeuse il y a une couche glandu- 
leuse » très épaisse vers le pylore , et qui diminue d’é- 

UE mesure qu'elle approche du grand cul- 
e-sac. Cette couche adhère à la musculeuse , elle s’en 
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distingue par une sorte de demi-transparence; elle est 
également remarquable dans le genre des chats. 

[La structure générale de l'estomac est bien la même 
dans le X. thetys, Fréd. Cuv.; cependant le cul-de-sac 
cardiaque est plus court, à peine fourchu. Le cardia 
s’y trouve percé au milieu d’un bourrelet saillant, qui 
sépare du boyau ou de la portion droite un repli qui 
doit d’abord diriger les aliments dans la première par- 
te. Dans celle-ci et dans le commencement de la par- 
tie gauche seulement, la membrane interne a de fines 
rides longitudinales, qui croisent les plis transverses 
apparents dans toute l’étendue de cet estomac. 

Le boyau n’a pas les deux appendices qui se voient 
dans l'estomac du kanguroo-géant ; les rubans mus- 
culeux n’y sont pas aussi prononcés, ni les boursouf- 
flures aussi déterminées ; le pylore est garni d’un repli 
circulaire. | 

Dans le phascolome , Vestomac est pyriforme; la 
partie droite est rétrécie et repliée vers le cardia, de 
sorte que la petite courbure est peu ouverte. Cet orifice 
laisse à sa gauche un profond cul-de-sac. Les mem- 
branes sont épaisses; l’interne forme des rides irré- 
gulières. | 


4° Les Rongeurs. 


[ L'ordre des rongeurs comprend des animaux qui 
peuvent vivre de toute espèce d'aliments, qui mêlent 
des substances animales, en plus où moins grande pro- 
portion, aux substances végétales; et d'autres animaux 
qui se nourrissent exclusivement de fruits, de feuilles, 


d’écorces ou d'herbes tendres. Ceux-ci, nous l'avons 
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déjà vu (t); ont des molaires sans racines, qui croissent 
indéfiniment par le bas, à mesure que la trituration 
use leur couronne. Nous démontrerons qu'il existe 
des différences non moins grandes dans l’estomac et le 
canal intestinal de ces animaux , qui sont non-seule- 
ment en rapport avec les régimes divers auxquels leur 
organisation les astreint , mais encore avec toutes les 
différences dans les dents , sur lesquelles on a fondé 
. récemment les coupes génériques. 

Le type le plus commun de cet ordre est un estomac 
formédedeux poches distinctes, plusou moins séparées, 
l’une à gauche du cardia, longitudinale, cylindrique ou 
conique, souvent plus grande que la droite , revêtue en 
dedans d’un épiderme épais , qui se termine brusque- 
mentaux limites de cette poche et les indique nettement; 
l'autre à droite, plus transversale, plus reculée, finit 
en cône au pylore. Plus musculeuse ; à parois plus 
épaisses que la première, sa muqueuse est dénuée d’épi- 
derme et montre l'aspect ordinaire, Un étranglement 
distingue d’ailleurs ces deux parties à l’extérieur. Le 
cardia est percé dans la première poche tout près de 
la seconde. 

En passant rapidement en revue les familles de cet 
ordre nombreux, nous indiquerons jusqu’à quel point 
leur estomac serapproche ou s’écarte de ce type.] 

Dans les espèces de la famille des écureuils, Yes 
tomac n'est généralement pas divisé en plusieurs po- 

 ches distinctes. Pyriforme (2) ou conique dans sa 


D Te te de 


(1) Leçon XVII sur les dents, 
(2) Sc. maximus et macrourus » Geoffroy. 
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partie principale, d’autres fois ovale (1), il s’en détache 
une portion cylindriqueouconiquequi se termine au py- 
lore et qui est plus marquée encore danse capistrate(2) 
que dans le grand écureuil des Indes et le vulgaire. 

[Dans les guerlinguets, on peut distinguer le cul-de- 
sac pylorique qui est petit, du cul-de-sac cardiaque 
qui forme les trois quarts de la capacité de l’estomac, 
et se divise en deux poches à son sommet (3). 

Dans les pteromys, Fr. Cuv. (4), l'estomac est plus 
transversal, les deux culs-de-sac plus distincts, le 
droit plus grand à proportion, se continuent avec le 
gauche dans la même direction, ayant une portion py- 
lorique courte et conique, faisant un angle avec lui; le 
cardia rapproché du pylore. 

Dans les sciuroptères F.Cuv, l'estomac ressemble da- 
vantage, pour la forme générale, à celui des guerlin- 
guets. Il est arrondi, profond d'avant en arrière , ayant 
le fond du cul-de-sac cardiaque formant une petite 
poche qui dépasse un peu le cardia , et une portion 
pylorique , symétrique à celle-ci, conique, très mus- 
culeuse, revêtue intérieurement d’une muqueuse 
jaunâtre, tandis que la membrane interne est blanchè 
partout ailleurs , avec des plis formant des arcs para) 
lèles aux courbures. Deux autres plis dans le sens de 
la longueur, à droite et à gauche du cardia, mais qui ne 
paraissent pas subsister quand l’estomac est bien dis- 





(1) So. vulgaris, L. 

(2) Sc, capistratus. Bosc. 

(3) Guerlinguet toupaïe, Macroxus toupai , F, C. 

(4) L’étiquette du bocal portait : écureuil volant de Java: Diard , 1826, 
C’est sans doute le ptéromys éclatant, Pteromys nitidus , Gcoffroy. 


LA 


? 
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tendu, sembleraient indiquer des traces de division 
de la cavité en trois poches. | 

Dansles marmottes, la cavité de l'estomac est égale- 
ment simple, et ses parois sout médiocrement épaisses; 
sa forme est alongée. Je trouve dans une marmotte 
du Canada (1), l'estomac ayant la forme et l’épais- 
seur des membranes de celui des carnassiers ; le cardia 
éloigné du pylore; sa portion cardiaque longue 
et longitudinale , se réunissant à angle avec la por- 
tion pylorique , qui est courte et dirigée obliquement 


en avant. 


Il est pluslarge, assez transversal dans les spermo- 
pluiles, ayant son cul-de-sac cardiaque très développé à 
gauche ; son angle postérieur arrondi, et une portion 
pylorique cylindrique et très distincte de la cavité 
principale, ses parois musculeuses. 

La famille des loirs présente, dans la forme et la 
structure de l’estomac, des différences qui sont en rap- 
port avec la nature des appétits des différentes 
espèces. [I est alongé dans le loir, conique, avecune pe- 
tite portion pylorique dirigée en avant. Ses membranes 
sont épaisses et musculeuses: c’est le type de l’estomac 
des carnassiers. Au contraire il est globuleux et à une 
seule poche, avec l’æsophage trés rapproché du pylore, 
dans le Ærot [et le graphiure, Fr. Cuv.] 

Dans le nuscardin , estomac offre une singularité 
qui le distingue non-seulement de celui des espèces de 
ce genre ; mais encore de tous les autres mammifères. 





(x) Marmotte du Canada , envoyée de New-Yorck, par M. Milberi. 
Arctomys monax, 
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L’œsophage aboutit, immédiatement sous le diaphrag- 
me, dans unepoche globuleuse, à parois épaisses, glan- 
duleuses, percées intérieurement de beaucoup d’orifices 
de cryptes, séparée par un étranglement , et par cette 
structure, de l’estomac proprement dit. Celui-ci forme 
un cul de-sac plus grand, large, un peu ovale, qui abou- 
tit en avant et à droite dans un court boyau pylorique 
de forme cylindrique. Il y a donc ici deux estomacs, 
dont l’un répond à l’estomac glanduleux des oiseaux. 
Nous verrons bientôt que le castor a des traces de cette 
organisation . 

[ Dans le capromys (1), les deux culs-de-sacs sont 
bien distincts ; le gauche est une fois plus grand que 
le droit, l’œsophage s’insère sur le bord droit du pre- 
mier ; la position de l’estomac est d’ailleurs transver- 
sale ; ses parois sont médiocrement épaisses et muscu- 
leuses, et sa cavité conique. 

Dans un échimys très jeune, j'ai trouvé l’estomac 
transversal ayant le cul-de-sac gauche court, la partie 
pylorique grande et le cardia percé au milieu du bord 
antérieur. 

Le genre rat montre évidemment la forme type que 
nous avons décrite en premier lieu. Dans le surmulot, 
Pestomac est séparé en deux poches par un étrangle- 
ment, la droite plus musculeuse, la gauche revêtue 
d’un épiderme. Dans le zrulot, il n’y a pas d’écrangle- 
ment. Dans la souris (2), il n’y en a pas davantage ; 
mais l'épiderme épais de la première poche indique 





(x) Capromys Fourniert, Desm , 
(1) Première édition, pag. 384 et 385. 
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_ sa séparation d’avec la seconde, ainsi que dans le rat. 
Le rat pylori w’a pas non plus d’étranglement exté- 
rieur ; son estomac est profond d’avant en arrière ; son 
grand cul-de sac large , arrondi s’avancant au-delà du 
cardia , qui s'ouvre dans l’angle rentrant que fait cette 
portion avec la droite. 

Dans les gerbilles Vestomac a la forme type. C'est 
un boyau replié sur lui-même ayant en avant un pro- 
fond cul-de-sac gauche, cerclé de faisceaux muscu- 
laires, et le cardia dans l’angle rentrant que forment 
les deux portions (1). 

Dans la gerbille des sables (2), suivant Pallas, la 
membrane interne forme un rebord semi-lunaire , 
comme frangé, qui sépare la portion droite de la 
gauche. 

Dans un mérion (3) l'estomac s’écartait de ce type ; 
sa forme était globuleuse , ayant le coude à peu près au 
milieu du bord antérieur , un seul cul-de-sac profond 
et une portion pylorique courte et unique. 

Nous retrouvons le type commun dans le hamster (4) 
qui a l'estomac divisé en deux poches , séparées par un 
étranglement profond , la gauche cylindrique, la droite 
globuleuse (2). Le cardia est percé dans la première , 
à droite de sa base , dans l’étranglement même, de ma- 
nière que les aliments peuvent passer immédiatement 
dans la seconde au moyen d’un repli qui se prolonge 
du cardia dans cette poche. On peut distinguer dans 


» 





(1) Gerbille des Indes, 

(2) Gerbillus meridianus, Desm. ( Dipus longipes , Pallas.) 

(3) Dipus americanus, Barton, envoyé de New-Yorck, par M. Lésueur. 
(4) Première édition , pag. 385. 
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celle-ci une portion pylorique conique et plus mus- 
culeuse, qui se termine dans lintestin par un bourrelet 
un peu saillant, 

La première poche est revêtue intérieurement d’un 
épiderme épais, qui forme deux lèvres ovales, se 
prolongeant autour de son embouchure dans la se- 
conde, et conséquemment en dedans de celle-ci, dont 
la tunique interne est lubréfiée de mucosités, et sans 
épiderme apparent , dans le reste de son étendue. 

L’ondatra à une forme d’estomac analogué avec un 
léger étranglement dans sa grande courbure qui indi- 
que la séparation des deux poches. 

Dans les campagnols ordinaires , la structure et la 
composition de l'estomac se rapprochent de celles du 
hamster. Je Vai vérifié pour le C. rat-d’eau, le C. 
scherrmaus, le C, des champs(mus arvalis, L.)(1), Pat 
las Vapprend pour le C. des prés (mus œæconomus) et 
pour le znus socialis. Il décrit même une troisième 
poche. 

Les lemmings ont encore ce type, et les deux poches, 
d après Pallas , y sont plus ou moins distinctes suivant 
les espèces. Quelquelois même il y aurait une appa- 
rence de troisième poche ; dans le socor, par exemple, 
quia une glande arrondie dans la parti: la plus saillante 
de la grande courbure de son estomac. 

Dans le lemming de la baie d'AJudson ( mus hudso- 
uius, Gmel.), estomac s'écarte de ce type: il est trans- 
versal, très alongé dans ce sens, sans division ; le 
cardia est percé au tiers supérieur de son bord anté- 





(1) Première édition , pag. 383. 
(2) Voir notre première édition, pag. 385. 
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rieur, le cul-de-sac gauche, cylindrique , médiocre, 
la portion droite de même forme , avec une partie py- 
lorique recourbée en avant et à gauche (x). 

Il s'en écarte dans les gerboises qui l'ont globu- 


leux (2) et dans l’hélamys du Cap , qui l’a pyriforme, 


longitudinal, avec un cul-de-sac cardiaque plus grand, 
dirigé en ayant, un cul-de-sac pylorique dirigé en 
arrière et une portion pylorique courte, cylindrique , 
fléchie en avant. | 

Les rats-taupes (3) (spalax, Guld.) se rapprochent 
des lemmings, et des campagnols par leur estomac 
divisé en deux poches, et par l'insertion de l'œso- 
phage à la base de la première. 

. Cest encore le type précédent dans le 2athyergue 
du Cap ; la poche gauche est énorme , alongée , percée 
à sa base par le cardia ; la poche droite moins grande, 
globuleuse, est séparée de l’autre par un étranglement 
extérieur et par un repli intérieur. On en voit même 
deux autres plus près du pylore, qui formeraient une 
troisième séparation. 

_L'oryctère des Dunes a l'estomac un peu différent; 
sa position est plus longitudinale, de manière que 
le cul-de-sac gauche est antérieur et le droit posté- 
rieur ; le cardia est percé au milieu de son bord droit ; 
la portion pylorique est courte, cylindrique et dirigée 





(x) Cette espèce pourrait bien ne pas appartenir à ce genre , à en juger 
par cette différence dans la structure de son estomac. 

(2) Gerboise de Barbarie, mus sagitia, L. 

(3) Mus typhlus. Première édition , pag. 385. 

(4) Mus capensis. Pallas. Première édition , pag. 385. 
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Dans le castor, l'estomac est transversal , alongé 
dans ce sens, ayant la portion droite plus grande que 
celle qui est à gauche du cardia. L’œsophage s’insère 
au premier tiers de son bord antérieur, par une 
ouverture étroite garnie de pointes qui sont analogues 
aux franges que forme l’épiderme dans plusieurs autres 
rongeurs, en se terminant autour de l’orifice de la 
première poche dans la seconde. Des cryptes nom- 
breux très développés, dont les orifices s’ouvrent dans 
Ja cavité de l’estomac, forment un disque épais vers 
le cardia (1). Ces cryptes sont évidemment de petits 
culs-de-sac formés par la muqueuse et la couche cellu- 
laire qui la double, qui y paraissent repliés sur elles- 
mêmes en festons irréguliers, quand on observe la 
coupe de ce disque glanduleux. Les substances ligneu- 
ses dont se nourrissent les castors , ont nécessité cette 
surabondance de sécrétions dont cette glande est l’or- 
gane. Un étranglement sépare la portion pylorique 
du reste de la partie droite de cet estomac. Le pylore 
forme un bourrelet saillant dans l'intestin. 

Dans la famille des pores-épics , nous trouvons 
un nouvel exemple des différences que présente l’es- 
tomac selon les genres. 

Le coëndou, Ya comme l’oryctère des Dunes, 
alongé , longitudinal , avec un cul-de-sac en avant et 
en arrière; l’'œsophage inséré sur le côté droit, le cardia 
est reculé et assez rapproché du pylore ; une portion 
pylorique courte, cylindrique , dirigée en avant, se 
1ermine par un bourrelet qui fait saillie. dans l’intes- 


tt 


(9) Première édition, pag, 385. 
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tin. Dans le porc-épic d'Europe , l'estomac est glo- 
buleux , formant d'avant en arrière une bourse pro- 
fonde et large , dans laquelle on peut distinguer un 
cul-de-sac gauche, dont le fond s’avance plus ou moins, 
suivant les individus , au-delà du cardia. À droite de 
cet orifice, se voit la portion pylorique, qui se termine 
au pylore par un étranglement extérieur, et, intérièu- 
rement , par un bourrelet épais, qui rétrécit cet 
orifice , d’ailleurs très rapproché du cardia. Cette 
portion pylorique , plus musculeuse que le reste, est 
quelquefois dilatée en une poche distincte, qu’un 
étranglement sépare du cul-de-sac de ce nom. Il se 
forme encore d’autres fois, je crois accidentellement, 
une petite poche arrondie au-dessus du cardia (1). 
La membrane interne présente partout la même appa- 
rence, sauf dans la portion pylorique où elle paraît 
plus unie et où ses plis ont une direction différente. 
A droite du cardia, un pli très épais sépare la poche 
gauche de la droite. ] 

Dans le lapin et le lièvre , estomac est fort alongé, 
particulièrement la portion qui est à droite du cardia ; 
celle-ci forme un boyau, dont la membrane musculeuse 
est plus épaisse qu'ailleurs, sur-tout autour du pylore, 
où elle est renflée en bourrelet. Dans le reste de l’esto- 
mac, cette membrane est à peine sensible. Le grand 
cul-de-sac est très profond, et le cardia conséquem- 
ment très à droite. 

Les lagomys, Guv. (2), présentent de nouveau le type 


EE 
(1) Première édition , pag. 38r. 
(a) Lepus pusillus, P, L. Ogotonna. P.1. ÆAlpinus, P. Cette description 


est d’après Pallas , Novæ species quadrupedum eglirium ordine Erlange, 
1778. 


54 xIX® LEÇON, DE L'OESOPHAGE ËT DE L'ESTOMAC. 


le plus commun de l’ordre. Leur estomac a deux poches, 
la gauche cylindrique, longitudinale , percée à sa base 
par le cardia, et la droite qui ést transversale , plus 
courte dans le lagomys ogotonna , plus longue dans 
le lagomys nain. Un repli intérieur indiqué la sépa- 
tion de ces deux poches. 

[ Les agoutis et les pacas ont un estomac de mème 
type, transversale dans sa position, ayant la plus grande 
dimensiün dans ce sens, un cul-de-sac cardiaque peu 
profond , tout-à-fait à gauche du cardia, et non en 
avant; le pylore en avant, la portion pyloriqué ayant 
un renflemént à droite, plus én arrière ; le cul-de-sac 
pylorique se prononce plus ou moins. L’épiderme de 
l’œsophage garnit le pourtour du cardia. 

Dans le Cochon d'Inde (anoëma, F. Cuv.), esto- 
mäc est globuleux, et ne formant proprement qu’un 
seul cul-de-sac ; la portion pylorique petite , ovale, est 
séparée de la première par un repli semi-lunaire de 
la membrane interne qui va en se perdant d’avant en 
arrière; en avant dé ce repli, plus près du cardia , les 
parois de l’estomac sont glanduleuses. 

En résumé, les genres qui s’écartent le plus de la 
forme générale si remarquable qu’affectent la plupart 
des rongeurs, s6ht les agoulis, les pacas, le genre 
lièvre , d porcs-épies, le castor, les marmottes , les 
spermophiles , les loirs et les écureuils proprement 
dits. Les anoëmas , les lagomys, les sciuroptères,, les 
pléromys , appartenant cépendant à l’une ou à l’autre 
des familles qui comprennent les genres que je viens de 
nommer, ont déjà une partie des caractères de forme 
et de structure qui sont propres aux autres familles de 


cet ordre singulier. ] 
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4° Les édentés. 


Parmi les édentés , il n’y a que les paresseux qui aient 
plusieurs estomacs, tous les autres n'en ont qu’un , or- 
dinairement à une seule poche. 

[ Les tardigrades se rapprochent singulièrement 
des ruminans par leur estomac multiple. Nous en 
distinguerons quatre, comme dans ces derniers, que 
l'on pourrait , à la rigueur, réduire à deux (1), lesquels 
seraient eux-mèmes sous-divisés en plusieurs poches. 
Nous les décrirons en détail dans les deux genres, à 
cause de leur singulière organisation. 

Dans le genre achœus (2) , (l'ai), la cavité du pre 
mier estomac est très compliquée. Il y a d’abord 
une poche inférieure, qui s'étend en arrière, à parois 
épaisses, revêtue d’un fort épiderme ; puis une poche 
supérieute arrondie, à parois plus minces, séparée de la 
première, du côté gauche, par une cloison semi-lunaire, 
qui ne laisse le passagé libre qu'à droite , sa membrane 
interne est également sèche et revêtue d’un épidermé. 

C’est cette seconde poche qui aboutit daus un long 
appendice ovale, dont la membrane interne, molle et 
sans épiderme , a de larges plis qui doivent gêner la 
marche des matières alimentaires , et multiplier la sur- 
face de cette tunique et son action digestive, 

Un cordon musculeux très épais qui cercle le bord 
de la poche inférieure, se prolonge sur le bord de l’ap- 


Re h SL! jé Le, D RASE np 


- (x) Comme nous l’avons fait dans notre description de 1804. 
(2) Première édition , pag, 389. 
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pendice; d’autres cordons partent en rayonnant du 
cardia, et se portent le long des parois de cette 
poche, jusqu’à son bord postérieur. Ils doivent, par 
leurs contractions , la resserrer comme les cordons 
d’une bourse. Deux replis saillants, qui interceptentun 
canal, descendent de l’œsophage dans un second esto- 
mac qui répond au bonnet des ruminans : c’est une 
poche ronde; dont l’intérieur est aussi revêtu d’é- 
piderme; son embouchure dans la première a deux 
rebords , dont l’un antérieur est garni de même, d’un 
épais cordon musculeux. Cet estomac, ainsi que la pre- 
mière poche de la panse, doivent pouvoir prendre les 
aliments de la deuxième poche de cette même panse 
et de l’appendice cœcal, et les reporter dans l’œso- 
phage. C’est à cet usage que servent sans doute les forts 
cordons musculeux qui rayonnent dans les parois de 
la première poche, à partir du cardia. La gouttière qui 
conduit à ce second estomac se prolonge jusqu’au troi- 
sième, et peut y conduire directement les aliments. 
Celui-ci est petit, cylindrique , séparé du bonnet et du 
quatrième estomac , par deux étranglements marqués. 
Ïl est situé en travers, au-dessus de la panse et du bon- 
net , et ne semble former, par ses petites dimensions , 
qu’un couloir pour arriver au dernier estomac. Cepen- 
dant, on le trouve plein de matières, ainsi que le qua- 
trième, qui a la même forme, la même position, et 
dont les parois sont encore plus musculeuses, sur-tout 
près du pylore, où sa cavité n’est plus qu’un canal étroit 
dont la membrane interne a des rides longitudinales. 

Daus l’autre genre des tardigrades , les paresseux ; 
proprement dits (bradypus, F. Cuv.) , la panse est plus 
grande à proportion, et remplit une partie de la 
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cavité abdominale. Elle a , tout à fait à gauche ; une 
corne analogue à l’appendice décrit dans l'ai. 

Le bonnet est en avant de la panse, à gauche du car- 
dia ; sa forme est ronde, et sa cavité divisée par des plis 
ou rides qui vont en rayonnant ; elle est séparée de la 
panse par un bourrelet.Sa membrane interne est sèche. 
Un canal très court, formé de deux replis musculo- 
membraneux, conduit, comme dans les ruminans, 
directement de l’æsophage dans le troisième estomac. 
Les matières alimentaires peuvent encore y arriver du 
bonnet ou de la panse; son entrée est resserrée. Ce troi- 
sième estomac, placé sur la panse, est plus long que 
celui de Paï, en forme de boyau , et dirigé de gauche à 
droite. Sa membrane interne est lisse, percée par les 
orifices de cryptes évidents. 

Le quatrième estomac est un canal étroit, à parois 

très musculeuses, dont la membrane interne forme 
des plis longitudinaux. Ce n’est proprement que la 
partie pylorique des estomacs simples. 
La présence d’un canal analogue à celui que nous 
allons décrire dans l'estomac des ruminans, et qui per- 
met aux aliments de passer immédiatement , de l’œso- 
phage dans le second (1)estomac, ne doit-elle pas faire 
présumer que les tardisrades sont également sujets à 
une sorte de rumination? Au reste, nous avons trouvé 
leurs estomacs également remplis de matières ligneuses, 
semblables à du terreau (2). 

[ Les édentés ordinaires ont un estomac simple. 

Sa forme est globuleuse dans les tatous(3) ét à un seul 





(x) Le troisième d'après notre nouvelle description. 
(2) Dans notre première observation qui date de 1804. 
(8) Première édition ; pag. 388. Genre cac hicame. 


58 x1X® LEÇON. DÉ L'OESOPHAGE ET DE L'ESTOMAC. | 


cul-de-sac ; le cardia s’y trouve tr ès rapproché du py- 
lore ; la portion pylorique est un petit côné où un 
petit cylindre qui se détache de la poche unique qui 
forme ce viscère. ] | 

Celui de loryctérope est aussi à peu près globuleux 
et présente , de même à droite, un prolongement cy= 
lindrique, qui aboutit au pylore, dont les parois sont 
formées , én grande partie , d’une couche très épaisse 
de fibres musculaires. Celles du reste de l'estomac ont 
une épaisseur médiocre. 

[ La forme et la structure de l’estomac sont encore 
semblables dâns lé fourmilier tamandua ; mais celui 
du fourrnilier tamanoir , présénté dans l’insertion de 
l’œsophage en avant et sur la droite, et dans la forme 
arrondie de son grand cul-de-sac cardiaque, le type: 
des carnassiers. Un bourrelet intérieur sépare cette: 
partie de la portion pylorique. La cavité de celle-ci 
est un canal étroit dont les parois sont tres muscu-- 
leuses et présentent en avant une saillie qui fait l'effet: 
d’une enclume müsculo -tendineuse , destinée à: 
broyer les matières alimentaires macérées dans la: 
première partie. 

Celui des fourmiliers à deux doigts (x)[ a une formes 
alongée, une position transversale , l'œsophage in-- 
séré au milieu du bord antérieur, un grand cui-de-sac 
à gauche du cardia et une forme conique dans la por-. 
tion qui est à droite de cet orifice |; ses parois sontl 


très épaisses. | 
[Dansle gehre pangolin (2),nous trouverons des diffé 
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(x) Genre didactyle ; F. Cuvier. 
(2) Première édition , pag. 387. 
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ences spécifiques aüssi marquées que dans le genre 
récéde WT. insi dans le panel queue courte, 
Île cardia est assez loin du pylore. A sa près vers 
milieu de la petite courbure, il y a , intérieure 
un repli qui séparé la cavité de l'estomac en deux 
Parties, l’une gauche, à parois minces, l'autre droite, à 
»arois très épaisses. Celle-ci, ou la portion pylorique, 
va en se rétrécissant jusqu’au pylore, et contient , 
dans l'épaisseur de ses parois , une glande analogue 
celle dés nous avons déjà observée dans l’estomac 
| castor, composée d’un amas de follicules lenti- 
| culaires. Nous n'avons pas trouvé cette glande dañs 
M l'estomac du phatagin [| ou du pangolin à longue 
ueue, qui est de forme très alongée avec le cardia en 
ant, le pylore au second tiers du bord antérieur , 
ün grand cul-de-sac pyloriqué à droité de cette issu 
QU est fermée par un bourrélet intérieur tr 
W] saillant. Les parois en sont extrêmement épaissés et 
très musculeuses. Cette structuré et les grains de sable 
| rèles aux fourmis dont je l'ai trouvé plein, semblent 
indiquer que la digestion s'y fait aussi par trituration. 
Les monotrèmes, dont les deux seuls genres con- 
aus sont si différents par les caractères extérieurs, ne 
le sont pas moins par leur organisation intérieure. ] 
. Dans l'échidné, Vestomac est très ample , de forme 
ovale. In ya un petit cylindre pylorique, à parois 
musculeuses, qui se détache da corps principal et dont 
la cavité est hérissée de papilles dures et presque de na- 
fture cornée, tandis que la muqueuse est lisse dans tout 








. 
%) Première édition , pag. 388. 
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le reste de l'estomac, dont les parois sont minces. | Le 
pylore n’a pas de repli , mais l'extrémité des parois 
de estomac, qui sont plus épaisses que celles du 
duodénum , forme un bourrelet saillant dans cet in- 
testin. Le tri en est très éloigné. 

Dans l’ornithorhinque, la forme del’estomac n’a pas 
de rapport avec celle qui se voit généralement dans 
les mammifères. Comme dans beaucoup de poissons, il 
n’a qu'un seul cul-de-sac très profond, et sa figure 
peut être assez bien comparée à celle d’une pannetière. 
Cependant elle varie suivant que ce viscère est con- 
tracté ou dilaté ; dans ce dernier cas il est plus arrondi; 
plus large dans son fond , il se rétrécit peu à peu en » 
avant , et se change en un canal étroit, dont il serait 
dificile d’assigner la terminaison dans l’œsophage. [Le » 
pylore est percé à l'extrémité d’un petit canal py- 
lorique qui forme une bifurcation avec l’œsophage 
et qui se distingue du duodénum par l’épaisseur de ses 
parois, ses faisceaux de fibres musculaires, et par le repli 
en manchette que sa membrane interne fait dans l'in- 
testin. |Cet estomac est extrêmement pelit, proportion- 
nément au volume de l'animal et à celui des intestins. 
Ses parois qui sont médiocrement épaisses . sont com- 
posées des membranes ordinaires. La musculeuse est 
très marquée. L'interne est lisse, d’un blanc argenté , 
et a quelques petits plis [qui sont transversesen-dessous 


et longitudinaux en dessus quand la musculeuse est 
contractée, 


VII. Les pachydermes. 


{ Les animaux compris parmi les pachydermes, si 





ART. IV. OŒSOPHAGE ET ESTOMAC DES MAMMIF. Gt 
l'on en excepte les éléphants, les rhinocéros et les 
chevaux, ont un estomac plus on moins compliqué , 
dont la cavité se sous-divise en plusieurs poches ou en 
plusieurs petits culs-de-sacs. N 

Nous allons les décrire en suivant, comme a l’ordi- 
naire, Fordre systématique du Règne animal.] 

Celui de l’élephant a une forme très alongée et 
fort étroite. Son plus grand diamètre , pris vis-à-vis 
du cardia, n’a que le quart de sa longueur; de là il va, 
en se rétrécissant à droite, vers le pylore, et à gauche, 
vers le fond du cul-de-sac de ce côté, dont l’éloigne- 
ment du cardia ne surpasse guère le tiers de la longueur 
totale de l’estomac. La membrane interne y forme des 
rides épaisses , et cinq larges replis dirigés en travers, 
dont le premier part de très près du cardia. Cette 
membrane est lisse et unie dans la partie moyenne de 
l'estomac , et n’a que quelques grosses rides transver- 
sales vers le pylore , et beaucoup de petites rides qui 
se croisent et interceptent une foule de petits enfon- 
cements. La musculeuse est partout fort épaisse , mais 
particulièrement dans les environs du pylore , où elle 
a jusqu'à o, 018 d'épaisseur. La valvule de cet orifice 
forme un pli peu saillant. 

[Le premier des pachydermes ordinaires, l’hippopo- 
tame est pourvu d’un estomac compliqué , composé de 
plusieurs poches dont on ne connaît pas encore bien la 
grandeur relative, dans l’état adulte , puisque la pre- 
mière description originale connue est celle que Jau- 
benton a faite sur celui d’un fœtus, qui a servi également 
à la nôtre. Le long boyau, qui en formait la cavité prin- 
cipale , pourrait bien avoir eu, à cet âge, et durant 
l'allaitement, l’importance et le développement pro- 
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portionnel de la caillette ou du quatrième estomac des 
ruminans ; tandis que les poches qui sont à droite et 
à gauche du cardia, répondant à la panse ét au bonnet 
se développeraient comme ces estomacs, lorsque l’ani- 
mal prend une nourriture beaucoup moins substan- 
tielle que le lait. Voici d’ailleurs la structure sin- 
ulière de cet estomac. ] 

Le cardia communique dans trois poches, dont 
deux seulement paraissent à l'extérieur, et dans un 
long boyau , dont la cavité est divisée en travers par 
plusieurs replis, en forme de valvules. Au-delà de La 
dernière valyvule , le boyau se prolonge encore, et se 
termine en un appendice plus étroit, qui est replié 
sous lui, et aboutit au pylore. La mémbrane interne 
est toute fendillée, dure et granuleuse dans les deux 
plus grandes poches et dans le boyau, jusqu’à la 
dernière valvule. Plus loin elle est lisse et plissée. 
Elle n’a point de plis dans l’appendice, dont la mem- 
brane musculeuse est très épaisse, particulièrement 
autour du pylore. 

Le cochon a Vestomac globuleux [ l'insertion de 
l’œsophage est cependant plus à gauche qu'à droite 
et la partie de l’estomac qui est de ce côté, plus ample 
que celle du cul-de-sac cardiaque. Le cul-de-sac 
pylorique a des parois plus musculeuses que le cardia- 
que ; mais c’est sur-tout dans le boyau où l'appendice 
pylorique qui termine ce cul-de-sac, que la tunique 
musculeuse est très épaisse, La membrane muqueuse 
y [orme des plis, des rides dirigés en différents 





(1) OEuvres de Buffon , tom. XII , pl. Y, 
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sens , puis un bourrelet cylindrique qui bouche 
le passage de l’estomac dans l'intestin, L’appendice 
en capuchon, qui termine le cul-de-sac cardiaque à sa 
cavité distincté du reste par un large repli circu- 
laire , FL règne dans les trois quarts de la circonfé- 
rence de son entrée, en haut, en bas et du côté de 
l'æsophage. Ses parois d’ailleurs sont plus épaisses 
. que dans la plus grande partie du cul-de-sac cardiaque 
où elles sont très minces , blanches et unies intérieu- 
rement , tandis que la membrane interne de cette 
poche présente des rides et des plis ondulés ct un 
aspect glanduleux , comme dans la poche pylorique. 
Le cardia s'ouvre dans une bande blanche de la mu- 
queuse stomacale, qui ressemb!e à celle de la portion 
cardiaque ; les plis longitudinaux de l’œsophage s’y 
continuent, et cet orifice présente un rebord saillant 
qui le sépare du cul-de-sac pylorique. 
L’estomac est beaucoup plus compliqué dans les 
deux espèces connues de pécari , Cuv. 
Le tajassou (1) (Dicotyles labiatus , Cuv.) Y'a trans- 
yersal, large et profond, composé comme celui du da- 
man deSyrie, de deux grands culs-de-sacs bien distincts, 
l’un gauche cardiaque et l’autre pylorique. Une échan- 
crure, de la grande courbure indique extérieurement et 
en arrière cette séparation ; tandis qu'elle est ma rquée, 
en dedans par un bourrelet saillant et par l'aspect de la 
membrane interne qui est sèche et plissée dans la prin- 
cipale poche cardiaque ; plus épaisse, glanduleuse et 
percée d’une quantité d’orifices de cryptes dans le cul-de- 





(1) Première édition , pag. 392. 
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sac pylorique. Ce cul de sac est profond, arrondi en 
arrière et conique vers le pylore où il devient plus 
musculeux. En dessous et en dessus de la grande poche 
cardiaque, celle-ci s'ouvre dans deux plus petites 
poches coniques, dont Îles parois sont minces et la 
membrane interne enduite de mucosités. 

Dans le pécari à collier , dicotyles torquatus , Cuv. 
la structure et la forme de l’estomac sont assez con= 
formes à cette description , sauf que l’étranglement 
extérieur qui sépare les deux culs-de-sac gauche et 
droit , est encore plus profond, et le repli de la mem- 
brane interne encore plus marqué. 

Il y a plus de différence , pour l’estomac , entre les 
deux espèces de darnan (hyrax) (r).] 

Dans le daman de Syrie, l'estomac a deux poches 
bien séparées par une cloison mitoyenne, percée dans 
son milieu d’un orifice, dont les reb2rds sont irré- 
gulièrement contournés, et qui établit la communi- 
cation de l’un à l’autre. Chaque poche répond , comme 
dans le pécari, aux culs-de-sac gauche et droit des 
estomacs ordinaires. La cloison commence à droite 
du cardia , qui est percé entièrement dans la poche 
gauche , et se porte un peu obliquement à droite et en 
arrière , Où sa place est marquée à l’extérieur par une 
scissure profonde. La poche gauche est la plus vaste ; 
elle se prolonge en avant le long de l’œsophage. Sa 
membrane interne est blanchâtre , lisse et ridée irré- 
gulièrement. Cette membrane est sans rides dans la 





(x) M, Cuvier, Æègne animal, \om, 1, pag. 249 , ne trouve pas dans les 
caractères extérieurs, de différences certaines entre ces deux espèces, Ce 
que nous dirons de leur estomac , et de leurs intestins pourra ÿ suppléer, 
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poche droite et veloutée, particulièrement à l'entour 
du pylore (1). La membrane musculeuse a des fibres 
circulaires très marquées. Les parois de cet estomac 
sont en général médiocrement épaisses; elles le de- 
viennent beaucoup autour du pylore, qui est étroit 
et dirigé en avant. 

[ L’estomac du daman du Cap diffère du précédent 
par une forme et une position longitudinale. Sa por- 
tion cardiaque, après avoir formé un cul-de-sac en 
avant et à gauche du cardia, se prolonge d'avant en 
arrière en une portion alongée cylindrique, jusqu’à une 
scissure, plus ou moins marquée suivant les individus, 
qui se voit en arrière et la sépare du sac pylorique. 
Celui-ci est court , arrondi et se termine par un boyau 
pylorique très musculeux , un repli circulaire inté- 
rieur, mas beaucoup moins marqué que dans l'espèce 
précédente, sépare un peu les deux poches, qui se 
distinguent encore par l’aspect différent de la membrane 
interne, laquele, dans la portion cardiaque, est revêtue 
d’un épiderme qui s’en détache facilement , tandis que 
la droite a un aspect glanduleux. 

L’estomac du tapir (2) est formé sur letype de celui 
du cochon, du pécari et du daman deSyrie. Sa cavité 
est divisée en deux poches par un prolongement 
membraneux très épais à la face inférieure, plus mince 
à la paroi supérieure. La poche gauche, plus grande 

que la droite ; est longitudinale , elle a son fond en 
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 _ 


(1) M. le professeur Rapp a également trouvé la membrane interne ve- 
loutée dans la partie pylorique de l'estomac du daman du Cap. Monogra- 
phia hyracis, Stutigardiæ. 1830. Meckel n’a pas vu ces villosités, 

(2) Le tapir d'Amérique, Cuvier. 
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avant de figure conique; le cardia est percé bien en 
arrière ; dans son bord droit. Comme dans beaucoup 
de rongeurs, la poche droite est beaucoup plus muscu- 
leuse; sa position est transversale ; sauf la portion 
pylorique qui est en avant, La nature de la mem- 
brane interne ne m’a pas paru différente dans les deux 
poches. 

Dans le tapir de. Sumatra, estomac ressemble 

beaucoup à celui du rhinocéros (1). | 

Dans le rhënocéros unicorne, Vestomac a la forme 

alongée et transversale , que nous avons décrite dans 
l'éléphant. Le cardia s’y trouve très loin du pylore, 
quoique le cul-de-sac gauche soit encore assez profond. 
La portion pylorique est distincte du reste par un 
étranglement. 

{Le cul-de-sac gauche et la portion droite la plus 
rapprochée du cardia, sont revêtus d’épiderme dans 
le rhinocéros de Sombre (2).] 

Les solipedes ont un estomac simple, où l’on retrouve 
la forme ordinaire. 

{ Cependant il mériterait d’être étudié dans les dif- 
férentes espèces du genre cheval, qui constitue à 
lui seul cette famille. 

Dans le cheval, sa cavitéest simple, sa forme arrondie 
et sa capacité petite relativement au volumede l’ani- 
mal. ] L’œsophage s’insère très obliquement près du 
milieu de son arc antérieur qui ést très fermé, de sorte 
que les deux portions à droite et à gauchedu cardia sont 


A ————————_—_— —_— 





(1) Suivant M, Home , philosophical transact., 18a1 pag. 593. 
(1) Home, comp. anat, 
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à peu près égales. La membrane interne ducul-de-sac 
gauche estlisse, blanchâtre et sèche comme dans l'æso- 
phage;tandisqu’elle paraît veloutéedans le reste de l’es- 
tomae. La lignequisemble séparer ces deux portions est 
marquée d’un pli dentelé. La membraue musculeuse a 
plusieurs couches de fibres dirigées en différents sens ; 
il y en a qui sont disposées en bandes qui se portent de 
l’æsophage, en traversant obliquement le cardia, à la 
grande courbure del’estomac, et contribuent sans doute 
à fermer;celui-ci, lors des contractions de cet organe et 
à rendre le vomissement impossible; effet qui est 


encore empêché par l'insertion oblique de l'œsophage. 





VIIE, Les rurbinesk. 


Nous allons décrire les estomacs, à peu près, les plus 

compliqués quenous connaissions, c’est-à-dire ceux 
des rwminans. [ls se ressemblent, à delpetitesdifférences 
près, dans les ruinans & cornes, qui ont quatre 
estomacs bien distincts. Le premier de ces estomacs, 
appelé la panse, l’herbier où la double, est très vaste ; 
il occupe une grande partie de l'abdomen, particu- 
lièrement da côté gauche. A droite de l'œsophage et de 
la partie antérieure de la panse, se trouve le second 
estomac ou le bonnet, le plus petit des quatre, et 
qui ne parait, au premier coup d’œil, qu'unappendice 
. du premier ; il touche en avant au centre aponévroti- 
que du diaphragme. Vient ensuite le feuillet , qui est 
le troisième pour la situation et pour la grandeur: il 
est placé au côté droit de la panse en arrière du foie. 
L'œsophage s’insère sur la partie de la panse qui est le 
plus à droite, et communique en même temps, au 

3. 
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moyen d’une gouttière que nous décrirons plus bas, 
avec le bonnet et le feuillet. Le troisième estomac est 
distinct du second et du quatrième, par des rétrécis- 
sements très sensibles ; il est globuleux , tandis que le 
dernier est alongé. Celui-ci, nommé la caillette , est le 
second pour la grandeur ; sa situation est également 
à droite de la panse , et, pour une petite portion sous 
le feuillet. Il communique avec ce dernier par une 
ouverture assez étroite, et s’ouvre dans le duodénum 
par un second orifice, qui répondau pylore des estomacs 
simples. 

Les membranes de ces quatre estomacs présentent 
des différences remarquables, particulièrement l’ex- 
terne. Celle-ci dans la panse du bœuf, a sa surface in- 
terne couverte, en grande partie, de papilles larges et 
plates, dont la grandeur est très différente. Plus 
grandes dans le fond des culs-de-sacs, elles diminuent 
en s’approchant de leur bord , et disparaissent sur les 
replis qui les séparent et sur toute la faceopposée, qui 
est fendillée par des sillons fins , interceptant des es- 
pèces de lozanges. Partout cette surface, sans en 
excepter les papilles, est recouverte d’un épiderme 
mince, qui s’enlève facilement par grands lambeaux , 
en conservant les moules des papilles, et se distingue 
par sa couleur jaunâtre , de la membrane interne, qui 
est blanche , confondue avec la couche celluleuse , et 
adhérente par son moyen à la membrane musculeuse, 
Celle-ci est très épaisse , particulièrement dans les plis 
qui divisent la panse en culs-de-sacs. 

Dans le bonnet, la membrane interne a des replis 
cannelés sur leurs côtés, dentelés à leur bord, formant 
des mailles polygones, dont les aires sont hérissées de 
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papilles, plus fines , mais analogues à celle de la panse. 
Cette membraneest blanchâtre, comme dans le premier 
estomac, recouverte d’un semblable  épiderme, 
confondue avec la cellulaire , fortement adhérente à la 
musculeuse, sans follicules muqueux apparents, et 
sans mucosités à sa surface interne. La membrane 
musculeuse est généralement plus épaisse dans le 
bonnet que dans la panse ; son épaisseur est cependant 
plus considérable dans quelques endroits de celle-ci 
que dans le reste de son étendue. 

Le feuillet a, comme son nom l'indique, sa cavité 
partagée par de larges feuillets, formés par la mem- 
brane interne, dont la surface est partout hérissée de 
petites papilles, semblables à des grains de millet, et 
recouverte d’un épiderme très sensible, qui s’enlève 
par grands lambeaux, comme dans les deux premiers 
estomacs. La membrane cellulaire est très mince; la 
musculeuse est beaucoup moins épaisse que dans la 
panse et le bonnet, et composée particulièrement de 
fibres transversales. Les parois de cet estomac sont 
beaucoup moins épaisses que celles des deux premiers. 

Ce n’est que dans la caillette, que la membrane 
interne parait de nature muqueuse, et lubréfiée d’a- 
bondantes mucosités. Elle a de larges replis d’abord 
longitudinaux, puis irréguliers, après un premier 
étranglement, séparant la partie la plus large d’une 
sorte de boyau qui termine ce quatrième estomac, 
et dans lequel cette membrane augmente d'épaisseur 
ainsi que la musculeuse. Cette dernière est d’ailleurs 
encore plus mince dans la caillette que dans le feuillet. 
L’orifice qui donne du feuillet dans la caillette a un 
rebord valvulaire ; celui du pylore en manque. 
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Le canal que nous avons déjà indiqué, et qui conduit 
de lœsophage dans le feuillet, estformé par deux 
colonnes charnues qui partent de chaque côté du 
cardia ; celle qui est à droite s'étend le long de la face 
supérieure du bonnet; la colonne gauche borde le 
détroit qui sépare la cavité du bonnet de celle de la 

anse, et se prolonge sur la face gauche du premier. 
L'une et l’autre entourent les côtés et le bord posté- 
rieur de l’orifice du bonnet dans le feuillet, et se 
croisent en dedans de cet orifice. Ces deux muscles 
sont recouverts par la membrane interne, qui est 
épaisse et plissée régulièrement en travers, de sorte 
qu'ils ont l'air, dans quelques espèces, de deux cylindres 
joliment cannelés en travers. La même membrane est 
très mince dans l'intervalle des deux rebords ; elle a 
quelques plis longitudinaux, et tapisse une couche de 
fibres musculaires qui vont d’un rebord à l’autre. En 
se contractant, le muscle du rebord rapproche le 
bord postérieur de l’orifice du feuillet du bord anté- 
rieur, empêche par là que la pelotte du bonnet, qui 
doit revenir par le canal dans l’œsophage, ne 
s’engouffre par cet orifice dans le troisième estomac, 
en même temps il se ponfle et rend plus saillant les 
côtés du canal, ce qui arrête le passage de cette mème 
pélotte dans la panse. Le même canal conduitla pelotte 
remâchée directement dans le feuillet (1). 


a 


(1) Les aliments grossiers ou imparfaitement triturés par une première 
mastication , qne contiennent la panse et le bonnet, portés vers ce canal 
et vers l'entrée du feuillet, par les contractions des deux premiersestomaes, 
excitent celles des muscles du canal et de l’orifice du feuillet, qui se ferme. 
Il en résulte un creux hémisphérique dans lequel s'engage et se moule une 








l 
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_ Telle est la stracture des estomacs du heuf. Elle est 
très peu différente dans ceux des autres ruminans à 


cornes. 

Dans le cerf, la panse présente à l'extérieur trois 
convexités, qui répondent à autant de poches ; il n’y 
én a que deux dansle bœuf. Ses papilles et celles des 
autres estomacs , Les cloisons du bonnet sont moins 
élevées, les roplis du Fenillet et de la caillette sont plus 
étroits et moins nombreux. La même différence se re- 
marque , pour l'élévation des pa , et pour Île 
Dette HAN Tue ta illet , entre le bæeuf 
et le mouton ou la chèvre (n. 

[Dansle renne, les cellules polygzones du bonnet 
sont très peu profondes et presque effacées dans une 
partie de son étendue. La membrane interne est gros- 
sièrement veloutée, ainsi que la se. Les plis 
longitudinaux du feuillet sont larges. La caillette a des 
en transversales. F 

Dans l'élan, la panse est hérissée de pointes dures 
et fortes. Elles sont plus fines dans le bonnet , dont les 


petite portion de ces aliments, Elle se forme, dans le mouton, en une boule 
d'un pouce de diamètre, qui suffisamment hamectée par une salive abon- 
dante remonte facilement de la dans la bouche, Une seconde mas- 
* tication l’ayant encore plus amollie et rendue moins irritante, les bords da 

canal s’écartent , sans se contracter , et servent même à la diriger imimé- 
diatement dans le troisième estomac. ( Foi les expériences de I iou- 
res qur Je mécanisme de la rgmination. Annales des seiences naturelles , 
tom. X ; P'ag. 29 et suiv. 

(x) Daubenton en a vu quatre-vingt-seize dans le éæuf. de largeur très 
différente, qu'il classe sous ce rapport en grands, moyens et petits. Suivant 
le même auteur, leur nombre varie de soixante à quatre vingt dans le 
mouton et la chèvre selon les individus. Mes propres observations sont 
conformes à celles de cet auteur. 
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cellules polygones sont peu prononcées. On en voit 
encore sur les lames du feuillet , qui est court. La 
caillette se distingue par des parois glanduleuses, des 
replis longitudinaux moins larges et moins nombreux 
que dans le feuillet , et par quelques rides transversales 
vers la fin. Il y a un tubercule au pylore, comme dans 
le lama. 

Dans la grimme, (antilope grimmia, L.) les trois pre- 
miers estomacs ont leurs parois.et leur replis intérieurs 
hérissés de papilles ; elles sont petites dans le bonnet, 
dont le réseau polygone est très prononcé, excepté 
vers l’entrée de la panse où il s’efface et où les papilles 
sont plus grandes; elles sont fortes dans la panse et re- 
couvrent toutes les lames du feuillet qui esttrès petit.] 

Dans l’antilope corinne , la panse n’a que deux bos- 
selures. Ses replis et les papilles sont d’ailleurs plus 
petites que dans les autres ruminans à cornes. 

Dans tous ces animaux , la proportion des estomacs 
varie avec l’âge. C’est la caillette qui est le plus grand 
des quatre estomacs, dans les petits de ces animaux ;, 
qui ne se nourrissent encore que de lait. On la trouve 
ordinairement remplie, à cet âge, de lait caillé, tandis 
qu'il n’y en a que très peu dans les autres estomacs. 

Le dromadaire , Ve chameau, le lamu, ont les quatre 
estomacs des ruminans à cornes , mais avec une struc- 
ture différente. 

La panse , dans un petit lama mort en venant au 
monde, était de forme irrégulièrement globuleuse ; 
sa capacité excédait à elle seule celle des trois autres 
estomacs pris ensemble, et son diamètre avait à peu 
près huit centimètres de longueur. Elle avait deux 
poches en dessous; l’une, qui s’étendait en arrière 
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depuis le bonnet , le long de la circonférence posté- 
rieure, jusqu'au côté gauche, avait seize rangs com- 
posés chacun de douze paires environ de cellules 
cubiques, sensibles à l’extérieur par un plus petit 
nombre de bosselures ; l’autre placée en avant, moins 
étendue, mais plus profonde que la première, en avait 
quinze rangées, composées chacune de cinq cellules 
semblables. Entre cette poche et le cardia, on en voyait 
une troisième beaucoup plus petite, ayant des plis 
à sa surface interne, mais point de cellules. Toute 
cette surface, dans le reste de la panse, avait des plis 
assez irréguliers, dont la plupart cependant étaient 
dirigés d'avant en arrière. 

Le bonnet placé au côté droit et en avant de la 
panse , entre elle et le feuillet, de forme ovale, long 
de vingt-sept millimètres , large de vingt millimètres, 
avait sa cavité partagée en travers, par huit rangs 
principaux de cellules, divisées en cellules plus petites, 
et se terminant chacun en une gouttière cannelée en 
travers , qui se prolonge et s’efface dans la panse. La 
gouttière, décrite dans les autres ruminans » était 
marquée ici par un large pli, qui commençait au 
cardia, régnait le long de la partie antérieure de la 
panse , qui est à droite de cet orifice , et suivait le bord 
antérieur du bonnet jusque dans le feuillet. 

Ce troisième estomac , alongé en boyau , avait à peu 
près neuf centimètres de long, sur deux de large. Sa 
surface interne présentait des plis longitudinaux ré- 
unis par d’autres plis transversaux qui disparaissaient 
vers la fin. 

La caillette, ou le quatrième estomac, n’en était sé- 
parée par aucun étranglement, Plus large et moins 
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long que le feuillet, il était dirigé dans un sens 
opposé, c’est-à-dire, d'avant en arrière , et replié 
en demi-cercle. Sa surface paraissait veloutée et pré 
sentait, en arrière quelques circonvolutions irréguliè- 
res et quelques plis longitudinaux du côté du pylore . 
Ce dernier orifice, de figure semi-lunaire , était fermé 
par une valvule singulière formant un bourrelet très 
saillant , qui s applique exactement dessus. 

On doit remarquer , dans cette description , que le 
volume de la panse relativement à la caillette, était 
aussi grand quedans les autres ruminans add ce qui 

n’est pas dans ceux-ci, lorsqu'ils se nourrissent 
encore de lait. Elle se rapporte beaucoup à celle que 
Perrault a publiée des estomacs du chameau, et dans 
laquelle il ne décrit pas, comme on l’a fait depuis, sous 
le nom particulier de réservoir ou de cinquième 
estomac, une des poches de la panse. 

[ Les estomacs d’un adulte, que j’ai eu l’occasion 
d'observer depuis la première édition de cet ouvrage, 
ne m'ont pas offert de différences bien sensibles dans 
leur structure. Le bonnet n'était composé que de 
cellules, dont le bord est soutenu par des rubans 
musculo-tendineux qui ont sans doute la faculté de se 
contracter. Les plis du feuillet n'étaient plas qu'en 
travers. Le quatrième estomac était court, petit, sa 
membrane interne lisse, unie et glanduleuse. 

Les descriptions publiées jusques ici desestomacs des 
différentes espèces de chameaux ne diffèrent pas sen- 
siblement de celle-ci, sinon par le nombre des cellu- 
les et leurs rangées. Observons encore que les estomacs 
des animanx de cette famille différent des: 
minans, par l'absence de papilles dans les trois 
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par Pexistence de cellules plus profondes dans le bon- 
net ; et par celles au moins aussi profondes que les cel- 
lules du bonnet, dans plusieurs parties de la panse.] 


IX. Les cétacés. 


[L'ordre des cétqcés sesous-divise, d’après le régime, 
en deux sections, les cétacés herbivores et les cétacés 
carnassiers : les animaux de ces deux sections diffèrent 

“beaucoup dans l’ensemble de leur appareil alimentaire. 


1° Les cétacés herbivores. 


Les lamantins et les dugongs , qui font partie de la 
première de ces sous-divisions, ont un estomac unique, 
mais compliqué, assez comparable à celui de la plupart 
des pachydermes, particulièrement du genre pécari. 

L’estomac du lamantin de la Guyane, est très alongé 
transversalement: on peut y distinguer deux poches 
principales, la gauche, qui répond au cul-de-sac car- 
diaque , est arrondie et surmontée, èn avant , d’un 
petit appendice cœcal ] qui s’ouvre dans sa cavité, par 
un très petit orifice, trop étroit pour laisser passer les 
* aliments dans cette espèce de cul-de-sac, mais assez 
large pour donner issue à Vhumeur que séparent les 
cryptes nombreuses de ses parois. 

Cette première poche est sous-divisée en deux par 
un pli de sa paroi antérieure qui est à droite du cardia. 
Elle reçoit l’œsophage à peu près dans le milieu de son 
bord antérieur. 







[ La he droite distincte de la première par un 
léger nglement, forme comme un boyau replié 


d’ava arrière , qui se rétrécit pour se terminer 
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au pylore ; elle porte, à son origine , deux appendices 
Cæcaux qui répondent à ses faces supérieure et infé- 
rieure , et dont les orifices sont percés très près l’un 
de l’autre, dans sa cavité. 

La membrane interne de la première poche est unie 
et glanduleuse. Elle le paraît moins dans la seconde 
et présente des rides transversales (1). 

Dans le dugong , l'appendice cœcal de la poche 
gauche, dont les parois sont aussi essentiellement 
glanduleuses et dont les cryptes forment un amas 
arrondi, s'ouvre largement dans cette poche (2). Les 
appendices de la poche gauche sont plus longs, à 
proportion , que dans le lamantin. Leurs orifices sont 
immédiatement au-delà de l’étranglement qui sépare 
les deux poches, et ne laissent qu’un passage étroit, que 
M. Home a trouvé detrois quarts de pouce de diamètre. 
L’appendice antérieur avait trois pouces de long, et le 
postérieur le double de cette mesure. D'ailleurs , la 
poche droite ou la portion pyloriqueétait plus courte que 
la poche cardiaque. Cette différence entre le /amantin 
et le dugong pourrait venir, au reste, de ce qu’on n’a 
observé jusqu'ici qu’un estomac de fœtus du premier.] 

Dans la seule espècede stellère, Cuy. (3) connue, l’es- 
mac forme un vaste sac, à parois épaisses de six milli- 
mètres, à membrane interne blanchâtre, lisse sans 





(1) Première édition , pag. 461. 

(2) Home , sect, 124 , tom, IV, tab. XLIV, fig. 2. Voy. encore Aist. 
nat. des mammifères de MM. Geoffroy et F. Cuvier , où sont rapportées 
les observations faites par MM. Diard et Duvaucel , Rafles et Home. 

(3) Steller, Nov. comment. Petrop. tom, I. » Ventriculas stapendo 
» molis sex pedes longus ; quinque latus , cibis à fucis repletus,.…. tunico 
» ventricuhi tres lineas crassitie œquant , etc, » 
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rides ni villosités. Entre ses tuniques musculeuse et 
muqueuse, était, non loin de l'æsophage, une glande 
ovale de la grandeur d’une tête humaine, dont l'hu- 
meur semblable au suc pancréatique pour la consis- 
tance et la couleur blanchâtre, coulait abondamment 
dans l’estomac par une foule de pores percés dans la 
tunique interne. Ne pourrait-on pas comparer cette 
glande aux appendices cœcaux des genres précédents , 
[sur-tout à l’appendice de la poche gauche ? De nou- 
velles observations seront nécessaires pour décider jus- 
qu’à quel point cet estomac, qui paraît répondre à la 
cavité cardiaque des lamantins et des dugongs, en 
diffère cependant. 


ao Les cétacés carnassiers. 


Il paraît que tous les cétacés ordinaires, qui se 
nourrissent de proie , ont trois, quatre ou cinq esto- 
_macs, à en juger par ce que Æ#illughby (1) et Hun- 
ter (2) ont dit de plusieurs espèces de baleines , Meckel 
du ]Varwwal (3), et par ce que j'ai vu dans quatre es- 
pèces des genres marsouin , delphinorkinque et 
dauphin. Je ne connais pas d'observations sur le genre 
cachalot. On peut ajouter que cette différence dans 
le nombre de ces estomacs, suivant les auteurs, tient 
plutôt à leurs différentes manières de déterminer ces 


(x) Aist. piscium. Xl en a compté trois dans la baleine. 

(2) Philos. trans., vol. 77. Hunter en compte cinq dans la alé nop- 
tère jubarte. Bal, boops, L. 

(3) Ouv. cité , pag. 517. M Meckel pense que l’estomac du narwal 
qu’il a va, est entièrement conforme à celui de la jubarte décrit par Hunter. 
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“organés, qu’à la nature. Pour ceux qui reconnaissent 
cinq estomacs, le troisième ; qui est toujours le plus 
pétit, n’est pas considéré comme un simple couloir , 
qui vient du second au troisième, ainsi que le veulent 
ceux qui n’en comptent que quatre , ou même trois. 
Dans cette dernière supposition ; le quatrième estomac 
ést pris pour le commencement dilaté de l'intestin. 
C'est, entre autres, la manière de voir de M. Mec- 
kel (1). | 

Selon toute apparence; les estomacs sont construits 
d’après le même type. Il y a d’abord un premier esto- 
mac analogue à celui des poissons, formant un cul- 
de-sac ovale, qui se continue par un large orifice car- 
diaque et se confond avec l’œsophage. 

Puis un second estomac ; formant, comme le pre- 
mier, un cul-de-sac profond, dont l’entrée et la sortie 
sont conséquemment en avant, et plus ou moins rap- 
prochées. 

Les parois de ces deux estomacs sont très fortes. 
Le troisième en capacité, qui a la forme d’un boyau, 
les a beaucoup plus minces. Il communique avec le 
deuxième ; par l'intermédiaire d’une poche qui, sui- 
vant qu’elle est plus ou moins développée, peut être 
elle-même considérée pour un estomac; ce serait le 
troisième par sa position. Enfin, le dernier, qui serait 
le cinquième, en admettant cette détermination du troi- 
sième, serait une dernière dilatation à parois encore as- 
sez fortes, pour ne pas pouvoir être considérée comme le 
commencement du duodénum, qui se distingue tou- 


titi 3 DER: ——————— ——_—__———_———— - - — 
(1) Our. cité, pag. 525. 
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jours par le velouté de sa membrane interne, et le peu 
hp de sa musculeuse. Si le canal cholédoque 
verse la bile, dans quelques espèces , à la fin de ces es- 
tomacs, cela n'aurait rien de plus singulier que dans 
le porc-épic, qui n’a qu’un estomac. D'ailleurs, cette 
_ particularité est seulement propre à certaines — 
es: 2 à oo gie ce ieninon Ma 
musculeux, le second contient plus de eryptes, il est 
plus glanduleux ; le troisième et le quatrième sont 
 membraneux ; et le cinquième musculo-glanduleux. 
_ C'est une circonstance bien remarquable, qu’une 
aussi grande complication d’organisation pour des 
animaux carnassiers; elle fait sans doute exception à 
la règle, que l’appareil digestif est plus simple dans 
les animaux qui se nourrissent de chair, et se trouve 
constamment arrangé de manière à accélérer, et non à 
retarder , le séjour des matières alimentaires dans le 
canal digestif ou ses dilatations. 
Dans le dauphin vulgaire, le premier estomac est 
en forme de cœur, de manière que la pointe serait en 
arrière, et la base où se trouvent le cardia et le pylore, 
ou l’orifice qui conduit dans le deuxième estomac , en 
avant. Ses parois sont très épaisses ; très musculeuses , 
et recouvertes d’un épiderme; c'est une sorte de 
gésier. 
Le deuxième estomac est plus petit , de forme ovale, 
à parois glanduleuses , dont la membrane interne forme 
la plus grande épaisseur et présente des plis épais, 
en forme de circonvolutions, comme un cerveau. 
La co mmunication du premier au deuxième est 
étroite et courte. Celle, entre le deuxième et le iroi- 
siè me, est, au contraire, un long canal , qui longe la 
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partie droite du second estomac, pour conduire au 
troisième. L'entrée et l'issue du deuxième estomac sont 
aussi très rapprochées et situées très en avant , de ma- 
nière que sa cavité, comme celle du premier, forme 
un grand cul-de-sac. 

Le troisième estomac est très petit, en demi-cercle, 
à parois minces et glanduleuses , avec quelques rides 
en différents sens; deux orifices sont également en 
avant, assez rapprochés lun de l’autre, pour que sa 
cavité forme également un cul-de-sac. Son entrée dans 
le quatrième y produit une saillie très sensible. Celui- 
ci est un long boyau, à parois minces, à membrane 
interne lisse, avec quelques rides longitudinales. 

Enfin , le cinquième est une poche ovale, dans la- 
quelle la tunique musculeuse prend beaucoup d’épais- 
seur, et la couche celluleuse avec la tunique interne 
forment des anfractuosités, On ne distingue, à la vé- 
rité, les limites de ces estomacs, avec l'intestin, par 
aucun repli valvulaire, mais par un changement de 
structure des tuniques de l’un et de l’autre ; l’interne 
devenant subitement mince et prenant des plis lon- 
gitudinaux dans le duodénum. C’est vers la fin de cet 
estomac, que le canal hépato-pancréatique, après avoir 
formé une grosse ampoule dans l'épaisseur de ses 
parois, porte le mélange de la bile et du suc pancréa- 
tique (1). 

Dans le quatrième et le cinquième estomacs, les deux 
orifices sont aux deux extrémités opposées, Leur cavité 
forme donc un canal continu. 





(1) Voy. notre description du foie et du pancréas, 
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Dans le delphinorhinque du Gange ; le troisième 
estomac n’était qu’un petit cul-de-sac; le quatrième 
un boyau, ayant un orifice étroit dans le cinquième , 
qui était court , à parois un peu plissées intérieurement; 
il recevait, par un seul orifice à rebord valvuleux , les 
sucs pancréatique et biliaire. Un étranglement ne lais- 
sant qu’un passage étroit , le séparait de l'intestin, 
dont la cavité était immédiatement compliquée par un 
grand nombre de valvules conniventes transversales. 

Dans le grand dauplün de Saint-Brieuc, qui est 
proprement une espèce de marsouin (phocæna globi- 
ceps. Cuv.), j'ai trouvé, comme dans le dauphin vul- 
gaire, le premier estomac en dessus du second , de 
même figure , ayant des parois moins épaisses. Le troi- 
sième formait une poche, à proportion plus déve- 
loppée. Le quatrième était un long boyau , avec un 
court cul-de-sac en deçà de son entrée, et ayant son 
issue , dans le cinquième , assez resserrée. Ses parois 
étaient beaucoup moins épaisses que celles des deux 
premiers. 

Le cinquième , d’abord dilaté en forme d’ampoule, 
se rétrécit en canal avant de se terminer. Ses limites 
sont indiquées par la cessation des plis transverses ou 
des valvules conniventes, qui remplissent le duodénum, 
etau milieu desquelles s’ouvre le canal hépato-pan- 
créatique. 

Dans le marsouin commun(phocæna vulgaris, Cuv.), 
nous n’avons décrit, lors de notre première édition, 
que quatre estomacs , parce que le cinquième s’y trouve 
confondu avec le commencement du quatrième , qui 
n’est ici que le troisième. 


Le quatrième on le dernier reçoit aussi, comme le 
1v. 2e Part, 6 
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cinquième dans le dauphin vulgaire et dans le delphi- 
norhinque du Gange , le canal hépato-pancréatique. 
L’orifice de ce canal est ouvert tout près du pylore (1). 

Tous ces détails prouvent combien les cétaces ordi- 
naires s’éloignent, à cet égard, des autres mammifères, 
même de ceux qui ont aussi des estomacs multiples. 
Leur premier estomac, dont la forme, l'apparence 
des membranes ont tant de rapport avec celui des 
poissons , semble avoir eté modifié, comme leur peau, 
par le séjour de ces animaux dans l’eau. On dirait 
qu’il est destiné à remplacer le défaut de mastication. 
Le deuxième, plus glanduleux , à parois encore très 
épaisses, supplée , par ses sucs abondants, au manque 
de glandes salivaires ; les autres répondent assez bien 
au feuillet et à la caillette des ruminans. 

Mais pourquoi des différences siremarquables, entre 
les phoques qui se tiennent aussi dans l’eau, qui y 
recherchent de même leur proie, qui s’y nourrissent 
également de poissons , et les cétacés carnassiers? Est- 
ce parce que leurs organes de mastication sont plus 
appropriés à cet usage? ] 


ARTICLE V. 


DE L'OESOPHAGE ET DES ESTOMACS DES OISEAUX. 


Les aliments que prennent les oiseaux, avant de 
parvenir dans le commencement du canal intestinal, 
passent successivement à travers l’œsophage, dans une 
RE RSR RE En 


(1) Première édition, pag. 402 et 403. 





è 
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“ > poche, qui n’en est qu’une simple dilatation, 
: un 1bot, à cause de sa position au bas 

u à cou ; ds une seconde et une troisième qu'on 
listingue principalement l’une de l'autre par les déno- 
nations d'estomac glanduleux et d'estomac musou- 

Neue parce que les parois "y sont sigrdnienes dans 

Ph culeuses cu dernière. 
ne. quand elle 
à ne dis De. au bas du cou , 
est sable à par la Rs Elle est 





u gésier, une seconde rs 
le par les glandes Red contenues 
de ses parois; c'est le ventricule 
succenturié où le jabot glanduleux que nous appelle- 
rons _ justement encore l'estomac glanduleux. 

n l'estomac usculeux ou le gésier, vient 
ur iatement après l'estomac glanduleux, et n’en 
est 6 er. au plus, que par un léger étranglement ; 
qe sont situés dans la cavité abdominale. 

NE age est formé, ainsi que le jabot, de deux 





membranes ès distinctes : une externe musculeuse , 
composée , en grande partie, de fibres circulaires , 
et en moindre partie de fibres longitudinales, qui 
forment une couche plus mince sous celle-ci. Il y a 
seulement » à l'extrémité postérieure de ce canal , une 
troisième couche de fibres dirigées dans le même sens, 
qui vont à l'extérieur des deux autres, du ventricule 
6. 
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succenturié au gésier. L'autre membrane est recouverte 
par la première , et tapisse l’intérieur de ce canal. Elle 
est analogue, pour sa structure , à la membrane corres- 
pondante que nous avons décrite dans les mammifères. 
Dans les endroits où l’œsophage n’est pas dilaté , elle 
présente des plis longitudinaux. Ces plis s’effacent 
dans le jabot. Sa surface interne est constamment 
enduite de mucosités qui s’échappent par une foule de 
petites ouvertures très visibles à l’œil nu. Ce sont les 
orifices des nombreux follicules dont sa substance est 
pénétrée ou qui tapissent sa surface adhérente qui 
est l’externe. Les vaisseaux sanyuins qui viennent à 
l'œsophage , forment, ‘entre les deux membranes, un 
réseau très remarquable. Il y a, de plus, une couche de 
tissu cellulaire qui unit toutes ces parties, et forme 
avec ce réseau , ce qu’on a appelé très improprement , 
dans les mammifères , tantôt la membrane vasculaire, 
tantôt la membrane nerveuse, mais qui mérite encore 
moins le nom de membrane dans les oiseaux , que 
dans la première classe. 

La structure du jabot n'est pas différente de celle 
que nous venons d'indiquer pour l’œsophage en géné- 
ral , seulement ses parois sont un peu moins épaisses. 

Celle de l'estomac glanduleux offre des particula- 
rités importantes. D'abord , il est enveloppé , comme 
le. gésier, d’une troisième membrane qui lui vient 
du péritoine ; on trouve, en second lieu, entre ses 
membranes interne et externe, et conséquemment dans 
Ja couche celluleuse qui en est comme pénétrée, un 
grand nombre de petits cylindres glanduleux et creux, 
perpendiculaires à celles-ci, serrées les uns vers les 
autres comme des pavés, dont le bout intérieur arrondi 
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fait saillie dans la cavité du ventricule, et est percé 
au milieu d’un petit orifice qui s'ouvre dans cette 
cavité. Les nombreux vaisseaux sanguins que nous 
ayous vu former un réseau dans la partie de l’œsophage, 
qui est au-dessus de cet estomac, s’entrelacent avec 
ces glandes, et pénètrent dans leurs intervalles. La 
membrane interne du ventricule , qui recouvre leur 
extrémité du même côté, parait régulièrement bos- 
selée, et percée d'autant de trous qu'il y a de glandes. 
[ Ge n’est, à la vérité, qu’une fausse apparence, puisque 
cette membrane se replie pour former chacun de ces 
petits sacs glanduleux, et change en même temps de 
nature pour devenir ainsi un organe essentiellement 
sécréteur. ] | gr 

Le gésier, ou l estomac dosculett , est irrégulière- 
ment arrondi, globuleux et un peu) comprimé sur 
les côtés. L’estomac glanduleux s'ouvre directement 
dans sa cavité par son bord antérieur et supérieur , et 
le pylore est percé du côté droit très près du cardia, 
mais un peu en bas et en arrière. La. membrane 
externe du gésier vient du péritoine. La seconde est 
formée proprement de deux muscles plus où moins 
épais, dont les fibres vont rayonner autour de deux 
tendons. arrondis et aplatis, qui s’observent aux 
surfaces latérales de cet estomac. Ils recouvrent la 
troisième membrane, qui, confondue ici avecla couche 
celluleuse qui les unit, est composée d’un tissu cel- 
lulaire très serré aie à la surface interne. 
On yoit à cette surface , les ramifications nombreuses 
des vaisseaux sanguins ; elle offre ordinairement quel- 
ques plis où rides irrépulières , qui s’impriment sur 
son feuillet intérieur, Celui-ci a été décrit par quelques 
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Z00tomistes, comme la quätrième inémbräne du gésiert l 
mais ce n’est rééllement qu’tih "Véritable épidéfmé ; 
drdinairement très dur et très épais, et qui semble, 
à éduse de cela, ne pas Se Continuer avée célui dé 
lestomac gläniduleux, quändil existe. On n’y découvre 
dutuñé ôféänisation , ét il né paraît formé que d'uñe 
gelée adrde comme de la corne qui à tränsudé de 14 
riémbrätié interne. Le pYlore à rarément ünie valvule ; 
il ést ressbrré par des fibres ciréuläires qui vienñent 
dü müsclé droit où inférieur. 

La description précédente Convient à la réparé a des 
oiseaux } mais, outre cette conformation générale , le 
jabüt , lé verericl£ succenturié et le gésier, offrent 
des differences qn’il est important de faire Loatatteoe 


A. Du jabot. : 
C'est particulièrement dans les gallinacés, qued'æsoz 
phägé présente cette dilatation , que nous appelons 
lé jabot; on là trouve également dans les orseaux de 
proie diurnes; Telle manque dans les PR tes 
vant l'observation de M. 7'édemuann: 

Dans l’ordre si nombreux des passereaut , où Fo 
trouve toute espèce de régime , il est rare cepenidfit 
de réricontrer cétté dilatation de l’ésophage: Oûtre 
lés genres dé passérertix d'Europe les plus communs , 
où elle n'existe pas , nous citerons entre autrés, parmi 
les espècés où les genres étrangers où nous ne l'avons 
De trouvée , une espèce de cassieun (1) le bombycillà 





(1) De l'ile Waigion. Vôyaÿe de l'Aitrolabe , commandé par le capi- 
taine Dumout d'Urville, 


+ 


4 
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cedrorum (W'ieill.), le moqueur de Saint-Do 
(turdus dominicus ) ; le mainate de Java _. 
Javanus, ; Peurylaimus horsfieldii, qui appar- 
tienenit tous à la division des dentirostres. : 

Les fissirostres ; c'est-à-dire les hirondelles, les mar- 
tinets et les engoulevents en manquent également. 

Parmi les con irostres, les isserins (1), les glau- 
copes (2) et temia , le cassenoix. Le todier de Saint- 
Domingue , parmi les syndactiles , ete. 

En général, ce n’est . par can ya se 14 
contre, dans cet ordre, des espèces qui ont 
tels seraient plusieurs ebttireétres tel que les bo cut 
ét les brunnts, et les colibris, suivant Meckel. “15 

Les perroquets , dans l'ordre des grimpeurs , 
sont pourvus, tandis je n’en ai pas trouvé vs 
les touracos. 

sg 4 des échassiers (3) en manque datent , 


» la plupart des palmipèdes , le grand genre 
ss 
"En Débat , cette faculté d’accumuler une provision 


de nourriture dans la parüe de l’œsophage « 


trouvé au bas du cou et n’a pas encore pénétré dans 
a poitrine He appartenir , parmi les oiseaux de 

proie , à ca qu ne lavalent pas tout entière, mais 
Es là dépècent et la prennent par morceaux; et, 
parmi les frupivores, à ceux qui se nourrissent de 
graines dures. Il serait possible que cette dilatation 
dépendit encore de la quantité de nourriture que leur 





(1) Ploceus alecto , oryzivorus. 
(2) Glaucopis cinereas. 
(3) Première édit., p. 408. 
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appétit, ou les circonstances, leur permettent de pren- 
dre à la fois ; et que l’œsophage se dilatât en jabot , mo- 
mentanément chez les uns, habituellement chez les 
autres, suivant les circonstances variables ou durables 
qui leur fourniraient l’occasion de se nourrir plus ou 
moins copieusement. 

Les oiseaux qui vivent d’insectes, de reptiles, de 
poissons (1) , n’ont pas de jabot. 

Les pigeons se distinguent des autres oiseaux par 
un jabot divisé en deux poches latérales et en ce que 
l'embouchure commune inférieure de ces poches dans 
l’œsophage est garnie d’éminences glanduleuses. Il 
éprouve d’ailleurs de singuliers changements dans 
la structure apparente de ses parois, chez le mâle 
comme chez la femelle , pendant l’incubation ou 
pendant les premières semaines après la naissance 
des petits (2). À cette époque, les membranes du jabot 
s’épaississent ; les vaisseaux plas nombreux, plus 
apparents les rougissent ; les glandes s’y développent 
davantage. La surface interne se divise par des plis 
ou des rides qui s’entre-croisent en s’unissant en 
mailles triangulaires. Une humeur laiteuse, en appa- 
rence, sort en abondance des pores sécréteurs de ces 
parois et est versée dans la cavité du jabot. Les pi- 
geons en nourrissent exclusivement leurs petits, du- 
rant les trois premiers jours de leur naissance, ] 





(1) Première édit. , pag. 408. 
(2) C’est à Hunter qu'on en doit la première observation. Obs, on cer: 
tain parts of the animal œconomy. London. 1792. 
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-.B. Del estomac glanduleux. 


[L’estomac glanduleux existe dans tous les oiseaux. 
Il précède toujours immédiatement le gésier, lorsqu'il 
n’est pas entremêlé , pour ainsi dire, avec cet estomac. 

Quand il en reste distinct et bien séparé, sa gran- 
deur relative peut varier beaucoup. 

Dans la plupart des cas , nous croyons pouvoir affir- 
mer que sa capacité semble moins faite pour contenir 
des aliments , que sa structure pour séparer unehumeur 
abondante, qui doit servir à leur ramollissement , et 
faciliter par là l’action mécanique da gésier. C’est ce 

ui se voit, entr'autres, dans les passereaux , dont 
V’estomac glanduleux est généralement très petit, et 
beaucoup moins volumineux que le gésier. 
= Remarquons ici que ces mêmes passereaux n’ont 
pas de jabot , tandis que les oiseaux de prose diurnes , 
qu en ont un, ont cependant un estomac glanduleux, 
dont la capacité excède, de beaucoup, celle de leur 
gésier. 

Ce n’est que dans l’autruche de l’ancien continent , 
quelques échassiers ét quelques palmipèdes, qu’on peut 
dire, ainsi que nous avons cru devoir l’établir dans 
notre première édition , sur un nombre d’observations 
| trop restreint, que | lorsque le jabot manque, le 
_ ventricule succenturié est plus grand, et supplée à son 
défaut , et qu’il est alors beaucoup moins glanduleux ; 
les glandes , au lieu d’être serrées les unes près des 
autres , étant dispersées dans l’épaisseur de ses parois, 
comme si elles se fussent fondues avec celles des œso- 


” phages. 


| 
| 
À 
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Dans ce dernier cas, la capacité du ventricule suc- 
centurié excède toujours celle du gésier ; tandis qu’il 
est souvent plus pelit, lorsqu'il est purement glandu- 
leux. » 

Ce Yentricule est deux fois aussi grand que le gésier, 
dans les pes ; quatre à cinq fois aussi grand dans l’au- 
trüche ; six fois aussi grand dans les pétrels : il est de 
même diamètre que le gésier, Mais bien quatre fois 
aussi long, dans les pingouins. | 

L’éstomac glanduleux est réduit dans le martin- 
pécheur(alcedo ispida, L.), à un simple anneau glan- 
duleux percé des orifices ordinaires des glandes qui 
forment une couronne autour de ses parois. Les plis 
longitudinaux de l’œsophage s'arrêtent à ce cercle 
glanduleux, qui sépare évidemment cette portion ainsi 
plissée de l’estomac musculeux , et tient lieu ; quoique 
faiblement, par sa structure, d'estomac glanduleux (1). 

Dans le vautour brun , il est presque aussi large et 
une fois aussi long que le gésier, séparé de lui par un 
étranglement , et se continuant avec l’œsophage sans 
séparation évidente, | 

Dans le vautour fauve, je Vai trouvé de même, Ses 
parois avaient intérieurement , dans les deux espèces , 
des cannelures longitudinales, épaisses , formées par 
les plis des membranes muqueuses et celluleuses ;, 
preuve évidente qu'elles ‘étaient contractées par les 
fibres circulaires qui les entourent. 

Îl est grand dans le sarcoramphe royal. 

I est long dans l'aigle batteleur , le prgargue. 


 hmchlmmnremeelemmeciermeltenteeretenret 


(1) Meckel n’a pas vu ces glandes et n’accorde pas d'estomac glandu- 
leux à cet oiseau, Ouv, cité, pag: 484. 
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+ Parmi les échassibrs, nous l'avons trouvé petit dans 
l'œdicnème ordinaire: de forme ovale dans l’hœmas 
topus ostralégus, la spatule; long dans l'agami; de la 
forme et de la proportion des gallinacés, dans le mé: 
gapode ; petit, cylindrique dans le courlis ordinaire ; 
oblong, médiocre; ayant ses parois lisses intérieure- 
ment, et présentant des saillies tuberculeuses , percées 
d’an trou au centre, dans le fammant. 
+ Dans les palmnipèdes , il prend souvent de 
dével métit; c’est ce que nous avons trouvé dans 
le puillémot (üria troile ; Guv.) : le pingouin , où il 4 
dés plis longitudinaux intérieurs, qui indiquent le 
fésserrement de son diamètre , par les fibres circulaires 
dé là metibräné musculeuse , et la faculté extensible de 
Sés parois. | | | 
Däns le pélican, sa cavité est tout d’une vênue avéc 
cellé du pésièr, cômme C’ést, en général, lé cas des 65- 
seaux piscivores. eus | 
"La membrane interne de ée véntricule ne présente 
pas dans tous les oiseaux le même aspect [ ni l’appa- 
reil glañduleux contenu dans l'épaisseur de ses paroïs y 
lééme développement. Ordinairement , touté l’éten- 
Late de ces Parois est pénétrée de glandés, Ce sont 
® mème les orifices dont elles sont percées qui indiquent 
ériéuremént les limites entre l'œsophage , le gésier et 
t0hac planduléux, et l’on n’a pas d'autre moyen de 
tinguër où commence ét où finit cet éstomac. La 
surface interne de ses parois pêut être unie et lisse, 
Plissée en long; ce qui est rare elle peut présenter 
| nt de mamelons que d’orifices de glandes, être di- 
visée par de nombreux feuillets plissés, ondulés et.con- 
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tournés autour des orifices , et même frangés, ce qui 
donne à ces parois l’aspect velouté. 

Dans le perroquet vasa , ces parois sont médiocre- 
ment épaisses, et leur surface interne papilleuse et 
comme veloutée. 

Dans la salangane, suivant M. Home (1), chaque 
follicule a un canal, dont l’orifice se divise en franges.] 

Dans l’autruche de l'ancien continent, nous avons 
trouvé le ventricule succenturié, comme divisé en deux 
portions, par une échancrure peu profonde. La par- 
tie qui était en avant, plus petite que l’autre, de forme 
pyramidale, renfermait dans l’épaisseur de ses parois, 
la plupart des glandes, qui étaient fort grandes , moins 
nombreuses, plus aplaties qu’à l'ordinaire, et situées 
particulièrement du côté inférieur. La portion de ce 
ventricule, entre l’échancrure et le gésier, était beau- 
coup plus grande , de forme globuleuse , et n'avait que 
très peu de glandes. 

[ Dans le nandou ou l'autruche d'Amérique , Vesto- 
mac glanduleux est bien distinct du gésier , beaucoup 
plus petit que lui; ses parois ont de huit à dix lignes 
d'épaisseur, et sont percées de grands trous, qui sont 
les orifices des poches glanduleuses dont elles sont com= 
posées en grande partie. 

Il est également distinct du gésier, grand, ovale, à 
parois peu glanduleuses, percées, du côté interne, de 


etits orifices, dans le casoar à casque, et dans ps À 


de la Nouvelle Hollande.] 
Dans la cigogne, cette surface est fendillée, et 


| 





(r) Trans. phil, de 1817, Um, IF, pl. XVI. 
() Voy. notre fig. 3, pl. XXXXIV. Première édit. 
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comme veloutée ; dans les courlis , elle offre ce dernier 
aspect. | 

[Dans le héron, les orifices des glandes se voient 
déjà dans les intervalles des derniers plis de lœso- 
phage. Immédiatement après ces plis, la surface in- 
terne de l’estomac glanduleux présente un velouté très 
fin. C’est la même organisation dans le butor. 

Dans la grue, des lames très fines de la membrane 
interne et un peu frangées, forment des circonvolutions 
autour des orifices des follicules glanduleuses. ] 

Dans le grand plongeon , les mêmes parois ont une 
apparence veloutée par les feuillets extrèmement fins 
de la membrane interne, qui forme un reseau à mailles 
de différentes grandeurs , orifices nombreux des cryptes 
de cet estomac. Tout près du gésier, il y a même un 
cercle où l’on ne voit qu’un velouté grossier, composé 
de feuillets ondulés et frangés, sans apparence de 
mailles ni d’orifices de cryptes. 

Dans le castagneux, les orifices des cryptes sont 
disposés assez régulièrement en quinconce, et des feuil- 
lets très fins de la membrane interne les contournent 
et forment une espèce d’ampoule autour de chacune de 
ces ouvertures. | 

Dans les pingouins, elle a de larges plis longi- 
tudinaux qui, de l’œsophage , vont au gésier. 

_ [Les goëlands en ont de fins et de contournés dans 
les intervalles des orifices glanduleux. 

Dans les sternes , l'appareil glanduleux est très peu 
développé , et les orifices des glandes ne sont visibles 
qu’à la coupe. | 

Dans le cygne, les mammelons que présente la 
surface interne de ces parois, sont entourés de lames 
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perpendiculaires, qui vont en serpentant de l’un à 
l'autre et offrent un très beau coup d'œil. 

[ Dans la macreuse, ces même parois sont très poreu- 
ses dans les intervalles des orifices des cryptes ordi- 
naires. is 

Dans le canard musqué , les mêmes intervalles 
forment un réseau relevé, dont les branches présentent 
à la loupe des pores nombreux. 

Les parois de ce même estomac sontcomme veloutées 
dans le Larle; on y voit de nombreux orifices épars et 
de grandeurs différentes. ] 


C. Du géster. 


Le gésier varie dans sa grandeur relative, dans sa 
capacité et l'épaisseur de ses parois : cette dernière 
différence vient principalement de celle qui existe 
dans l'épaisseur et dans la disposition des muscles 
[ qui entrent dans sa structure. Îl varie encore en ce 
qu’il peut rester assez bien séparé de l’estomac glandu- 


leux, par un étranglement, ou que leurs cavités peuvent | 


se confondre, pour ne former qu’un seul cul-de-sac. 
Ce dernier cas a lieu dans le pélican, parmi les 
palmipèdes totipalmes, chez lequel le gésier ne se 
distingue du ventricule succenturié que par des parois 
plus musculeuses (1); dans les pétrels, parmi les grands 
voiliers ;] dans le héron, parmi les échassiers, dont 
les muscles du gésier sont extrêmement minces, et 
chez lequel cet estomac forme avec le ventricule 


EE ES CO COUT CURE TD RE CU 


(r) J'ai tronvé leur cavité commune remplie de poissons réduits en 


bouillie. 
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succenturié, un sac d’une grande capacité, de sorte 
que cet oiseau semble, au premiercoup d'œil, manquer 
de gésier et n'avoir qu’un estomac membraneux. Il 
s'ouvre dans un petit appendice globuleux dont la 
cavité conduit au pylore. Cet appendice se retrouve 
dans plusieurs palmipèdes, tels que les pingouins , les 
plongeons ; qui ont, au reste, un gésier bien distinct, 
dans lesquels sa cavité n'a point ces éminences. 

Te gésier de l'autruche et du randou, différent 
comme leurs ventricules succenturiés. Plus grand , à 
parois moins épaisses dans ce dernier oiseau; sa cavité, 
dans le premier, est assez largement ouverte vers 
l'estomac glanduleux , pour ne paraitre former, dans 
l’état de relâchement, qu’une seule poche, dont les 
trois quarts de la surface interne sont revêtus d’épi- 
derme. Celui du gésier proprement dit est cependant 
plus épais que l'épiderme de l’estomac glanduleux. 

Dans le casoar à casque | le gésier commence 
une partie cylindrique qui se continue avec l'estomac 
glanduleux, mais qui s'en distingue en ce qu’il n’a pas 
de glandes semblables. Vient ensuite un grand cul-de- 
sac arrondi, dont les parois intérieures ont des plis 
ondulés. La couche musculaire de cette partie est à 
peu près d'égale épaisseur partout. De la moitié de la 
hauteur de son rebord inférieur, Part un boyau pylori. 
que, comme dans l’estomac des poissons, qui appar- 
tient encore au gésier par sa structure, et dont la mem- 
brane interne se termine dans le du par un 
pli circulairetrès saillant. 

Dans le éron , l'œsophage, l'estomac glanduleux et 
de gésier ne forment, comme dans les serpents, qu’un 


sac unique dont l'issue donne dans une petite cavité 
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distincte de la grande, où se trouve le pylore. Cette 
artie pourrait encore être comparée au boyau pylori- 
que des ophidiens. 

La comparaison, déjà faite par M. le professeur 
Retzius, à l’occasion de lestomac du pithon, entre 
les estomacs des oiseaux etles différentes parties de 
celui des ophidiens, est surtout frappante , lorsqu'on 
considère les parois intérieures de ces trois parties 
dans ce dernier oiseau : les plis réguliers parallèles , 
droits, peu nombreux , longitudinaux de l’œsophage ; 
les plis beaucoup plus fins , plus nombreux, ondulés, 
affectant encore une direction longitudinale, de l’esto= 
mac glanduleux ;enfin les plis plus prononcés , ondulés, 
ramifés, plus transverses de l'estomac musculeux ; les 
parois minces , unies de la petite poche. 

Sous le rapport de la composition musculeuse, je 
pense qu’on devrait distinguer le gésier en simple ou 
compliqué. 

Pappelle un gésier simple celui dont la forme est 
arrondie ou ovale, très aplatie sur les côtés qui 
présentent dans leur milieu une surface ronde, ovale 
ou semi-lunaire de nature tendineuse. Des fibres ou 
des faisceaux musculeux partent en rayonnant de 
toute la circonférence de ce tendon, et contournent, 
en serencontrant avec celle du côté opposé, le pour- 
tour du gésier. Chaque faisceau est donc un petit 
muscle dont les deux extrémités aboutissent aux deux 
côtés tendineux du gésier. 

Mais l’ensemble de ces faisceaux ne forme à l’esto- 
mac qu'une simple enveloppe , une simple couche 
musculeuse, dont la coupe épaisse d’une, deux ou trois 
lignes, au plus, est à peu près égale partout, sans qu’on 


+ a ji 
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puisse dire dans ce cas quelle gésier estarmé de muscles 
particuliers. | 

Tout l’ordre des rapaces appartient à cette catégo- 
rie de gésiers simples. | 

Les brévipennes, parmi les échassiers, les ardea, 
les cigognes qui appartiennent à ce même ordre, plu- 
sieurs palmipèdes , tels que le grèbe hupé, les sternes, 
etc., ont de même un gésier à parois musculeuses très 
minces, dont la coupe n'indique qu’une tunique 
musculeuse et non des muscles sur-ajoutés. 

Dansles gésiers compliqués on peut facilementrecon- 
naître la structure précédente ; c’est-à-dire qu’on y 
voit très bien en arrière, dans le fond du cul-de-sac, 
les faisceaux musculeux qui contournent le gésier d’une 
face à l’autre. On les aperçoit encore dans la partie 
cylindrique qui se continue avec l'estomac glanduleux. 
Mais il y a de plus deux muscles qui sont comme sur- 
ajoutés à la structure ordinaire, du moins cela peut se 
dire positivement dans le cygne, etc., du tendon com- 

mun auquel ils aboutissent sur chaque face de ce 
puissant instrument de trituration. | 

Lorsque l’on coupe le gésier de ces oiseaux par un 
plan parallèle aux deux tendons, la partie charnue 
de ces muscles présente la figure d’une massue cour- 
bée en arc, dont la concavité répond aux parois 
intérieures de l'estomac, et dont le gros bout de celui 
qui est antérieur ou inférieur touche au pylore , tandis 
que le petit bout de l’autre muscle est placé également 
en avant, mais autour du cardia, [ Cette même coupe 
présente des lignes blanches parallèles qui se croisent 
avec d’autres lignes également parallèles et distantes, 


de manière à former une quantité de rhombes à peu 
1v. 2° Part, 
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près démême grandeur , lesquels sont partagés encore 
en deux triangles par des diagonales. Les points d’in- 
tersection de ces différentes lignes présentent de 
petits ronds de grandeur égale. On peut en conclure 
que les faisceaux musculeux de cette partie du pésier, 
sont prismatiques et séparés par des lames celluleuses 
indiquées par ces lignes blanches. ] 


Faire de la coupe de ces deux muscles forme es 


moins , les quatre cinquièmes du volume de l’estomac. 
Leurs deux tendons sont comme séparés du gésier, et 
traversent , comme un pont , le milieu de ses faces la- 
térales. Le parois propres de l'estomac débordent ces 
tendons en avant et en arrière. 

[ La coupe de ces deux muscles et l'aire F5: cette 
coupe, comparées à l'étendue de la cavité du gésier R 
donnent une idée juste de la force de trituration 
de ces gésiers compliqués. 

Il est remarquable que cette coupe présente le plus 
ordinairement la figure d’une massue ou d’un cône 
recourbé, et quele gros bout du muscle inférieur est 
toujours du côté du pylore, tandis que le muscle 
supérieur a toujours le sien tourné vers le fond du 
cul-de-sac, et son petit bout vers le cardia. Cette dis- 

ition constante prouve que la plus grande force des 
muscles du gésier devait être exercée pour empêcher 
la sortie des aliments, ou pour les broyer dans le fond 
du cul-de-sac, 

Rien de plus facile que de juger de la béon relative 
des différents gésiers, par l'épaisseur relative des 
muscles en massue. À mesure qu'ils s’affaiblissent, la 
figure de la massue s’alonge, son renflement devient 
moins sensible. Cette figure se change même entière- 





Te 
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ment et prend celle d’un fuseau. Elle peut changer 
ainsi dans les deux muscles ou dans un conti en 
citerons quelques exemples. ce] 
Dans la pie, le muscle supérieur esten pr er 

l'inférieur en fuseau : ils sont d’ailleurs peu épais. 

Dans les perroquets , les deux muscles sont minces, 
alongés en f e fuseau ou de navette. 

La grue ét la cigogne présentent à cet égard de 

grandes différences. Le gésier de celle-ci est simple et 

ausc e particulier ainsi que nous l'avons déjà 

de la grue a deux muscles en 


massue, comme celui de tous les granivores, dont 


l'épaisseur de chacun est plus grande que la largenpéle 





la cavité du gésier. se où SE 1 
_ Ces muscles sont en massue, mais d'épaisseur. mé- 
diocre dans le gésier du rdle d'eau. Wie T9: 8 


Parmi les palmipèdes, les brachyptères ont, en 
général, le gésier peu musculeux. 
Celui du grèbe huppé , nous l'avons déjà dit, a des 
musculeuses, simples, très minces. 
Dans une espèce voisine de même genre, le casta= 
gneux, on y reconnait deux muscles, dont le supé- 
rieur est en navette, ayant le gros bout en arrière, et 
inférieur en massue à deux nœuds , avec le plus gros 
en ayant. Gest la même chose dans le SFr Flo mp 
Se0u. IMC jee ST 
Parmi les grands voiliers, les goélands(G. à man- 
teau noir) ont un gésier musculeux. La coupe des 
muscles dessineune massue étroite et alongée. Dans la 
mouette rieuse, les muscles étaient de même forme, 
mais un peu plus forts. Nous avons déjà vu que dans 
les sernes, ces mêmes muscles ont disparu, et que la 
7- 
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coupe du pgésier n'indique qu'une simple tunique 
musculeuse. 

Les palmipedes sont tous dans le cas du cygne, 
c’est-à-dire qu’ils ont des muscles en massue , et con- 
séquemment un gésier compliqué. Mais l’épaisseur de 
ces muscles peut varier. Ceux du hurle ont une force 
bien moindre; leur épaisseur est comparativement 
très médiocre. 

Ea résumé, on peut dire que tous les granivores 
ont un gésier compliqué, et que ses deux muscles y 
présentent la forme en massue et une grand épais- 
seur. | 

Elle est sur«tout considérable dans les gallinacés. 

[ Elle se voit encore dans le plus grand nombre des 
passereaux. Les rapacessont, au contraire, des oiseaux 
à gésier simple, à parois minces. Dans les autres ordres, 
on trouve des différences dans sa structure qui sont 
en rapport avec le régime. 

Le gésier est constamment revêtu d’un épiderme, 
dont l'épaisseur et la consistance sont en rapport 
avec la force de trituration de cet estomac , et la ré- 
sistance que ses parois pourront éprouver de la part 
de substances alimentaires plus ou moins dures. Ainsi, 
il est beaucoup moins épais dans les estomacs simples 
que dans les estomacs compliqués ; plus mou, moins 
résistant dans les gésiers des oiseaux de proie, que 
dans celui des granivores où même des herbivores. 
Sa substance est toujours de nature cornée et sa 
stwucture évidemment inorganique.] 

Elle est très remarquable dans l’autruche. L'épi- 
derme n’y semble composé que de petites aiguilles 
cylindriques ; pressées les nnes contre les autres, on 


noté us 
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perpendiculaires aux parois de l'estomac : elles 
se séparent très facilement l’une de l'autre, et se dé- 
tachent de ces parois avec la même facilité. 

 [L’épiderme du gésier , dans les perroquets , est, de 
même, formé évidemment d’aiguilles appliquées les 
unes contre les autres, mais elles y paraissent incli- 
nées en avant ou en arrière, OU } | ires , 

suivant les ondulations ou les plis que forment les 
parois de cet estomac, et elles sont détachées et] 

à la surface interne de ce viscère qu’elles rendent 
inégale et hérissé de papilles (1) .] 
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L’œsophage des reptiles ne présente pas de dila- 
tation comme celui des oiseaux ; il conserve à peu près 
le même diamètre dans toute son étendue, ou, sil 
en change, c’est insensiblement et non d’une manière 
subite. Mais ce diamètre est ordinairement beaucoup 
plus grand , relativement à l'estomac, que dans les 
deux classes précédentes. Il est même plus dilaté que 
ce dernier dans l’ordre des ophidiens, du moins lors- 
que celui-ci n’est pas distendu par les aliments : ce qui 
vient de ce que ses parois sont plus musculeuses et 





(1) Meckel (ouv. cité, pag. 474), décrit cette surface papilleuse du 
gésier , mais en l’attribant vaguement à sa mémbrane intérieure , sans 
indiquer que ce sont les pointes des aiguilles dout l’épiderme est composé. 


{ 
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reviennent bien plutôt sur elles-mêmes, que célles 
de l’œsophage. Lorsque ce dernier canal augmente 
peu à peu de volume jusqu’à l’estomac , il devient 
souvent difficile d’assigner les limites de l’ün et de 
Vautre, et conséquemment la situation du cardia. 
L’éstomac est presque généralement sans eul-de-sac 
-et de forme très alongée. 

La plupart des reptiles vivant de proie ont tous 
l'appareil de chylification, et l’estomac en particulier, 
des animaux carassiers. Ce viscèré s’y trouve toujours 
unique et non multiple, à cavité simple et non com- 
pliquée. 

Lorsque le reptile déroge, si je puis m'exprimer 
ainsi, de ce régime de la classe et se nourrit de sub- 
stances végétales, on ne trouve pas dans la structure 
et dans la forme de son estomac , des différences aussi 
marquées que dans les pt re C’est toujours le 
même pe d'organisation , très peu modifié par cette 


habitu e si opposée. 
. ( 
| | À. De l'œsophage et de l'estomac des cheloniens. 


Une première observation remarquable, au sujet 
de l’œ æsophage ét de l'estomac des chéloniens, c’est 
que parmi les animäux de cet ordre] la surface interne 
dé l’œsophage est hérissée , dans les chélonés ou les 
tortues de mer, de longues papilles dures et coniques 
dont la pointé dirigée en arrière empêche , sans doute, 
le retour vers l’arrière-bouche, des substances ali- 
mentaires que l'animal avale. 

{ Ces. papilles sont formées par la celluleuse et la 
muqueuse ; sur lesquelles se moule un étui d’épiderme, 


nine ses 
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de nature cornée. Dans la tortue franche ( testud 
“re ,L. ), elles vont en diminuant de longueur à me- 

on les observe plus en arrière, et disparaissent 
sage hr a mr ne voit plus que des 
plis. Ces mêmes pointes sont beaucoup plus longues 
dans le luth (dermochelis coriacea, Lesueur ) ; dans le 
caret(r), elles sont de même longueur, 

Dans les autres genres dé cet ordre , l’œsophage ne 
présente plus que des plis longiadinaux , et de nom- 
breux orifices de cryptes(2), sur-tout au commmentce- 
ment. La musculeuse est généralement très épaisse. 

L'estomac est généralement de forme alongée, ey- 
lindrique, dirigé en arrière dans sa plus longue portion, 
puis se courbanten arcouse coudant brusquement pour 
se porter en avant. Sa seconde portion, qui setermine 
au pylore, est toujours plus courte qué la première. 
… Elle diminue dediamètre, depuis le coude que fait l’es- 

tomac jusqu’au pylore. Sa membrane musculeuse est 

plus épaisse que dans la lies cardiaque, et l’interne 
y forme des plis longitudi naux plus nombreux et plus 
prononcés. Le pylore est mr ir un bourrelet cir- 
culaire À quelquefois très épais 3.0 ou par un repli (4) 

En général, les parois de l'estomac des tortues sont 

paisses ; ce qui est dû en Partie , à la force de la 
tunique musculaire, en partie à l'épaisseur de la mu- 





(1) Meckel en a trouvé dans cette espèce, qu’il dit vingt fois plus longues 
que dans la T. mydas, et se distinguant par plus de dureté et une forme 
anguleuse. 

(2) Testudo radiata, X. 

(3) La grande tortue des Indes. 

(4) Le cout , testudo radiata. 
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queuse et de la celluleuse qui la double, lesquelles 
sont pénétrées de cryptes et forment partout des plis 
longitudinaux, quoique plus prononcés, dans la partie 
pylorique, ainsi que nous l’avons déjà observé. La 
surface interne de ces parois, est généralement lisse ; 
cependant elle nous a paru un peu veloutée dans 
le caret. | 

Les rapports de l'estomac avec le foie, la manière 
dont il est enchâssé quelquefois dans ce viscère (1), 
méritent l'attention des physiologistes. 

Il y a d’ailleurs, d’un genre à l’autre , des nuances 
de formes, plus faciles à dessiner qu’à exprimer par 
des paroles. Ces différences de forme ou de structure 
devraient être assez marquées pour distinguer l’estomac 
d’une tortue herbivore, de celui d’une tortue qui se 
nourrit de proie. 


B. De l'œsophage et de l'estomac des crocodiliens. 


Les crocodiliens diffèrent de tous les autres sduriens 
par la forme de leur œæsophage et de leur estomac. 

L’œsophage est un canal étroit qui se distingue 
facilement de l'estomac par la forme globuleuse de 
celui-ci, et par la différence de structure de la mu- 
queuse et de la celluleuse, la première étant plissée en 
large et comme veloutée dans l’æsophage (2), et la cel- 
Juleuse formant une couche très mince, à peine sensible. 

L’estomac est un grand cul-de-sac arrondi, glo- 





(1) Dans l'emys concina, Leconte, Nouvelle espèce de New-York. 
(2) Le caïman à lunettes. 
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buleux dans lequel l'œsophage vient s'insérer non 
loin du pylore (1).] à 
Très près de cette insertion, en dessous, il s en 
détache souvent un petit cul-de-sac , dont la cavité 
est séparée du grand cul-de-sac par une sorte de 
détroit, et qui conduit dans l'intestin par un orifice 
très resserré. 

[ Il faut que les matières alimentaires entrent par 
ce détroit dans le cul-de-sac pylorique, pour sortir 
de l'estomac. Cette structure répond évidemment à 
la portion pylorique que nous distinguerons dans les 
ophidiens, et dont nous exposerons les usages pré- 
sumés. | 

J'ai trouvé la poche pylorique dans le crocodile du 
Nil, Cuv. (2); dans le C. à museau effilé, Cuv.; dans 
le gavial du Gange, Cuv. ; elle manquait dans le 
caïman à lunettes, Cuv. Mais l’orifice du pylore , très 
rapproché du cardia , était fort étroit, et la moitié 
droite de l'estomac , répondant à cet orifice, avait des 
parois beaucoup plus musculeuses que la gauche. 

En général, les parois de l’estomac sont très fortes 
dans les crocodiliens. La muqueuse est unie, épaisse 
et très glanduleuse, formant parfois de ] larges rides 
qui vont en serpentant comme les circonvolutions du 
cerveau. La celluleuse, qui n’est pas bien distincte 
dans l’œsophage, le devient dans l’estomac. La mus- 
culeuse égale presque en épaisseur la couche celluleuse 
et la muqueuse réunies. [ Elle se compose principa- 
lement de faisceaux qui vont en rayonnant de la cir- 





(1, Première édition , pag. 413. 
(2) Voy. la pl. XL, fig. 10, de notre première édition. 
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conférence vers le centre. Nous avons vérifié (1) qué 
ces faisceaux aboutissent, dans le crocodile à deux 
‘ arétes , à ün disque aponévrotique qui sé voit aux 
deux faces abdominale et dorsale de l’estomäc, ainsi 
que l'indique Meckel (3), mais sans désignation de 
Véspèce ni du genre (3). Cet estomac présenté une 
grande ressemblance avec le gésier des oiseaux, en 
général, L’analogié ést plus frappante éncoré si on le 
compare avec Celui du héron en particulier, dont les 
parois sont minces ét qui s'ouvre aussi dans un petit 
appendicé. 


É0De l’œsophage et de l'estomac des sauriens 
proprement dits. 


Dans les autres familles de sauriens, la forme et 
la structure de l’estomac peuvent être rapportées à un 
type commun , que nous avons déjà vu dans les ché- 
loniens et que nous retrouverons encore dans les ophi- 
diens et dans les batraciens. L’œsophage est large, 
à parois extensibles, ce qu’annoncent les plis lon- 
gitudinaux de sa membrane interne. Il est le plus 
ordinairement tout d’une venue avec l’estomac, qui 
forme conséquemment un boyau cylindrique ou co- 








(1) Sar un jéoné individu. 

(a) Ouv. cit, pag. 393 et 394. 

(3) Ceute disposition des faisccanx musculeux est la même dans lesautres 
espèces et tient à Ia forme globuleuse de l'estomac. Il n’y a que ceux qui 
environnent le cérdia, qui sont longitudinaux et vont de l'œsophage d'avant 
en arrière. Mais ce double disque aponévrotique me paraît particulier à 
l'espèce indiquée. Je l'ai vu pour la première fois sur une préparation du 
cabinet de M. Tiedemann , auquel on doit , en premier lieu , cette obser- 
vation. 
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nique dirigé d'avant en arrière , coùdé le plus souvent 
‘où arqué vers la droîte près de sa terminaison ; de 
* manière qu’on peut y distinguer, depuis le coude jus- 
qu'au pylore , une coufté portion pylorique , dont la 
Tongueur est très variable et dont les parois se distin- 
guent de l’autre partie de ée viscère que j'appelle le sac 
Stomacal, pär une plus gratide épaisseur ; aussi for- 
ment-elles , datis l’origine du duodénum, un bourrelet 
saillant qui tient lieu de Yalvule pylorique ; aù milieu 
‘duquel est le petit vrifice de ce nom. | 

Ce type général est cependant plus où moïîns mo- 
difié, D ne même lespenres, demanière 

à présenter des différences dont nôus allons exposer 
Jes principales. 

La séparation de l’œsophagé et de l'estomac , qu’on 
he distingue souvent que par les parois plus épaisses 
de ce derniér viscère , les plis plus prononcés de sa 
LL. interne et les faisceaux plus forts de la 

usculeñse, est d’autres fois très marquée par le 
petit diamètre de l’œsophage , et la grande dilatation 
de l'estomac au cardia. 

Le diamètre de estomac , an lieu d’aller en aug- 
mentant du cardia jusqu’au coude, et en diminuant 
de celui-ci au pylore, diminue du cardia au pylore, 
et figure un cône droit , sans ou avec un léver crochet 
à son sommet , où se trouve le pylore. 

Le coude, souvent plus dilaté que le reste du sac, se 
prolonge, quoique rarement, en un petit cul-de-sac(r). 


Parmiles lacertiens, la portion pylorique est à peine 





* QG) Dans le monitor du Nil. 
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marquée dans les monitors, tandis qu’elle est très 
longue dans les sauve-gardes. Le pylore, dans les uns 
et les autres, est un orifice très étroit, percé au milieu 
d’un bourrelet saillant et arrondi. La tunique péri- 
tonéale avait un aspect argenté dans le monitor du Nil. 
Dans tous, la membrane interne avait des plis longi- 
tudinaux et la musculeuse était très prononcée. Cette 
épaisseur des parois de l’estomac, le distinguait de 
l’œsophage qui les avait plus minces. 

Dans la grande division des iguaniens , la forme et 
la structure de l’estomac varient, 

Dans le cordyle, la portion pylorique est courte; elle 
est longue dans le stellion du Levant. Les agames (1) 
l’ont de longueur médiocre; elle est courte dans les 
galéotes (2); elle est très courte dans le /yriocéphale 
perlé (3), et très longue dans le physignathe cocinci- 
nus , Cuv., qui vit de fruits et de noyaux. (4). ] 

Dans le dragon, l'estomac a la forme d’une poire 
dont le gros bout répondrait au cardia ; il n’a point de 
courbure ; ses parois sont transparentes; elles devien- 
nent plus épaisses et opaques près du pylore. 

[ Dans deux espèces d’iguanes , (l'ordinaire et V'ig. 
a queue armée ) estomac était un long boyau cylin- 
drique, terminé, en arrière, par un arc très ouvert et 
une longue portion pylorique ; aussi les iguanes pas- 
sent-ils pour se nourrir de fruits. (5) 


_— —— 





(1) L'agame disciforme , qui avait la tunique péritonéiale argentée. L’a 
game ombre. 

(2) Lacerta calotis, 1, 

(3) 11 est remarquable que cette espèce vit de grains. 

(4) Cuvier, Aègne animal, tom. IT, pag. 41. 

(5) La figure et la description que nous avons publiées du canal alimen- 
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_ Le basilic, qui a le même régime, a une forme d’es- 
tomac semblable. 
Tandis que dans le #arbré, la portion pylorique est 
très courte, et ne forme qu’un crochet. Cependant 
avons trouvé cet estomac plein de feuilles, et tout 
le reste du canal alimentaire rempli de résidu terreux, 
et de débris ligneux de végétaux. 

Dans la famille des geckotiens , nous avions observé, 
dans notre première édition , le platydactyle à goutte- 
lettes\, dont l’estomacnous a offert , comme dans le dra- 
gon, la figure d’une poire; Pésophage très étroit ne 
s’insère pas au milieu de sa base , mais à côté, et forme 
une courbure avant de se terminer. Cet estomac est 
étroit, à parois épaisses ; surtout à ses extrémités ; celle 
qui aboutit au 'pylore est un peu recourbée, sa mem 
brane musculeuse est forte, l’interne a de loges plis 
longitudinaux. La membrane interne est lisse et sans 
pli ss 

Dans le caméléou ; l'estomac commence par un petit 
renflement, puis il prend une forme cylindrique et 
alongée, et se recourbe sur Ini-même ; il se rétrécit 
beaucoup avant de se terminer, et forme comme un 
petit boyau dont la membrane interne a des plis lon- 
gitudinaux. 


La musculeuse est plus épaisse en deçà du rétrécis- 





taire de l’iguane, dans le texte; tom. IT, pag. 413, où de l’iguane ardoise, 
dans la pl. XXXIX, fig. 5, de notre première édition , se rapportent à un 
autre genre. Cette erreur de notre part tient à une Le étiquette du bocal 
qui en renfermait les viscères. Nous attribuerions cette figure et cette des- 
eription au canal alimentaire du marbre de la Guyane , si le dessin original 
de 1804, que nous avons conservé , ne portait pas pour inscription que 
l'exemplaire venait des Indes otishtales. 
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sement , que partout ailleurs. Le pylore est en forme 
de bourrelet. 

[Les scincoïdiens ont généralement l’estomac tout 
d’une venue avec l’æsophage, de forme cylindrique, 
et présentant, en arrière , une portion pylorique, for- 
mant u» court crochet, ou se terminant sans changer 
de direction. 

Parmi les espèces de scinques , le schnéidérien 
(scincus cyprius, Cuv.)| a la partie postérieure de 
l'estomac, rétrécie tout-à-coup, et se recourbant à 
droite, pour s’alonger encore, avant de se terminer. 
Cette dernière portion , qui est la pylorique , a des pa- 


rois plus épaisses et opaques ; sa membrane interne 


présente des plis longitudinaux. 

[Dans le scincus crotaphomelas , Pévon , et le wit- 
tatus, Bonmelli (1), sa portion pylorique est 4 
courte, 

L’estomac des seps (2) est on ne peut plus simple; 
tout d’une yenue ayec l’œsophage, sans courbure au 
pylore; il est cylindrique, conique ou bosselé, suivant 
les dilatations accidentelles produites par les aliments, 
dans telle ou telle de ses portions. 

Dans le bimane cannelé, estomac est également un 
boyau droit. 

Dans les bipedes (3), il se rétrécit et se recourbe un 
peu vers le pylore. 





(x) Rapporté de Sicile par M, Biberon. 
(2) Le seps strié de Montpellier, Le tetradactylus decresiensis , Péron. 
(3) Le bipède lépidope , Lac., et le cariococca , Spix. 
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D. . OEsophage age et estomac des ophidiens (1). 
Brs À ! . 


bepioéesL, slsmaslenien/édiées slwncphs ge-sttss 
tomac ne forment qu’un canal continu ; plus où moins 
long ; dont il serait, le plus souvent , difficile d'indi- 
quer les limites précises , marquant la fin de l'un et le 
commencement de l’autre. 


Cependant, on peut dire que les parois de l’œso- 
phage sont assez minces , que les plis longitudinaux de 
sa membrane interne sont plus petits et moins nom- 
breux, et que le commencement de l’estomac est marqué 
extérieurement par des faisceaux musculeux , plus ap- 
parents, et, intérieurement, par les plis plus épais et 
plusnombreux, longitudinaux,souveut onduleux, par- 
ci par-là irréguliers de la tunique interne. Ges plis ne 
se voient que dans l’état de vacuité de l'estomac et 
s’effacent lorsqu'il est dilaté par une proie. Quelque- 
fois aussi le cardia est marqué par une sorte de cul- 
. L’estomac est remarq uablement court relativement 
nn ptet vue do à ‘animal et à celle de l’œso- 
phage (2), et sa position est ordinairement très reculée, 
afin que la proie que l’animal est susceptible d’avaler. 
puisse être contenue en même asian dun told; ei 
nine | 























* (r) Cet artiole est extrait de mon Mémoire intitulé : Mgtiné d'Ana- 
tomie sur l'organisation des Serpents , \u à l’Académie des Sciences , dans 
L' du 18 juin et suiv. 1832. Ann. des Sciences nat., tom. XXX. 

1833 D 

(2) Dans un päthon tigris, L., l’œsophage avait 1"600 de long, et l’es- 
tomac 0,225 , dont 0,040 pour la partie pylorique , et 0,181 pour le sac 
stomacal proprement dit, D. 
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On peut toujours reconnaître dans l'estomac des 
ophidiens, deux portions, l’une que j’appelle le sac, 
et l’autre, qui est sa partie pylorique. Le sac présente 

un aspect bien différent, suivant qu'il est vide ou 
dilaté par une proie. Dans le premier cas, ses parois 
paraissent épaisses et les plis longitudinaux de la mu- 
queuse, larges et plus ou moins nombreux. Dans le 
second , ces plis disparaissent, ces mêmes parois qui 
sont très extensibles s’amincissent beaucoup, et le 
diamètre de l’estomac augmente plus ou moins, sui- 
vant le volume de la proie. : 

J’ai trouvé quelquefois le sac stomacal subitement 
dilaté au cardia (x) , qui était marqué par cette diffé- 
rence de forme , comme par la structure différente de 
ses membranes, déjà indiquée en général. D’autres fois, 
il m’a présenté un petit cul-de-sac à son origine (2). 

Le plus souvent il ne paraît commencer qu’un 
peu avant l'extrémité postérieure du foie. 

Avant de se terminer dans l'intestin, l’estomac 
éprouve une diminution plus ou moins considérable 
dans son diamètre , et devient un boyau étroit, dont la 
longueur relative varie suivant les genres et même les 
espèces, qui est peu susceptible de dilatation , et dans 
lequel la proie ne pénètre que lorsqu'elle a été préala- 
blement dissoute dans la première partie de l'estomac. 

Cette seconde partie, que j'appelle boyau pylorique, 
peut se continuer avec l’axe de la première ; d’autres 
fois, c’est tout-à-fait de côté qu ‘elle se prolonge avec 
elle. Elle peut être plus ou moins coudée, former même 


ro 


(1) Dans le coluber plicatilis. 
(2) Dans le trigonocéphale à lozange. 
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plusieurs courbures en différents sens (le 2oa cons- 
trictor , k. ), on s’avance sans détour vers l'intestin. 
Elle se distingue du sac stomacal , lorsqu'on observe 
ce viscère dans l’état de vacuité , par des parois plus 
minces etl’absence de ces replis épais de la muqueuse, 
qui règnent dans la longueur de l'estomac, etquine sont 
plus que des rides dans le boyau pylorique, qui vont 
même en s’effaçant peu à peu jusques aux pylore. Vers 
la fin, cette portion se confond quelquefois extérieu- 
rement avec le commencement de l'intestin par la 
transparence de ses parois et un même diamètre. Mais 
le plus souvent les parois de l'intestin sont plus trans- 
parentes, plus minces, et son diamètre sensiblement 
plus grand. Intérieurement , il y a toujours une diffé- 
rence bien évidente dans la structure de la muqueuse, 
qui est lisse, avec des rides longitudinales ou de petits 
plis dans la portion pylorique de l'estomac, et sou- 
vent frangée ou veloutée dans le duodénum, Enfin 
il y a presque toujours une valvule ou un repli circu- 
laire qui sépare l'estomac de l'intestin. (1) Quelquefois 


ce n’est qu’un bourrelet saillant formé par la muqueuse 


-et la celluleuse de l’estomac (2). Très rarement les rides 


longitudinales de celui-ci, qui finissent brusquement, 
indiquent aussi sa terminaison sans qu’il y ait ni val- 


vule ni bourrelet circulaire (3). 





(1) J'ai trouvé cette valvule s’avançant plus ou moins dans l'intestin, 
dans l’orvet (anguis fragilis , L.); l'amphisbæna fuliginosa, le crotalus hor- 
ridus , L., où ce repli est très saillant ; dans le trigonocephalus lanceolatus , 


. L., le trig à losange , la vipère commune, où il est très prononcé ; le naja 


à lunettes , le bungarus semicinctus, le pelamis bicolor. 
(2) Dans le typhlops lumbricalis , le pithon tigris. 
(3) Le schellopusick de Pallas. Le scytale coronata, Merrem. 
1V. 2€ Part. 8 


114 xIX LEÇON. DE L'OESOPHAGE ET DE L'ESTOMAC. 


La portion de l’estomac que j'appelle le sac, est celle 
oùse digère la proie. La portion pylorique forme un 
premier obstacle pour arrêter cette proie qui s’avance 
jusqu’au fond du sac stomacal, où elle subit avec le 
plus d'activité, l’action des forces digestives , puisque 
c’est toujours là qu’elle commence à se dissoudre. Ce 
n’est qu’à mesure de cette dissolution, que le boyau py- 

Jorique , dont le diametre reste toujours petit, en per- 
met successivement le passage dans l’intestin. 

Je crois avoir remarqué que ce boyau pylorique est 
en général plus long dans les animaux qui avalent 
une proie tout entière, sans la dépecer, comme sil 
avait pour emploi de l'arrêter plus ou moins loin de 
l'intestin , dont elle aurait pu blesser la structure dé- 
licate. 

Il était essentiel de le bien distinguer et d’en recon- 
naître les limites précises, qui sont celles de l’estomac 


du côté de l'intestin (1). ] 
E. De l’wsophage et de l'estomac des batraciens. 


\Les batraciens sont des animaux de proie, du moins 
à l’état parfait. Aussi leur canal alimentaire a=t-il 
Vorganisation des animaux carnassiers. | 

Dans les grenouilles, les rainettes ; et les crapauds , 


EE 





(1) Je soupçonne que M. Meckel les a méconnues quelquefois, puisqu'il 
nie l'existence d’une valvole pylorique dans la vipère commune (vipera 
brrus, Cuy.) et dansles genres tortrix et typhlops. Je n'ai trouvé, à la vérité, 
qu'on simple bourrelet dans le tortrix lumbricalis ; mais dans le tortrix 
scytale, il y avait un pli en manchette circulaire très marqué, comme à 
l'ordinaire, à la hauteur du pancréas. 11 était encore plus marqué dans Ja 
vipère commune, 


: A | 
; r 
+: 


ART, VI. OBSOPHAGE ET ESTOMAC DES REPTILES. 110 
Vestomac présente à peu près la même forme que celui 
des chéloniens. D'abord assez dilaté, en comparaison de 
 l’œsophage, il se rétrécit peu à peu, ne forme plus 
qu'un hollu étroit, à parois plus épaisses que le reste, 
De termine au pylore, après avoir fait un crochet 
u côté droit.f Gelui-ci ne se distingue pas par une val- 
vule, mais te un étranglement et par la dif- 
férence de structure de l'intestin, dont les parois sont 
minces ; tandis que celles de estomac sont épaisses et 
musculeuses. La membrane interne y forme des plis 
longitudinaux ou de simples ondulations , lorsque les 
parois n’en sont pas distendues. > (1 > #1 
= Lepipa a la membrane interne de son estomac, 
eomme celle de l’æsophage, plissée en longueur.] 
_ Dansles salamandres, il n’est un peu courbé que 
très près de son extrémité postérieure. Sa forme est 
très alongée et peu renflée; ses parois sont épaisses ; 
la membrane interne a une surface inégale, et forme de 
petites rides. Il y a un pli près du pylore, à l’endroit 
de la courbure. ver | 

[Dans les tritons (T. cristatus, Schn.), estomac se 

porte très en arrière au-delà du foie, se coude et s’a- 
vance vers ce viscère Jusque près de son bord postérieur, 
où se trouve le pylore. ? 
_ Lesmenopoma (M, alleghanensis, Harlan).ont un 
estomac très long dépassant de beaucoup le foie, en 
arrière , et se recourbant en un court erochet, avant le 
pylore. 

Dans l’amphiuma means (Harlan) , ce viscère est 
cylindrique, peu distinct de lœsophage, si ce n’est par 
des plis longitudinaux moins nombreux ; Moins régu- 
liers et plus épais. Il se rétrécit sans se courber, n’a 
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pas de valvule pylorique et ses parois prennent insensi- 
blement le caractère de celles des intestins. IL se ter- 
mine cependant bien en deçà du foie. 

L’estomac du menobranchus lateralis, H., est de 
même tout droit: mais sa forme est ovale et sa partie 
pylorique, qui est très étroite, se distingue mieux de 
l'intestin par l’épaisseur de ses parois. 

Dans les protées, ce viscère n’est qu’une portion un 
peu plus large du canal alimentaire, qui ne s’en dis- 
tingue par aucun étranglement. 

Enfin , celui des sirenes (5. lacertina), est un cylin- 
dre court (1), continu avec l’œsophage et l'intestin, 
qui commence un peu après le foie , et se distingue de 
l’œsophage par un plus grand diamètre et la cessation 
subite des plis longitudinaux, larges et serrés de la 
membrane interne de ce dernier canal; celle de l’esto- 
mac est lisse. Il se rétrécit un peu au pylore, qui n’a 
d’ailleurs pas de valvule , mais dont la placeest mar- 
quée par le changement de structure des parois de 
l'intestin , celles de l’estomac étant plus épaisses. ] 


ARTICLE VIE. 


DE L'OESOPHAGE ET DE L’ESTOMAC DES POISSONS. 


* Dans la plupart des poissons, l’œsophage a le même 
diamètre que la partie de l'estomac avec laquelle il se 








(1) 11 n'avait que 0,035 mill. de long dans un exemplaire qui avait 
depuis la bouche à l'anus 0,263 mill, de long. Je l'ai trouvé farci de débris 
de feuilles tendres, ainsi que le ranal intestinal et surtout le gros intestin, 








#23 
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continue; et souvent la même structure, de sorte qu’il 
esttrès difficile d’assigner les limites de lun et de 
l’autre. Nous serons donc obligé de confondre leur 
histoire dans les détails que nous allons donner. 

[Les poissons étant des animaux de proie, pour 
l'immense majorité, ont un œsophage large et court 
formant un canal très dilatable pour la laisser passer, 
lequel est d’ailleurs tout d’une venue avec l’estomac, 
afind’en contenir une partie, au besoin. | Pendant que la 
portion que l’estomac renferme subit la première diges- 
tion , l’autre partie reste dans l’æœsophage, où elle 
n’éprouve presque aucune altération. D'ailleurs l’œso- 
phage est presque toujours très court, à cause du 
peu de distance qui se trouve entre l’arrière-bouche 
et la cavité abdominale. 

[Je ne l'ai trouvé qu’une seule fois formant un canal 
long , étroit et se prolongeant très avant dans cette ca- 
vité. D’autres fois il est tellement court, qu’il est réduit 
en un anneau plissé servant à la fois de rudiment pour 
l'œsophage et l'estomac , (les cyprins). 

Un cercle de fibres musculaires distingue très bien, 
au-dehors, ce canal de l'estomac, lorsqu’aucun étran- 
glement ne les sépare, ce qui est le cas le plus ordinaire. 
En dedans, la séparation de l’un et l’autre organe , est 
marquée par les plis longitudinaux ordinairement plus 
larges, plus réguliers, dela membrane interne , et par 
son aspect plus blanc et plus sec, parce que l’épiderme 
s’y trouve plus évident; mais très souvent cette dé- 
marcation est difficile à reconnaître. 

Dans quelques cas rares, il y a des papilles charnues, 
des pointes cartilagineuses ou même osseuses (les stro- 
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matés, les rhombes, et les tétragonurus) ; qui hérissent 
l’intérieur de son canal. 

L’estomac a une forme que nous n’avons pas encore 
trouvée dans les trois classes précédentes, celle d’une 
aiguière , c’est-à-dire qu'il a une partie princi- 
pale que nous appelons son sac, qui se confond avec 
l'œsophage, présente une figure cylindrique ou 
conique, et se termine en un cul-de-sac pointu ou ar- 
rondi. Du milieu de sa longueur, ou plus près, ou plus 
loin du cardia, il s’en détache une branche contenant 
un cänal étroit destiné à conduire dans lintestin les 
aliments digérés dans le sac : c’est comme le bec de 
J'aiguière. 

Chaque ordre de cette classe comprenant des pois- 
sons dont ie régime peut varier , puisque des caractères 
de ces groupes ne sont pas tirés des organes qui déter- 
minent la nature de l'alimentation ; il en résulte que 
ja forme et la structure du canal alimentaire ne sont 
pas nécessairement semblables, pas même pour l’es- 
sentiel , dans tous les animaux qui y sont réunis. 
Nous trouverons même, ça et là, des différences très 
grandes sous ce rapport d’une famille à l’autre; mais 
les modifications de la forme type sont moins impor- 
tantes , lorsque l’on compare les genres d’une même 
famille , ou les espèces d’un même genre ; quoiqu’elles 
soient encore , dans ce cas , assez sensibles quelquefois. 

Cette forme, qui est la pluscommune, caractérise 
essentiellement le plan d'organisation de cette classe. 
Tous les poissons qui vivent d’une proie un peu 
considérable ont ainsi un sac stomacal pour la digérer; 
mais ceux qui se contentent d’une petite proie peuvent 
n'avoir qu'un canal pour estomac, qui se resserre 


4 


{ 


ART. VI. @ŒSOPHAGE ET ESTOMAC DES POISSONS. I 19 
sur les aliments , à sa terminaison , et dont ce simple 
mécanisme suffit pour empêcher leur passage dans 

l'intestin avant leur digestion. Enfin, quelques pois- 
sons (Les cyprins, etc.) quise nourrissent de végétaux, 
n’ont pasmême de sac stomacal, et c’est dans l'intestin 
et par le concours de la bile que se fait, chez eux, la 
. première digestion. 

Si de Ja forme nous passons à la structure, nous 
verrons que les parois de l'estomac diffèrent très peu 
de celles de l’œsophage; mais qu’elles sont toujours 
bien plus épaisses et plus consistantes que cellesdu ca- 
nali ntestinal. La membrane musculeuse composée de 
fibres circulaires ou longitudinales , est toujours assez 
forte. L’interne ou la muqueuse est, de même, assez 
épaisse et pénétrée de cryptes qui versent dans la 

. cavité de l’estomac les sucs nécessaires à la digestion. 
Sa surface est le plus ordinairement unie ; rarement 
forme-t-elle un réseau , plusrarement encore montre- 
t-elle des papilles. 

La branche pylorique , les environs du pylore, sont 
toujours renforcés par une couche plus épaisse de fibres 
musculaires, qui forment quelquefois un muscle puissant 

. (les mugils). Les plis longitudinaux ou plus ou moins 
irréguliers de la muquense du sac et du boyau stoma- 
cal, etceux de l’œsophage, sont déterminés par la 
contraction des fibres musculaires; mais un bon 
nombre de ces plis disparaissent lorsque les parois de 
ces différentes parties sont dilatées par les aliments ; 
c’est que l’adhérence de la musculeuse et de la mem- 
brane interne, au moyen de la couche celluleuse 
intermédiaire est assez lâche, pour permettre cette 
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sorte de glissement de ces deux membranes l’une sur 
l’autre. 

Il ya toujours un bourrelet ou une valvule au pylore 
pour empêcher le retour des matières alimentaires 
dans la cavité de l’estomac. 

Lorsque c’est un bourrelet, il est formé d’anneaux 
musculeux qui sont la continuation de la membrane 
de cette nature, appartenant à la branche pylorique, 
lesquels sont recouverts par la membrane interne qui 
se prolonge sur ce bourrelet, de l’intérieur de cette 
branche. Lorsqu'il n’y a qu’une valvule, elle est formée 
par une extension de cette dernière membrane. 

Concluons de ces généralités, | 

19 Que l'estomac , dans la classe des poissons, pré- 
sente le plus souvent une forme qui caractérise cette 
classe et qui ferait distinguer un estomac de poisson 
d’un estomac detout autre animal vertébré. L’esto- 
mac de l’ornithorhynque est le seul des autres classes 
construit d’après ce type. 

2° Que sa forme est propre , dans ce cas , à contenir 
une grande proie et à la forcer de séjourner dans ce 
sac musculo-membraneux jusqu’à sa dissolution ou 
complète digestion. 

30 Que la structure glanduleuse de la membrane 
interne qui est pénétrée de cryptes , ou qui est doublée 
extérieurement par une couche glanduleuse, est faite 

our verser dans la cavité de l’estomac des sucs diges- 
tifs abondants. 
o Que les plis qu’elle présente sont rarement 
ermanents et ne servent qu’à l'extension des parois 
de l'estomac, extension qui les fait disparaitre. 
5o Que très rarement on y observe des rides perma- 
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nentes formant un réseau, ou des papilles destinées, 
comme dans l'intestin, à multiplier l’action des 
puissances digestives en augmentant ses points de 
contact avec les substances alimentaires. 

60 Que cette classe est la seule, des animaux 
vertébrés dans laquelle l’estomac peut manquer, 
et la première digestion se faire dans l’intestin.] 


I. Les acanthoptéry giens. 


On ne peut pas plus déterminer pour les acantho- 
ptérygiens quepour les ordres suivants, une forme 
générale qui convienne aux estomacs de tous. Ce- 
pendant il est très fréquent de rencontrer celle que 
nous avons décrite comme la plus commune. 

[C'est ce dont il sera facile de se convaincre en 


passant en revue les différentes familles de cet ordre. ] 


À. Dans les percoides. 


Dans les percoides , en général on trouve un estomac 
ayant une forme commune, c’est-à-dire un grand cul- 
de-sac terminé en cône ou arrondi, qui tient par sa face 
inférieure ou par le côté, à un boyau pylorique dont 
les dimensions varient beaucoup, ainsi quesa position 
avancée ou reculée. 

Ce boyau pylorique, dans l'estomac de la perche 
_ fluviatile , part du tiers moyen de la longueur totale de 
l'œsophage et de l'estomac réunis. L'ouverture du 
pylore est marquée par un rétrécissement et par une 
 valvule circulaire. La membrane musculeuse est épaisse 
et composée extérieurement de faisceaux longitudi- 
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naux. L’interne est également épaisse consistante ; elle 
forme de larges plis longitudinaux. 

Dans la variole du Nil, le cul-de-sac de l'estomac, 
est très profond et} de figure conique ; le boyau pylori- 
que s’en détache tout près du cardia; il est court, co- 
nique et dirigé un peu en avant. La membrane interne 
a des plis longitudinaux dans l’œsophage; elle est unie 
dans l’estomac. 

Dans le bar commun labrax lupus, Guy. ), le boyau 
estcourt etsort du cul-de-sacplus en avant que dans la 
perche fluviatile , ce qui augmente la profondeur de 
celui-ci. [Le pylore est marqué de même, par un 
étranglement et par une valvule très saillante. 

Cet éstomac se prolonge très en arrière. Ses parois 
sont épaisses est très musculeuses. La membrane 
interne y forme, quand il est contracté , des plis lon- 
gitudinaux très larges , réunis par d’autres plis ondulés 
moins larges. Dans l’intérieur du boyau pylorique, la 
surface interne est ridée irrégulièrement et montreune 
structure plus glanduleuse. 

En continuant la revue des genres nombreux de la 
division des percoides, nous verrons que l’éstomac varie 
d’un genre à Vautre, et quelquefois d’une espèce à 
l'autre , par la profondeur et la forme du cul-de-sac, 
par les dimensions du boyau pylorique qui s'en sé- 
pare très près du cardia, ou plus ou moins en arrière , 
et par l’épaisseur de ses parois, qui peut aussi varier 
beaucoup. 

Ainsi, dans l’énoplose (1) (enoplose withe , Lacép.), 





(1) Hist. nat. des poissons, par le baron Cuvier, et par M. Valenciennes, 
tom. II et IT. Nousen avons extrait une grande partie des détails que nous 
avons ajoutés sur l’estomac des percoïdes, à ceux de notre premiére édition. 


ne Some 


ART. VIL.OESOPHAGE ET ESTOMAC DES POISSONS. 123 
le eul - de-$ac est arrondi et peu profond. Le boyau 
pylorique, qui part presque du fond , a ses parois amin- 
cies vers le pylore, 

L'apogon (A. rex mullorum, Cuv.) à l'entomaf 
charnu, court et a 

Dans l’ambasse de Dsunetrène db, » l'estomac est 
en forme de bourse ; le boyau pylorique sort du milieu 
de sa face intérieure. 

. Celui de l'ambasse de Dussumier , Cuy. , forme un 
cul-de-sac très court. 

: Dans le eingle (aspro singel, Cuv.), ce visoëre est 
charnu, assez petit, à pointe obtuse. Le boyau pylo- 
rique est près du cardia, Dans l’apron proprement dit , 
(À. vulgaris, Cuv.), le boyau pylorique a son embou- 
ehure plus rapprochée du fond de l'estomac. [lest court, 
et à parois minces , ayant, intérieurement , des plis 
longitudinaux qui se prolongent jusque sur la valvule 
pylorique, que l’on trouve plissée en manchette. 

Dans les grammistes ( le 2. oriental, BI. ) , l'œso- 
phage est large et l’estomac se prolonge en arrière de 
l'abdomen, par un cul-de-sac pointu. 

C'est un grand cul-de-sac obtus, à parois épaisses 
et charaues dans l’etelis carbunculus , Cuy. 

Dans lesandre (lucio-perca sandra , Cux.), l'esto- 
mac a la forme de celui de la perche, sauf qu’il est plus 
alongé , et son boyau pylorique plus court. 

Dans l’acérine de Schreitzer , l’estomac a , comme 
dans la perche, un boyau pylorique de forme cylin- 
drique. 

L’estomac de la gremille commune, est aussi, comme 
celui des perches, un cul-de-sac profond, qui se con- 

_ tinue avec l'œsophage. La branche pylorique s’en dé- 
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tache très en arrière, et un peu à gauche de sa face 
inférieure , de manière à ne laisser derrière elle que le 
quart de la longueur totale de ’æsophage et de l’esto- 
mac. Cette branche est arquée en avant, et cylindrique. 

Le serran écriture, Cuv., et le s. hépate, Cuv., 
ont l’estomac en forme de grand cul-de-sac, arrondi 
à son extrémité dans le premier, plus alongé dans 
le second; la partie pylorique naît assez haut dans 
celui-ci, plus en arrière dans l’autre; elle est courte 
dans les deux. 

Dans les barbiers (anthias ,) la branche pylorique est 
presque aussi grande que l’œsophage. Le cul-de-sac qui 
forme l’estomac est d’ailleurs court et pointu. 

L’estomac des mérous forme un cul-de-sac court, 
gros, obtus , à parois fort é épaisses ; à plis intérieurs tres 
gros. 

Les plectropomes ont de même l’œsophage et l’es- 
tomac à parois fort épaisses, et la branche pylorique 
courte et étroite (1) 

Le myripristis jacobus (:) a l'estomac à parois 
épaisses ; et le pylore près du cardia. 

Dans le spet (sphyræna vulgaris, Cuv.), l’œscphage 
est court ; l’estomac forme un long sac conique dont 
l'issue dans le boyau pylorique est en-deçà du milieu 
de ce sac, dans lequel je comprends l’æsophage. 

L’estomac du péche bicout (sillago acuta, Cuv.) est 
un sac conique , de largeur médiocre, ayant son fond 
obtus , et une branche pylorique très courte , qui s’en 
détache assez en avant. 








(1) Ouv. cité , tom. II, pag. 396 et 4or. 
(2) Tome IL pag. 168, 
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Dans le surmulet (mullus surmuletus , L.), l’œso- 
phage et l'estomac forment un canal cylindrique, à 
parois musculeuses , qui se dilate et se replie vers le 
foie, et prend, dans cette partie, des parois encore plus 
musculeuses. Le cul-de-sac communique dans l’intes- 
tin par un boyau pylorique très court et très resserré , 
qui s’en détache près du cardia , en se terminant par 
une saillie circulaire dans le du odénum. 

Le rouget (mullus ruber , Risso.) a un estomac de 
forme analogue , sauf qu’il est dilaté avant son coude , 
après lequel il devient de même très mnsculeux.] 

Dans l’holocentrus sogho , BL. , l'estomac a la figure 
d’un sac alongé, dont le fond est rétréci , à parois mé- 
diocrement épaisses, à membrane interne forte, ayant 
sept à huit larges rides longitudinales. On n’en voit 
pas dans l’intérieur du boyau stomacal , qui se joint au 
sac, très près de son fond, et peut avoir le tiers de la 
longueur du sac et la moitié de son diamètre. 

[ Dans la vive, l'estomac forme une bourse presque 
aussi large que longue, arrondie en arrière, à parois 
médiocrement musculeuses, ayant peu de plis longi- 
tudinaux. Le boyau pylorique, qui s’en détache vers le 
milieu de sa longueur, est grêle et court , et à parois 
épaisses. Il fait une saillie en mammelon dans l’in- 

Dans les percis (P. nicthemera, Cuv.), l'estomac 

t large, peu long, à parois très épaisses , avec de 
rides intérieures. Le pylore s’ouvre à la partie 
férieure du sac. | 
Dans l’uranoscope scaber (1), l’œsophage est étroit, 


L 






(1) Par suite d’une fausse étiquette du bocal qui renfermaitles prétendus 
L 


nn 
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rétréci au cardia, avec beaucoup de plis intérieurs. 
L’estomac est un grand sac oval , arrondi en arrière , 
sans plis intérieurs, ayant le Hilère près du cardia. 


B. Les joues cuirassées. 


Dans la deuxième famille des acanthoptérygiens, 
l'estomac a, le plus souvent, la forme type. 

Le Beake épinoche s'écarte seul dé cette forme, à 
nôtre connaissance; $0n estomäc est uñ simple bat 
qui se contiriué avec l'intestin , sans aVoir de poche 
latérale ou de cul-de-sac. 

L’estomac du trigle lyre (1. lyra, BA.) est très muscu- 
léux, surtout vers sa partie postérieure, qui $e con- 
fond avéc lé boyau pylorique, lequel est très court, 
conique ettrès musculeux. Le fond du cul-dé-sac forme 
un crochet dirigé du côté opposé à ce boyau. La mem- 
brane interne forme dans toute la capacité &e l'estomac, » 
dé larbes plis ondulés, proportionnés même toujours à. 
la force et à l'étendue de contraction de la musculéuse.s 
I y a une large valvule au pylore.] 

Daus le grondin ( trigla cutulus , L.), estomac 4 
üñ large cul-de-sac ayant un boyau pylorique large, 
court et pet éloigné du fond (1). [On Sbiait même 
dire que tout le sac stomacal est replié en avant pour 
former cette branche. 





viscères de l’uranoscope, nous avions sous les yeux, selon toute apparences 
lorsque nous avons cru les décrire dans notre première édition , les vis= 
cères d’un cyprin, à en juger par un dessin que nous ayons conseryé des 
puis 1804. 

(1) Cuvier, ouvrage cité, tome TV, pag. 33, 
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Dans le rouget camard (trigla lineata, L.) (1), 
c’est la même forme large du cul-de-sac ; on voit au 
pylore une valvule épaisse. ‘ 
Dans le trigle gurnaud , le fond du cul-de-sac sto- 
macal , qui est aussi ün peu en pointe, est dans la ligne 
moyenne. Le pylore se rapproche du cardia , parce que . 
Vembouchure du boyau pylorique est plus en avant. 
La face gauche de l’estomac est beaucoup plus muscu - 
leuse que la droite. Je suppose le boyau pylorique 
dirigé en bas. 
+ Le prionote ponctué, Cuv. (2) a l’œsophage long et 
assez dilaté. Au-dessous du cardia, il y a un étrangle- 
ment considérable , après lequel l'estomac forme une 
poche cylindrique. La branche pylorique est presque 
aussi longue et aussi grosse que l’œsophage. 

Dans le nalarmat (3), l'œsophage est court et large, 
plissé intérieurement, ainsi que l'estomac. Le pylore a 
ün étranglement. La branche pylorique est grosse , 
musculeuse , courte, et se détache de estomac près 
du cardia. Le sac stomacal est profond et obtus. 

Le dactylopière commun'(4) a Véstomac comprimé, 
sans plis intérieurs. Le pylore est près du cardia. ] 

Dans les chabots, l'estomac forme un cul-de-sac, 
Jarge et arrondi en arrière, à parois épaisses , ridées in 
térieurement.{[dJe trouve lœsophage médiocrementlarge 
et assez long dans le chabot de rivière. Mais sa capa- 
cité peut être agrandie par deux muscles, en forme de 
















(1) Première édition , tom. IV, pag. 36. 
(2) Ibid, pag. 98. 
(3) Ibid. pag. 106. 
(4) bide, pag. 129. 
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petits rubans, dont l’attache fixe est en arrière et en 
dehors, sous ls première côte, et l’attache mobile aux 
parois liéales de ce canal (1) : un léger étrangle- 
ment m’a paru distinguer l’œsophage de l’estomac , et 
indiquer le cardia. L’estomac forme un cul-de-sac 
assez profond, de la face inférieure duquel se détache 
un très court boyau pylorique, un peu plus près du 
fond que du cardia. 

Dans le cottus scorpius , BI. , c’est tout en arrière que 
se détache la branche pylorique (2).] 

Dans le chabot du Nil( cottus Niloticus) , le boyau 
est plus en arrière et plus long, le sac est également 
étroit et fort alongé. Sa surface interne a de larges plis 
longitudinaux, qui ont la même direction , mais sont 
beaucoup plus étroits dans le boyau. L’orifice du 
pylore, qui est fort étroit, a un repli valvulaire. 

[ Dans les platycéphales ( platycephalus insidia- 
tor, B1.), l'estomac est très grand ; sa forme est celle 
d’une vessie alongée. La branche pylorique, qui est 


presque aussi longue que l’estomac se détache de son 


fond , et s’avance vers le diaphragme (3). ]| 

Dads les scorpènes (scorpæna porcus, et sc. scrofa, 
L.), le boyau stomacal est court, fort étroit, et assez en 
arrière, ce qui diminue la profondeur du cul-de-sac. 
La membrane musculeuse est très épaisse , l’interne 





(1) Jai vérifié dans le coitus gobio , cette siogdlière organisation décrite 
pour la première fois par M, Rathke et observée par cet anatomiste dans le 
c, scorpius, L. 

(2) Première édition, tom. IV , pag. 149. 

(3) Æist. nat, des poissons, tom, IV, pag, 235, 
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l'est également; elle est blanche, consistante , et plis- 
sée longitudinalement dans la partie qui pourrait être 
regardée comme l'sophage; elle a des plis en diffé- 
rens sens dans le eul-de-sac proprement dit. 

[Dans les petites scorpènes, estomac forme un 


grand sac ovale, comprimé sur les côtés ; posé de 


és  *  É 


champ dans la cavité abdominale qu il rempli en 
grande partie. Le boyau pylorique n’est qu’un petit 
mamelon, qui fait saillie sur le flanc gauche du sac 
près du bord inférieur. 

L’estomac des ptérois (pterois volitans, Cuv.) (1) 
est arrondi en arrière , plus large que l’œsophage, avec 
une branche pylorique grosse et courte. ] 

: Dans les épinoches ; ce viscère est un sac droit, de 
forme ovale, c’est-à-dire qu'il augmente de volume, 
depuis l’œsophage, jusqu'a sa partie moyenne, et se 
rétrécit ensuite jusqu'au pylore : il n’a point de cour- 
bure , | ni de branche pylorique. Ses parois sont assez 
it et ridées longitudiualement (2)- 

: Voici donc la première forme d’estomac de poisson 


qui s’écarte du type général. ] 
C. Les sciénoïdes. 


. Dans les sciènes proprement dites Vestomac a des 
parois épaisses et de larges plis longitudinaux dans 
sa membrane interne. 

[ Le type des sciénoides, le maigre d'Europe (sciæna 
aquila, Cuv.) a l'œsophage large, le pylore près du 





(1) Ibid tom. IV, pag. 358. 
(2) Ibid, pag. 497. Pour le gasterosteus leiurus. Cuv. 
1v. 2° Part. 9 
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cardia et conséquemment le cul-de-sac stomacal très 
profond , à membranes épaisses, ridées en dedans (1). 

Dans l’otolithe royal, c’est la même forme à peu 
près (2). Dans les corbs , de même (3). Le johnius œillé 
(coruina occellata, Cuv.) (4) a pour estomac un vaste 
sac à fond arrondi, dont la branche pylorique se dé- 
tache près du car Fe elle est courte et très musculeuse. : 
. Les ombrines (5) ont encore cette forme d’esiomac. 
Les parois en sont peu musculeuses. 

Dans les latiles (latilus doliatus, Cuv. ) l'estomac est 
court, étranglé vers le fond ; ses parois sont épaisses 
et très plissées (6). | 

Nous ne ferions que répéter à peu près la même 
chose , en continuant de compiler ce que l’on trouve M 
dans l’histoire naturelle des poissons, sur l'estomac 
des différents genres de cette famille, dont la forme 
et la structure ont les plus grands rapports , puisqu'il 
y à toujours une branche pylorique qui se détache « 
près du cardia d’un sac plus ou moins profond qui en 
forme la cavité principale. | 


D. Les sparoides. 


Dans les sparoïdes qui prennent toutes sortes d’ali- 
ments, même des fucus, l’estomac ne s’écarte pas 
davantage du type général, La branche pylorique sort 





(1) Ait, nat. des Poissons, tom. V, pag. 49. 
(2) 1bid., pag. 69. 

(3) 1bid., pag. 90. 

(4) Tbid., pag. 136. 

(5) 1bid., pag. 176. 

(6) Ibid., pag. 396. 
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_ du sac stomacal , tantôt plus près, tantôt plus loin 
du cardia ; le plus souvent c’est du milieu de sa frce 
inférieure qu’elle s’en détache. «011 
Dans les sargues l'estomac est petit ou de grandeur 
médiocre et à parois minces. La branche pylorique, 
dans le sargue unimaculé, Cuv., se renfle tellement 
entre ses deux extrémités, qu’on dirait être un second 
estomac (1). La daurade a Vestomac petit, assez 
court , renflé par le côté. ] 

Parmi les pagres, Cuv., l'estomac du sparus spi- 
nifer, Fork., est très ample et remplit une très grande 
partie de la cavité abdominale. Il a la figure d'une 
bouteille d’osier, dont le cou très court et large ré- 
pondrait à l’œsophage. Le pylore , qui est fort étroit , 
est percé très près de la réunion de celui-ci avec le 
corps. Ses membranes sont minces, et presque trans- 
pq L’interne est lisse , sans velouté ni rides. 

_ [Le bogue commun a son œsophage long et large, 
à parois épaisses et charnues. Il a intérieurement 
plusieurs rangées de tubercules charnus, gros, arrondis, 
qui forment vers le cardia deux arêtes saillantes à la 
face supérieure. L’estomac est fort petit, à parois 
minces et transparentes. Le boyau pylorique est 
long (2). 


E. Les meénides. 


\ Les menides offrent quelques Lasiimslasstle, quoi- 
que leur estomac ait la forme type de la classe. 





(1) ist. nat. des Poissons , 1om. VI, pag. 65. 
(2) Ouv. cité, pag. 354. 
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La mendole commune a l'estomac dilaté et arrondi 
en arrière. La branche pylorique est courte(1). 

Dans le cæsio tilé, Cuv., ily a des papilles charnues 
qui s'étendent tout le long de l’œsophage. L’estomac 
forme un petit sac pointu; sa branche montante est 
renflée en une forte boule musculeuse, n’ayant 
qu’un canal étroit (2). Dans le cæsio à croissant la 
branche pylorique est cylindrique. 


F. Les squamimipennes. 


La famille des squammipennes nous fournit une 
nouvelle preuve de la grande variété qui existe dans 
les formes intérieures comme dans les formes exté- 
rieures cles animaux, On y trouve des estomacs à forme 
type, c’est-à-dire qu’ils se composent d’un sac plusou 
moins distinct de l’œsophage, et d’un boyau pylorique 
qui fait un angle avec ce sac en se portant d’arrière 
en avant (3). 

D’autres fois estomac n’est qu’un simple sac, sans 
branche pylorique , dont les parois sont percées par 
le pylore, soit près du cardia, soit plus en arrière (4). 

Enfin, l'estomac peut être un boyau cylindrique ou 
ovale, droit ou replié, qui se distingue, entre autres, de 





(1) Histoire naturelle des poissons , t, VT, pag, 393. 

(2) 1bid , pag, 433. ‘ 

(3) La pemphéride d'oualan, ouvrage cité, t, VII pag. 303. L'archer sagit- 
taire, Abid., pag. 321, qui appartiennent à la troisième tribu. Le dipterodon 
pensis, ibid., pag. 81 , de la deuxième tribu, Le psettus rhombeus , ibid. , 
pag. 248. La drépane peigne, ibid., pag. 135. 

(4) Le chœtodon barre, ibid,, pag. 16. La castagnole de la Méditerranée, 


ibid,, pag, 290, 
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l'œsophage et de l'intestin, par un plus grand diamètre, 
et dont la sortie est à l'extrémité opposée à l'en- 
trée (1). 

Nous décrirons ces différences dans quelques es- 
pèces. 

La forme type se rencontre, entre autres, dans 
la drépane peigne , dont l’æsophage est court , l’esto- 
mac globuleux, ayant une branche montante courte 
et épaisse (2). 

La seconde forme, sans branche pylorique, se voit 
dans le chœtodon barré dont le pylore s'ouvre sur la 
face dorsale de l'estomac au-dessus du cardia (3). 

C'est à la troisième forme qu’appartiennent les 
descriptions suivantes. | 

Dans le pomacanthe arqué Vœsophage et l’estomac 
forment d’abord un large canal , qui se coude ensuite 
de gauche à droite, et se dilate en un sac ovale, 
dont l'extrémité opposée s'ouvre dans l'intestin par 
un orifice fort étroit. La membrane musculeuse est 
plus marquée dans le sac, qui pourrait être pris seul 
pour l'estomac. L'interne est sans plis dans les deux 
portions. Les parois de la première sont transparentes. 

Dans le chætodon ciliaris , L. et BL., l'estomac est 
large, grand , et courbé en arc. 





(1) Les genres tranchoir, ibid., pag. 109. Scatophage , ibid., p. 141. 
- L'holacanthe tricolore , ibid., pag. 166, et dans l’espèce que nous avons 
appelée chætodon zébre,'dans notre première édition. 
(2) Ouvrage cité, pag. 133. 
(3) Ibid., pag. 16, 
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G. Les pharyngiens labyrinthiformes. 


[ Dans la famille des pharyngiens labyrinthiformes, 
l'estomac a constamment la forme type. 

L’anabas à l’œsophage court et l'estomac arrondi, 
avee une courte branche pylorique qui naît près du 
cardia (1). L’estomac del’hélostome de T'emminck(2) 
est remarquable par la position verticale du sac et par 
l'épaisseur de ses parois; il a d’ailleurs une petite 
branche pylorique. Dans le polyacanthe de lassel, 
le macropode vert doré, Vosphromène gourami, c’est la 
même position et la même forme (3). 


fl. Les scombéroides. 


La grande famille des scombéroides, a le plus sou- 
vent un estomac de forme type. ] Ainsi, dans le ma= 
quereau ( scomber-scombrus ; L.), qui peut servir 
d'exemple, l'estomac est nn cul-de-sac alongé et cylin- 
drique; le milieu deson bord droittient à un boyau assez 
long, dirigé en avant, d’un diamètre au moins aussi 
grand, qui se termine au pylore, La membrane interne 
forme partout de légers plis longitudinaux. La muscu- 
leuse est plus épaisse dans le boyau qu’ailleurs. 

{ La branche pylorique cependant, peut manquer 
ou exister dans les espèces d’un même genre. Le 
thon commun (4) n'en a pas, tandis qu’on en trouve 





(1) Ouvrage cité, pag. 338 Anabas scandens, Cuv, 
(2) Jbid., pag. 347. 

(3) 1did,, pag. 356, 375 et 382. 

(4) Ouvrage cité, tom, VIT , pag. 65. 
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‘une dans le germon (1). Le genre liche présente rÉ$ 
ses espèces de semblables différences. 

: Il ny a pas de branche pylorique dans le lépidope 
MES dont l’estomac forme un long sae, percé 
par le pylore vers le milieu de sa longueur ; ni dans 
Je RL de l'Atlantique , qui a son sac stomacal 
ouvert pour le pylore , dans son quart antérieur (3). 

L’espadon a Ja branche pylorique de son estomac 


très courte et très près du cardia. Ce viscère y igiori 


un culde-sac conique très profond. 
: Dans le saurel ( caranx trachurus ), Va branche 
Soique est plus considérable que le sac stomacal (4).] 
Dans le scomber sansun (5), Forsk., le sac que 
forme l’estomac est alongé et arrondi à son fond. Le 
boyau qui lui est joint au tiers postérieur, du côté 


droit, est ovale ; ses parois sont très musculeuses et 


fort épaisses. La membrane interne a des plis longitu- 
dinaux dans l’œsophage, qui s’effacent en avançant 
dans le eul-de-sae. Le boyau en a de très épais. 
Dans la dorée (eus faber ), le eul-de-sac de l’es- 
tomac est vaste, et de forme globuleuse. La partie 
moyenne de son côté droit tient à un boyau court, 
qui se termine au pylore, en formant un rebord sai 
Jant dans l'intestin, La membrane interne a quelques 


rides irrégulières. 


{ Nous pourrions multiplier les exemples sans trou- 





(1) Thynnus alalonga, ibid., pag. 125 et 126. 

(2) Ouvrage cité , pag. 228. 

(3) Lbid., pag. 244. 

(4) Ouvrage cité, tom. IX , pag. 24. 

(5) M. Cuvier rapporte cette espèce avec doute à son Caranx peronii. 
J'avais fais ceute observation sur un individu provenant de la mer Rouge 
aiusi que le dessein de la fig. 5, pl. XLIIT, première édition. 
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ver de différences bien importantes dans la forme et la 
structure de l'estomac des nombreux geures de cette 
famille. Cependant les stromatées (1), les rhombes, 
et. les séserins ont un estomac en forme de boyau, replié 
sur lui-même, M. Cuvier a vù dans plusieurs espèces de 
ces trois genres, une autre particularité très remarqua- 
ble; c’est un œsophage en forme de bourse armé de dents 
coniques ou cylindriques osseuses ou cartilagineuses , 
de différentes dimensions ; elles sont plus grandes que 
les pharyngiennes et disposées en quatre grands es- 
paces ovales dans le rhombus xanthurus, dans la stro- 
matée fiatole ; leur surface paraît à la loupe toute 
hérissée de petites soies. 


LE. Les theutyes. 


Parmi les genres de la petite famille des theutyes, 
nous avons trouvé des formes d’estomac assez inso- 
lites. | 

Dans l’acanthure hépate (theutys hepatus, L.)(2), 
il ya d’abord un long canal à parois épaisses, à surface 
interne plissée dans sa longueur , qui répond à l’œsu- 
phage; son extrémité se recourbe d’arrière en avant, 
pour se joindre à une seconde portion , plus dilatée, 
à parois minces et transparentes dans la plus grande 
partie de son étendue , qui deviennent opaques et plus 


consistantes vers l'extrémité supérieure. Celle-ci se 
termine au pylore. Cette seconde portion répond par 


conséquent à l'estomac. 





(1) La stromnie fiatole ; ibid,, pag. 381 eu 38a, le rhombus xanthurus, 
ibid, pag: 406, et le seserinus michochirus, ibid., pag. 419 
(a) PI XIII, fig. 7, première édition. 
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- L'acanthure zèbre présente dans son estomac 
une disposition analogue : ce viscère suit la même 
direction que l'œsophage, mais il s'en distingue par 
un plus grand diamètre. Il se dilate brusquement 
et présente, à côté du cardia, un petit cul-de-sac très 
court dont le fond regarde en avant, et dont la cavité 
est séparée de l’orifice cardiaque par une sorte d'épe- 
ron. Un peu avant de se terminer, l'estomac éprouve 
un léger étranglement; ses membranes, qui étaient 
auparavant minces et transparentes, s’epaississent 
beaucoup, particulièrement la musculeuse, et son 
extrémité, qui est fort rétrécie, forme une saillie dans 
Vintestin. La membrane interne est lisse et sans plis. 
Nous avons và dans un amphacanthe (scarus rivu- 
latus, Forsk.) (1), que l'œsophage, est un assez long 
canal. A l'endroit où il se joint à l'estomac, il y forme 
un cul-de-sac conique, dont le fond est dirigé en avant. 
Celui-ci, plus large que l’œsophage, va d’abord d’avant 
enarrière, puis se recourbe d’arrière en avant. La partie 
qui répond au coude forme un cul-de-sac assez large ; 
celle qui suit est plus longue et plus étroite que la 
première. La membrane interne a des plis larges qui 
suivent la longueur de l’æsophage, et de petites rides 
dans l'estomac, dont la direction est irrégulière. Les 
parois sont partout médiocrement épaisses. 


K. Les mugiloïdes. 


_ [Les mugiloides nous ont offert une structure d’es- 
tomac toute particulière.] Celui du mugi! cephalus, 





(x) Cuvier et Va’enciennes , Poissons, tom. X, pag. 152. 
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a le cul-de-sac étroit, alongé et conique. Il s'ouvre 
à la fois dans deux larges boyaux , dont l’un va droit 
en avant et se confond avec l’œsophage, et l’autre se 
porte obliquement de côté; c’est la branche pylori- 
que, dont le canal est fort étroit dans sa seconde moitié, 
qui présente un renflement très considérable formé 
par un muscle épais de cinq à six millimêtres. Les 
parois de cet estomac sont médiocrement épaisses ; la 
membrane interne est lisse dans le cul-de-sac; elle a 


des plis longitudinaux dans les deux boyaux. Dans le’ 


mugil albula , le cul-de-saca la forme d'un vrai sac, 
plus long que large, à parois minces, transparentes, 
lisses intérieurement. Il se continue en avant avec le 
canal de l’æsophage, dont les parois sont plus épaisses, 
et s’ouvre sur le côté mais aussi très en avant dans le 
boyau pylorique qui est court et enveloppé totalement 
par un muscle de forme globuleuse qui se distingue de 
celui du mugil cephalus, parce que ce dernier vaen 
s’épaississant vers sa partie moyenne , «le manière à y 
former une arète très relevée. 

[On dirait que le boyau pylorique forme, dans ces 
deux espèces , une sorte de gésier, plus propre cepen- 
dant à empêcher le passage des aliments qu'à les 
broyer, puisque le vide qu’il renferme n’est qu'un 
étroit canal. 

Dans les tetragonurus, Risso, il y a une autre 
particularité : la paroi intérieure de.loœsophage est 


hérissée de papilles dures et pointues (1), analogues à « 


celles que nous avons déjà indiquées dans les rhombes. 


————————————————— 





(1) Règne animal, tom. IT, pag, 233. 


| 





ne 
ART. VIL. OŒSOPHAGE ET ESTOMAC DES POISSONS. 1 39 


… L. Les gobioides. 
De OUT IE A _ | 
Les gobioïdes forment une petite famille naturelle 

qui présente une grande conformité d'organisation 
dans tout le canal alimentaire. L'estomac n’est qu'un 
camal court, confondu avec l’æsophage sans cul-de- 
sac, l’anarrhique excepté, dont les parois un peu plus 
épaisses que celles du canal intestinal , ont une sürface 
lisse intérieurement et des plis longitudinaux. ci la 
digestion doit se faire principalement dans la première 
anse de l'intestin. 

- Dans les gobies proprement dits, le canal alimen- 
taire est tout d’une venue, sans cul-de-sac pour 
l'estomac. Celui-ci est court et cylindrique. Une autre 
Structure de ses membranes, dont l’interne est lisse et 
plisséeen long, et une valvule circulaire, le distinguent 
de l'intestin (1). | 

C'est la même chose pour l'estomac, dans le callio- 
nyme lyre ; c'est-à-dire que ce viscère est sans cul-de- 
sac. [Il forme avec l’œsophage un très court boyau, 
dont ia membrane interne est lisseet a des plis longitu- 
dinaux assez nombreux, Ils se rapprochent en se 1er- 
minant à un étranglement circulaire qui marque le 
pylore. 

C’est encore à peu pres le même plan dans les 
blennies. À peine y a-t-il un estomac dans le b/ennie 
& bandes ; tant est court le canal qu’il forme avec l’œ- 
sophage, qui se continue , presque immédiatement 















(1) Espèce envoyée de Marseille sous le nom de gobius massiliensis, par 
M. Polydore Roux. 
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après son entrée dans la cavité abdominale , en for- 
mant le canal intestinal, puisque dès cette entrée, le 
canal alimentaire m'a paru présenter la structure de . 
l'intestin. 

Cela n’est pas de même dans le clinus superciliosus , \ 
dont l’æsophage et l’estomac ont la même organisa- \ 
tion que dans le callionyme lyre. Xis forment un court : 
canal à larges plis, lisses, longitudinaux, qui se rappro- » 
chent autour d’un cercle ligamenteux qui entoure le | 
pylore. ] | 

L’anarrhique rentre, à cet égard, dans la règle com- ! 
mune. Son estomac, en forme de sacheaucoup pius long . 
que large, se confond en avant avec l’œsophage, et va 
en s’élargissant un peu jusqu’au fond. Ses parois sont 
épaisses et musculeuses. La membrane interne forme 
des rides qui suivent, dans le fond, les anfractuosités 
qu’on y remarque. À peu de distance de celui-ci, il ya 
un boyau pylorique très court et étroit , à parois épais- 
ses, qui s'ouvre dans l'intestin, et dont l’orifice est 
bordé d’un repli. [ Toute cette structure indique un 
animal vorace, qui a la faculté d’avaler une grande proie 
et le moyen de la dissoudre par un séjour prolongé 
dans ce premier sac alimentaire. 









M. Les pectorales pédiculées. 


Les pectorales pédicules forment une autre petite 
famille naturelle qui a aussi dans son canal alimentaire, 
des caractères commuüns, mais tout-à-fait opposés; 
pour l'estomac, à ceux de la famille précédente, où 
nous l’avons vu très petit. Ici, ce viscère forme un 
grand cul-de-sac, distinctde l'intestin, remplissant un@ 
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bonne partie de la cavité abdominale , ayant quelque- 
fois une énorme capacité (dans les chironectes), que 
l'animal peut remplir d’air ; il gonfle ainsi son ventre , 
comme un balon, à la manière des tétrodons (1). 

Dans les batracoïdes, l'estomac est un grand sac 
oblong (2).] 

Dans la audroye, Yœsophage est large et court; sa 
membrane interne est blanche et plissée régulièrement 
en long; la musculeuse a des fibres circulaires très nom- 
breuses. | Ce canal perce la paroi supérieure et antérieure 
de la cavité abdominale qui forme le plancher de l'arrière 
bouche au de-là du commencement de cette cavité, et 
dépasse le bord moyen et postérieur du foie avant de s’in- 
sérer dans l’estomac qui peut présenter une forme bien 
différente, suivant qu'il est développé ou contracté.] 
Dans le premier cas nous l'avons décritcomme un grand 
cul-de-sac oblong, de la longueur à peu près de la cavité 
abdominale. [ Au contraire, dans une jeune baudroye, 
où ses parois étaient fortement contractées, il avait une 
forme large et il occupait en travers le tiers, au plus, 
de la cavité abdominale au-delà du foie, ayant à gauche 
et à droite un cul-de-sac arrondi, qu’on pouvait dis- 
tinguer en cardiaque et pylorique, comme dans les 
mammifères. Mais la forme d'estomac de poisson repa- 
raît dans le boyau pylorique, qui est médiocrement 
long, conique, ayant à la fin un plus petit calibre que 
le commencement de l'intestin, et qui se détache de 
l'estomac tout près du cardia , dans l’angle que forme 
lœsophage avec le cul-de-sac droit. En dedans de son 





(1) Règne animal, tom, I , 251 
a) Jbid., pag. 255. 
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embouchure, dansce cul-de-sac, il y a une large valvule 
qui le sépare de l'œsophase. | L'ouverture du pylore 
est fort rétrécie. Elle est entourée d’un rebord cir- 
culaire très épais qui fait une saillie très marquée 
dans l’intestin. Sa membrane interne , confondue avec 
la celluleuse, est blanche, molle, semblable à une 
pulpe très épaisse , rougeâtre seulement à sa surface 
interne , et présentant à celte même surface , un grand 
nombre de crêtes et de rides épaisses et irrégulières. 
Les premières sont surtout très marquées autour du | 
cardia, où elles semblent former plusieurs masses 
glanduleuses, dont. quelques-unes avancent dans 
Pœsophage. On y remarque aussi quelques petits ori- 
fices de cryptes qui sont dans l'épaisseur de cette 
membrane , dont la structure semble faite pour verser » 
dans la cavité de l’estomac une très grande quantité de 
sucs muqueux. La membrane musculeuse est aussi 
très épaisse dans toute son étendue. Ses .fibres les plus 
extérieures sont longitudinales. 


N. Les labroïdes. 


[ Le canal alimentaire des labres proprement dits, 
est extrêmement simple. Il n’y a, comme nous le 
verrons dans les cyprins, aucune poche, aucune par- 
tie distincte, par sa structure, du reste du canal ali- 
mentaire, qu’on puisse considérer comme l’estomac. Ce 
canal commence immédiatement après la partie courtes 
qui appartient au pharynx et à l’œsophage, par le 
premier intestin, C’est la même chose dans les gr- 
relles, dans les crénilabres, dans les sublets (coricus La-# 
mark, Risso), dans les rasons. Maïs il ya, par ex 
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ception ; dans les chromis , un estomac de forme type. 


_O. Les bouches-en-flüte. 

Cette dernière famille des acanthoptérygiens est orga- 

nisée comme les gobioïdes et les labroïdes, c’est-à-dire 
quon n’y trouve pas un estomac à cul-de-sac. Le canal 
alimentaire semble tout d’une venue; à peine peut-on 
y reconnaître une première partie distincte qui serait 
l'estomac. 
_ Dans le centriscus scolopax, c’est la première 
branche du canal alimentaire, dont le calibre est un 
peu plus gros que le reste. ÆElle forme un canal droit 
qui se termine dans le canal intestinal en faisant un 
coude avee lui. On y voit, à la vérité, quelques papilles 
oblongues , dont il y a un grand nombre dans l’intes : 
tin. | 


II. Les malacoptérygiens abdominaux. 


[Nous trouverons, dans les cinq principales familles 
de cet ordre, des différences caractéristiques, relati- 
vement à leur canal alimentaire. 


À, Les CYprins. 


Dans cette famille, la portion du canal alimentaire 
qui répond à l'œsophage et à l'estomac, n’est, comme 
dans beaucoup de gobioïdes et dans les labroïdes, qu’un 
court passage pour conduire les matières alimentaires 

+ P: € S = 
dans Pintestin. On distingue cette portion, à l’inté- 
rieur|, par les plis longitudinaux de sa membrane in- 


, 4 . , 
_ terne, et par l’absence du réseau, ou des plis en zigzags 
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qui se voient dans le canal intestinal. L'une et l’autre 
structure se terminent dans un cercle qui limite ces 
deux parties. Ici, l'œsophage et l'estomac sont à l’état 
rudimentaire, et la première digestion se fait dans 
l'intestin. 

Les loches n’ont , comme les cyprins , qu’un esto- 
mac en rudiment, c’est-à-dire que le commencement 
du canal alimentaire ne forme qu’un court canal 
pour le passage des aliments dans l'intestin. Mais sa 
membrane interne, épaisse et blanche, plissée en long, 
se terminant brusquement en un bourrelet circulaire , 
indique, par sa structure, qu’elle appartient à ce vis- 
cère. Au-delà commence l'intestin. 

L'anableps a son canal alimentaire organisé comme 
celui des cyprins ; c’est-à-dire que la première partie 
que nous avions prise pour l’estomac (1), est le com- 

mencement du canal intestinal. On en trouvera la 
description dans la leçon suivante. 


B. Les ésoces. 


La famille des ésoces n’a pas, dans son canal ali- 
mentaire, l’'uniformité qui caractérise une famille na- 
turelle. Nous y trouverons des genres qui ont l’estomac 
de forme type, c’est-à-dire à cul-de-sac. D’autres qui 
J'ont organisé comme les cyprins, tels sont les exocets 
(exocetus exiliens, M.), les orphies et les demi-becs 
(hemiramplus brasiliensis, Cuv.).1 

Dans les autres genres, il est à cul-de-sac. 

L'estomac du brochet forme un long sac qui a pres- 


a 





(1) Première édition, tom, TT, pag. 439. 


se 
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que l'étendue de la moitié du canal intestinal , et dont 
le diamètre excède trois fois celui de ce dernier. 

Il se rétrécit un peu près du pylore, dont l'ouverture 
le diamètre de l’intestin ; ses parois sont très épaisses. 
Sa membrane musculeuse, très forte, a extérieurement 
ses fibres longitudinales. L’interne, lisse et blanche, 
ayant de larges plis longitudinaux dans le conmmence- 
ment du sac, n'a, plus loin, que des rides épaisses 
dans le même sens, et présente de légères papilles qui 
hérissent sa surface. Le pylore est entouré d'un repli 
circulaire. 

Les mormyres ont le cul-de-sal de l'estomac large et 
court ; dans le mormyre hersé, il a une figure à peu près 
carrée. Les deux angles postérieurs sont tronqués et 
arrondis ; les deux antérieurs tiennent à deux boyaux 
courts, dont l’un se termine au pylore, et l'autre se 
continue avec l’æsophage. L?s parois de cet estomac 
sont médiocrement épaisses ; la membrane interne a 
quelques rides dans le boyau de l’æsophage ; elle est 
presque lisse et unie dans le reste de son étendue. 

Dans le mormyre à lèvres , le cul-de-sac de l’esto- 
mac a une figure irrégulièrement arrondie; il s'ouvre 
dé côté dans un court boyau pylorique, et de l’autre, 
il est Joint par un canal beaucoup plus long, qui est 
l’œsophage. La surface interne de celui-ci a des plis 
longitudinaux : on n’en voit pas dans le cul-de-sac; la 
membrane musculeuse est généralement très épaisse. 

On voit que, dans ces deux espèces, l’estomac n’a 

pas la même forme , et varie un peu pour la structure, 


C. Les siluroïdes. 


[ Dans la grande famille des sluroïdes , l'estomac est 
1y. 2° Part, 10 
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généralement un sac large ec profond, séparé de l’œso- 
phage par un resserrement sénsible, duquel se détache, 
en-dessous ou sur le côté, et plus en avant ou plus en 
arrière, une branche pylorique cylindrique ou conique. 
Nous retrouvons donc dans cette famille la forme type 
de la classe. 

_ Les silures proprément dits silurus glanis\ ont le 
sac stomacal arrondi, et là branche pylorique se déta- 
chant de sa face inférieure et moyenne.] 

Dans le bagre, Vestomac est composé d'un cul-de- 
sac ovale, à parois âures, fortes , consistantes. L’œso- 
phage, qui est au moins aussi farge, se confond avec 
son extrémité antérieure : il en est distinct par un léger 
étranglement, et par le changement de direction des 
plis de la membrane interne, qui sont longitudinaux 
dans ce canal , et vont en serpentant dans l'estomac. 

Le pylore est percé à l'extrémité d’un boyau court et 
étroit, qui tient au tiers postérieur et gauche du cul- 
de-sac ; il est entouré d'ün bourrelet saillant dans l’in- 
testin. Les fibres de la membrane musculeuse qui'est 
médiocrement épaisse, ainsi que l’intérne, sont circu- 
läires autour de l’œsophage , et longitudinales dans Le 
cul-de-sac. 

Dans une espèce de pimélode, qui nous vient de 
Pensylvanie (1), l'estomac forme un grand sac distinct 
de l’&sophage, par uu fesserrement sensible. La bran- 
che pylorique s’en détache très près du fond du côté 
gauche, se porte à droite et en avant sous le sac, et 
se termine au pylore, peu après avoir dépassé l’axe de 


ce sac, 








— 





(1) Pimeloues octocirr us , Cuy, 
» 
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_ Cette forine d'estomac en sac large, arrondi en ar- 
rière , un peu resserré à son origine, ayant une branche 
PY orique assez reculée, se retrouve, je pense, dans 
Ja plupart des genres de cette famille naturelle, ettient 
en partie, à la forme du corps et de la cavité abdominale 
en particulier. Dans l’aspredo lœvis , la branche pylo- 
que est tout-à-fait à gauche , et plus avancée que dans 
précédents ; courte et grêle, elle se porte encore plus 
à gauche et en avant, de manière que le pylore est de 
ce côté; position qu’il affecte rarement. - 
Di | vos } EP 
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UD) 02 n° (PE ' | ait 
® L'éstomac des saumons est éatésent à cul-de-sac. 
Celui du saumon proprement dit, SP OR CARTES po 
étroit, qui se distingue de l’œsophage, par Ja cessation 
des plis longitudinaux qui appartiennent à la mem- 
brane interne de ce dernier canal, et qui viennent se 
paire dans le cardia Ji ya À ce dernier endroit, 


} Eco nioue | Q ' JE 
peaucoup de petites rides ondulées 26 trapavemalés, 
C'est à la partie inférieure droite , et tout-à- fait au 
nd du sac stomacal , que se trouve l'embouchure du 
ru pylorique qui Savance, en perdant de son 
diamètre, jusqu'à la moitié de la longueur du sac. 
ette branche se ‘termine par un bourrelet ét rh 
| valvule circulaire, qui fait saillie dans l'intestin, s. 
Caractérise le pylore. Les parois de cette partie de 
Y'estomac sont plus épaisses et plus musculeuses que 
À elles du sac. Leur surface interne, qui paraît unie à 
œil nu ; présente à la loupe un réseau de mailles très 
Celui de la éruite commune a la même forme et la 







148 xix° LECOY. DE L'OESOPHAGE ET DE L'ESTOMAC. 


même structure ; mais dans l’éperlan, le boyau sto- 
macal est très en FT , et le cul-de-sac profond , co- 
nique et terminé en pointe; ce qui rapproche cet es- 
tomac, pour la forme , de celni du Lareng. 

[L'ombre a l’œsophage long et étroit, et 12 sac sto- 
macal moins dilaté que le boyau pylorique. Celai-ci 
qui n’est que la continuation du sac de l'estomac replié 
sur lui-même, est remarquable par son plus grand 
diamètre et par sa longueur, puisqu'il s’avance jusques 
près du cardia. 

Dans les lavarets (corregonus marænulw), Vesto- 
mac présente la même singularité de forme : le sac est 
long et étroit, replié sur l'asbte: ; après ce coude, 
le boyau offre un plus grand diamètre jusques au pylore, 
qui esl très en avant. 


E. Les clupes. 


La famille des clupés, comme celle des siluroides 
et des sa/mones, montre la plus grande ressemblance 
dans la formeet dans la structure de son estomac, qui a 
la formetype, et dont le sac stomacal produit, de Rise 
heure, une branche pylorique, en arrière de laquelle il 
se prolonge en pointe. Nous l'avons ainsi trouvé dans 
les genres hareng proprement dit, alose et anchois. 

L’estomac de l'alose que nous prenons pour type de « 
la famille, est un assez long sac qui devient conique, 
dès qu’ila dépassé la branche pylorique et se termine 
par unie pointe mince, effilée, laquelle se prolongeenun | 
canal qui s’ouvre dans la partie moyenne de la vessie 
natatoire, L'œsophage et le pharynx se distinguent de 
ce viscère par des cannelures longitudinales qui cessent 
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tont-à-coupau cardia. Elles sont entrecoupées , papil- 
leuses ; elles indiquent, par cette structure, la conti- 
nuation de celle de la membrane palatine, qui est 
hérissée , dans ce poisson , de nombreuses papilles. 

La branche pylorique ; qui se détache du sac immé- 
diatement après la partie moyenne , est longue, cylin- 
drique, à parois plus épaisses , de plus en plus muscu- 
leuses, à mesure qu’on l’observe plus près du pylore. 
Elle se coude, avant de s'y terminer. Toute la mem- 
brane internedel’estomac,montre un admirableréseau, 
composés de mailles polygones, qui en renferment de 
plus petites. Telle est du moins leur apparence dans le 
sac stomacal. Celles du boyau sont plus égales et plus 
profondes, Elles y sont recouvertes dans les deux der- 
niers tiers, d’un épiderme épais, analogues à celui du 
gésier des oiseaux, qui joint à la grande épaisseur de 
la couche musculeuse de cette partie, lui donne en 
effet l’organisation et la fonction d'un gésier. 

- Dans le pilchard, qui appartient aux harengs pro- 
prement dits, c’est la même forme d’estomac , sauf que 
la partie conique du sac, au-delà de la branche pylo- 
rique, est encore plus longue. Cette branche est grosse 
et cylindrique.] 

 L'estomac du hareng a le cul-de-sac conique et fort 
étroit ; il aboutit, d’un côté, à un long canal, à parois 
épaisses, à surface interne plissée dans sa longueur, 
qui se continue avec l’œsophage; et de l’autre , à un 
boyau plus large et plus court, à parois plus minces, 
à surface interne sans plis, qui est un instant dirigé à 
droite , puis se recourbe en avant, pour se terminer au 
pylore, dont l'ouverture est {ort étroite, 

{Dans l’anchois, V'estomac à la forme type de la fa- 


| mille des c/upés.] 
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Dans le bichir (polypterns, Geoff. ), c’est un cul-de- 
sac également tres profond, arrondi à son extrémité 
postérieure. Il s'ouvre, très en avant, dans un boyau 
étroit , à parois épaisses, qui se ne en arrière, 
après un courttrajet, pour se joindreau canalintestinal. 
Les membranes du cul-de-sac sont minces et trans- 
parentes , la membrane interne a quelques plis longi- 
tudinaux* qui viennent s’y perdre dès l'æsophage. Il 
y en a de semblables dans le boyau, où cette mem 
brane parait d’un blanc argenté ; elle borde d’un repli 
l'ouverture du pylore , qui est très rétrécie. 


II. Les mulacoptérygiens sub-brachiens. 


Dans les poissons de cet ordre, qui ne se compose 
que de quatre familles , on retrouve le plus souvent la 
forme que nous avons indiquée dans le commence- 
ment de cet article, comme la plus commune ; c’est 
à-dire que l'estomac est un cul-de-sac plus où moins 
large, qui se confond en avant avec l’œsophage, et 
dont la cavité s'ouvre à ane distance rapprochée ou 
éloignée du fond, dans un boyau court et étroit qui 
se termine au fiylore. 

[Une de ces familles cependant, celle des pleuronec- 
Les nous montrera , dans plusieurs genres , une forme 
anormale. | 


A. Les gadoïdes, 


Dans les gades , lœsophage et l'estomac présentent 
absolument cette forme type. Il n’y a que le sphincter 
qui entoure l’æsophage à son origine, qui distingue ce 
canal, avec quelques rugosités de la membrane interne. 
Cetté membrane prend ensuite l’aspect blanc et tout 
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uni qu’elle conserve dans la plus grande partie de l’es- 
tomac ; [ au fond de ce viscère, versle boyau pylorique 
et dans ce boyau , elle présente un réseau fin et un as- 
. pect glanduleux. Ce boyau se détache, le plus souvent, 
de la partie postérieure du sac et s’avance peu, Il se ter- 
mine dans lintestin par un rebord circulaire très 
saillant. On trouve , d’un genre à l’autre, quelques 
modifications à cette description générale. Nous cher- 
cherons à les exprimer en prenant pour exemple une 
espèce de chaque genre. | | 

L’œsophage ,- dans la petite morue ( gadus calia- 
rias ; L.), a des cannelures longitudinales frangées et 
comme papilleuses qui le séparent assez bien de l’es- 
tomac ; outre les faisceaux musculaires très prononcés 
qui le ceignent extérieurement. 

+ La frrme du sac stomacal est alougée , cylindrique, 
arrondie en arrière. Le boyau pylorique s’en détache 
à peu de distance du fond ; il est court et ne s’avance 
que très peu. Les parois de l'estomac, surtout dans le 
fond et dans la branche pylorique, sont très musca- 
leuses. La membrane interne lisse et unie dans la plus 
grande partie de son étendue , présente quelques rides 
transversales et des papilles dans le boyau ; elle y 
montre, outre cela, ainsi qu'autour de l'embouchure 
de ceite branche dans le sac stomacal ; un réseau fin, 
formé de mailles anguleuses , irrégulières, qui indi- 
quent dans cette partie la présence d’un appareil de 
sécrétion particulier. | 

. L'estomac de la morue a une forme et une structure 
semblables ; sauf que le boyau pylorique a des plis 
lonsitudinaux dans sa membrane interne. C’est ce qui 
se voit généralement. 
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Dans les merlans (le lieu), Fœsophage a bien des 
cannelures longitudinales ; mais elles sont entières 
et non frangées. Le sac stomacal a la même forme et 
la même structure que dans les moruces. Le boyau eu 
est plus séparé, son embouchure est plus avancée, 
plus étroite, bordée de cannelures longitudinales qui 
se prolongent dans son intérieur jusques au pylore. 
La surface interne est un peu papilleuse , sans réseau 
apparent. | | 

Le boyau pylorique se détache du sac plus en avant 
dans le‘merlan( G. merlangus. ). 

© Dansles merluches (G. merluccius, L.), ce boyau est 

très en avant , il est aussi très court , [ de manière que 
son embouchure est percée un peu en arrière du car- 
dia, et le pylore placé sous Île diaphragme vis-à-vis 
des limites de l'estomac et de l’œsophage. Les parois 
intérieures de ce dernier canal sont noirâtres, canne- 
lées en long et présentènt des rides ramifiées. Celles 
de l'estomac sont lisses et sans rides, et beaucoup plus 
minces vers le haut qu’à sa face inférieure et dans son 
fond. 

Dans la lotte, l'estomac et l’œsophage forment un 
assez long boyau , plissé en long intéricurement dans 
sa membrane interne qui est lisse et blanche, mais 
papilleuse dans les cannelures de l'œsophage. Le boyau 
pylorique se détache du fond et ne s’avance pas même 
jusqu'à la moitié de la hauteur de leur longueur totale. 
L: sac stomacal est peut-être un peu plus large, un peu 
plus arrondi à son fond dans la motelle commune; 
mais le byau pylorique s’en détache aussi en arrière, 
comme dans Îles lottes et les morues. ] 
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_B. Les poissons plats. 





… La forme de l'estomac varie dans la famille des pleu- 
ronecles. À 

- [Les rhombes (le turbot ),ont ce viscère de forme 
type, c’est-à-dire à cul-de-sac, avec une branche 
pylorique qui se détache tout à fait du fond. Les achires 
(l'achire fascé), ontaussi un estomac à cul-d?-sac, percé 
latéralement , sans boyau pylorique. Dans les soles, 
c’est unsimple canal un peu recourbé avant sa terminai- 
son. Enfin, dansles plies, c’estun canal droit qui se con- 
tinue directement avec l'intestin. Nous allons donner 
de ces différentes formes une description plus détaillée, 
en suivant l’ordre zoologique des genres. 

Les plies ont un estomac droit, saus courbure ni 
cul-de-sac , court, de forme ovale , conique ou cylin- 
drique se terminant au pylore par un rebord circulaire 
assez saillant, et montrant intérieurement des plis lon- 
gitudinaux ondulés. 

Dans la plie, l’'œsophage et l’estomac forment un 
canal continu avec l'intestin. L'estomac ne se rétrécit 
presque pas avant d'aboutir au pylore. La même chose 
a lieu dans le picaud (P. flesus, L.) ; mais l'estomac se 
rétrécit davantage jusqu au pylore, et prend une fi- 
gure conique 

Dans le t&rbot, l'estomac et l'œsophage , réunis et 
conf ndus comme à l'ordinaire, forment un très 
grand sac duquel se détache une courte branche pylo- 
rique près de son extrémité postérieure. La membrane 
interne a de larges plis longiludinaux dans toute son 
étendue; elle se prolonge en un repli valvulaire au 
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pylore. Sa surface interne est comme granuleuse : les 
fibres de la musculeuse, qui esc épaisse, sont aussi 
longitudinales extérieurement. 

[ La sole a son estomac un peu recourbé avant sa 
terminaison ; mais à peine s'est-il fléchi , qu'ils? arrête 
au pylore, sans qu’il y ait d’étranglement entre lui et 
V'intestin. Une valvule circulaire et le changement de 
structure indiquent cependant très bien les limites 
des deux organes, La membrane interne de l’estomac 
est tout unie, blanche avec quelques plis longitudi- 
naux dans la partie droite et des plis ondulés dans la 
partie courbée. Sans doute il y a ici très peu de diffé 
rence avec l'estomac à forme droite des plies.] 

Dans l'achire fascé ; Lac. (PL. lineatus ), Vestomac 
forme un vaste cul-de-sac arrondi, à membranes min 
ces , à surface interne lisse. Le pylore, qui est très 
étroit, est percé du côté antérieur et droit de ce eul- 
de-sac, et bordé d’un léger repli. Les fibres muscu- 
laires-ne sont manifestes qu’autour de l’origine de 
l’œsophage. 


C. Les discoboles. 


Dans la petite famille des discoboles, nous avons 
examiné l'estomac des;/umps (cyclopterus lumpus, L.), 
l’œsophage est court, comme à l'ordinaire, et plus 
étroit que l’estomac, $a membrane interne forme des 
plis longitudinaux , qui se prolongent jusque dans 
celui-ci, La figure de ce dernier est celle de deux sacs 
ovales , qui seraiept réunis à angle aigu, et dont l’un 
recevrait l'œsophage , et l’autre se continuerait avec 
l'intestin ; ce dernier est un peu étranglé à quel- 
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que distance du pylore, ct sa membraue interne a des 
plis qui vont aboutir à cet endroit. Cette membrane 
_est sans pli ni rides dans le reste de son étendue. Elle 
est toute parsemée de taches opaques, formées par 
une réunion de très petites cryptes leaticulaires > pla- 
cées entre la membrane musculeuse et l’interne , ayant 
au centre un orifice. Dans l'intervalle de ces taches, 
les parois de l’estomac sont transparentes, à l’exception 
d’une très grande partie du boyau pylorique où elles 
sont revêtues d’une couche plus épaisse de fibres mus- 
culaires , et dans les environs du cardia,, où la même 
chose a lieu. L’orifice du pylore est très étroit. 


"+ : 1" n 
D, Les écheneis. 


[Dans les écheneis (echeneis remora, L. ), l'estomac 
a tout-à -fait la forme type de la classe : c’est un sac assez 
profond, arrondi en arrière, à parois épaisses, ayant 
des plis longitudiuaux dans la partie qui répond à 
l'œsophage : puis un boyau pylorique de forme cylin: 
drique, médiocrement long, à parois plus muscu leuses, 
dont l'embouchure dans le sac est assez étroite et 
percée à la fin du second tiers de la longueur totale de 
ce sac. | 


"IV. Les malacoptéry giens apodes. 


- Dans l’ordre des malacoptérygiens apodes, nous 
trouverons presque toujours un estomac de formetype, 
composé d’un sac alongé où arrondi, suivant les di- 
mensions de la cavité abdominale qui le renferme, et 
d'un boyau pylorique qui s’en détache assez en avant. 
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Nous ne connaissons qu’une seule exception à cette 
règle, fournie par le genre synbranche. 

L’estomac de la famille des anguilles est toujours un 
sac très alongé, comme le corps de ces animaux et 
leur cavité abdominale en particulier , ayant une grande 
capacité et supportant une courte branche pylorique 
qui s’en détache, commele bec d'une aiguière, de son 
col ou de son ventre.] 

Dans l’anguille (muræna anguilla, L.), l'estomac 
forme avec l’œsophage un sac profond et très alon- 
gé, quiest plus lärge en arrière du boyau pylorique et 
plusétroit en avant. Ce boyau se détache à peu près du 
milieu de la longueur du sac; il se porte d’abord 
d’arrière en avant , puis se recourbe à son extrémité 
pour aboutir à l'intestin. L'un et l’autre forment un 
coude , au milieu duquel on remarque un léger étran- 
élément, qui indique la place du pylore. L’æsophage 
se distingue de l'estomac par la direction différente 
des fibres musculaires, dont les plus extérieures sont 
longitudinales dans ce canal, et circulaires dans 
Pestomac. et par quelques pi longitudinaux de sa 
membrane interne. Il y a de semblables plis dans la 
branche pylorique et de petits plis ondulés dans le 
fond du cul-de-sac.” La membrane rusculeuse est 
beaucoup plus épaisse dans le boyau. Eutre elle et 
l'iuterve, on observe une couche de cryptes muqueu- 
ses. Le pylore a un pli circulaire qui lait saillie dans 
l'intestin. 

Dans le congre commun, © ‘est à peu près la même 
forme, cependant la partie du sac stomacal qui est en 
avant de la branche pyloriqueest proportionnément 
plus large , ainsi que celle de l'estomac, qui seconfond 
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avec elle. Le diamètre de celui-ci ne commence à 
diminuer que depuis l'endroit où ilest joint an boyau 
stomacal : ce dernier, dont les parois sont entourées de 
nombreuses fibres musculaires , est plus avancé et plus 
courbé que dans l’anguille , et il ne s’unit à l'intestin 
que lorsqu'il est tout-à-fait dirigé en arriére.Le pylore 
est bordé, comme dans l’anguille, d’un large pli, formé 
par la membrane interne. Cette membrane est blanche 
et consistante, et présente Je longs plis, peu nombreux, 
qui s'étendent depuis le commencement de l'æsophage 
jusqu’au fond du cul-de-sac. Il y a de semblables plis 
dans le boyau pylorique, mais plus rapprochés. 
[ Le congre noir, Risso, a le sac de l'estomac encore 
plus grand à proportion , et la branche pylorique très 
avancée, grêle, recourbée, à parois très musculeuses,. 
L’estomac de lophisure serpent de mer, ressemble 
à celui du congre, pour la position avancée de Ja bran- 
che pylorique. Sa forme est très alongée, comine la 
forme générale de ce poisson et celle de sa cavité 
abdominale. 
On en distingue très bien la partie œsophagienne, 
laquelle se prolonge dans la cavité des viscères jusqu’au- 
delà du plus court lobe du foie. Elle a intérieurement 
des plis longitudinaux plus larges et plus épais, 
extérieurement des fibres musculaires plus prononcées, 
et entre les deux, un appareil glanduleux. On voit que 
cette partie est susceptible d’une grande dilatation. 
Dans les murènes (gymnothorax afer, Bloch, 417), 
l'estomac ressemble à celui des genres précédents. 
Cest toujours un profond cul-de-sac, cylindrique d’a- 
_ bord, puis conique dans sa portion la plus reculée, 
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duquel se détache, pis euavautque la partie moyenne, 
un court boyau pylorique. 

Les sphagébr anches ( sphagebranchus rostratus , 
BI. ) ont un estomac de forme type avec un sac beau- 
coup moins long à proportion que dans les murènes 
et la branche pylorique courte et grêle et tres rappro- 
chée du cardia. 

“Les synbr anches (synbranchus immaculatus , BI. :) 
sont les seuls poissons de cet ordre, dont l’estomac n’a 

s la forme type de la classe. [l ner avec l'œso- 

hage, un canal droit, d’un calibre uniforme et petit, 
ayant intérieurement, quand ses parois sont contrac- 
tées, des plis parallèles et longitudinaux. Il se termine 
dans l'intestin par un bourrelet saiilant percé de 
l'orifice du pylore. | 

Parmi: les gy mnotes , l'estomac Ne carape a lon- 
gue queue, forme un grand cul-de-sac globuleux à 
parois pas et fortes. L’ œsophage qui est cylindrique 
et court s’ytermine en haut et en avant, tandis que 
le boyau pylorique, qui n’est qu'une sorte de mame- 
lon , se voit en avant et en bas , tout près du cardia. 

158 donzelles se Pre par plusieurs circon- 
stances d'organisation de leur canal alimentaire. L'œ- 
sophage est, contre l'ordinaire de ce qui se voit dans 
la classe , un boyau long et grêle, qui se porte très en 
arrière dans la cavité abdominale, où il rencontre la 
poche de l’estomac. Celle-ci est ronde , à parois très 
musculeuses; elle forme un cul-de-sac profond dont les 
deux ouvertures , le cardia et le pylore, sont en avant; 
l'une à gauche, le cardia, et l'autre à droite, le pylore. 
Lorsque l'estomac est vide, cette poche paraît un peu 
alongée; il y a évidemmentun court boyau pylorique, 
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Enfin les équilles (amnodytes tobianus, L.) ont un 
estomac entièrement comparable à celui de l'éperlan 

ét des clapés. Sa figure est cylindrique en avant de la 

branche pylorique, conique et pointue au-delà de cette 
branche, qui : dt détache au milieu y sa J'Sréel: rtet 

ÿ compris l'œsophage. ] 

LV. Les lophobranches. ble n 4 régi prhpart 


> Nous avons particulièrement catitioés fn ee 
ordre des lophobranches, estomac des 
Leur canal alimentaire va droit de la bouche à l’a- 
hus, en conservant presque partout le mème diamètre, 
L'œsophage et l'estomac forment une première portion 
de ce canal , facile à distinguer, du reste, par un léger 
étranglement, par les deux couches de fibres musculai- 
res bien. apparentes qui l'euveloppent, et par sa 
membrane interne qui a de larges plis longitudinaux, 
Gette première partie peut faire le septième ou le 
huitième de la longueur totale du canal alimentaire. 
[Le syrgnathus ophidion, L. nous a présenté la 
plupartde ces circonstances organiques dans nos nou- 
velles recherches. La membrane interne du canal 
commun appartenant à l'œsophage et à l'estomac, y 
formait dix à douze plis principaux parallèles, dirigés 
dans le sens de la longueur, et des plis plus petits ou. 
des papilles dans leurs intervalles. La musculeuse n’y 
était pas aussi prononcée que dans les rl nos 
prrcédcnies observations. 


DYT. Les plectognathes. 
Les. plectognathes ressemblent aux lophobranches 


pour l’organisation de leur canal alimentaire, en ce que 
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ni les uns ni les autres n’ont un estomac à cul-de-sac. 
La première famille de cet ordre , celle des 2ymno- 
dontes, comprend, entre autres, deux genres, les’ 
tetrodons et les diodons , qui ont une particularité très « 
remarquable daus la structure et l’usage d’une partie | 
de ce canal. Il commence par une grande dilatation, « 
sorte de jabotintérieur, dont les parois molles et comme 
gélatineuses adhèrent intimement au péritoine (1). L’a- 
nimal peut remplir de Pair qu'il avale cette poche: 
d’une grande capacité et; par ce moyen, dilater son: 
corps comme un ballon. Alors les piquants dont sa peau » 
est armée se redressent etse hérissent de toutes parts.] 
Ainsi, dans le tétrodon oblong, dès que l'œsophage 
est parvenu dans la cavité abdominale, il se dilate 
considérablement pour former le jabot. Celui-ci est 
ur sac très ample, globuleux, à parois assez ininces ,! 
flasques, sans fibres musculaires apparentes, sans 
rides intérieures , dont l’entrée et l'issue sont oppo-: 
sées, l’une en avant et l’autre en arrière, et n’ont point 
de valvule. 
[C'est au-delà de cette première dilatation que se 
trouve l'estomac proprement dit, canal court et cy- 
lindrique , un peu plus ditaté que le canal intestinal 
ayant extérieurement des fibres musculaires longitu- 
dinales évidéntes.] | 
Dans les môles (le poisson lune), la portion qui 
paraît répondre à l'estomac se distingue du reste, par 
des parois plus minces et par les plis longitudinaux: 
de sa membrane interne ; mais il ny a pas de valvule 

















(1) Règne animal, tom, W, pag. 866. e1 M, Geoffroy Saint Hilaire, dans 
le grand ouvrage sur l'Égypte. 
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qui la sépare de l'intestin. [ Elle avait 0,08 de long 
dans un individu dont tout le canal alimentaire était 
de 1, 720.] | 
Ce canal, dans les balistes, présente une première 
section, parfaitementanalogue à celle que nous venons 
de décrire dans les môles et que nous avons fait con- 
naître dans les syngnates, laquelle forme leur estomac. 
Ses parois sont opaques et épaisses; la mernbrane mus- 
culeuse en est très marquée, et l'interne a des plis 
longitudinaux ramifiés. Cette première partie est sé- 
“sa de l'intestin par une valvule dentelée ou par un 
Jourrelet arrondi, suivant les genres ou les espèces de 
cette famille : le diamètre de l’une et de l’autre est à 
peu près le même. 

Les coffres ressemblent beaucoup, pour l'orga- 
nisation de leur canal alimentaire , aux syngnathes et 
aux balistes. Dans le coffre parallélipipède (ostracion 
cubicus, BI.), l'æsophage et l'estomac réunis ont des 
parois consistantes comme tendineuses , qui, avec un 
repli circulaire, les distinguent de l'intestin. Cette pre- 
mière partie était longue de 0,02 dans l'individu que 
nous avons observé (1), etla partie qui suivait et que 
nous preuons pour l'estomac, avait 0,05. Ses parois 
étaient minces , transparentes , et plus dilatées que le 
reste du canal, sa membrane interne était lisse, excepté 
au cardia , où elle formait quelques plis ondulés. 


 VIL. Les chondroptérygiens à branchies libres. 


4 On trouve dans l'estomac des chondroptérygiens 





* (1) L'estomac est assezgrand. Cuvier, Règne animal , tom. If, pag. 375. 
19. 2€ Part. 11 
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à brancliies libres de grandes différences pour la forme 
et la Strüctüré: 

Dans les esturgeons (accipenser sturio, Le); [ l’œso= 
phaÿe et l’estomäc forment ensemble un long cahal 
réplié sur lui-tnêine et sans cul-de-sac: ] La membrane 
interne dé l'œsophage ést blanche et hériséée de fortes 
crêtes ; cbservéé dë près, elle présente des mailles ou 
une sôrté de réséau très fin. Cette structure et la 
présence des crêtes, distinguent l’œsophage de l’es- 
tomac, qui n’est pas plus dilaté ; ee dernier viscère sé 
éôntinue dé l’ésophage, comme un simple boyau, et 
se recourbé de marière à former un tour complet. Il 
se rétrécit un peu en deçà du pylore, puis grossit 
jusqu’à cette ouverture, de manière à présenter un 
renflement pyriformée, dont la base répond à sa ter- 
Mminäison däns l'intestin. Sa membrane miusculeuse 
ést mince ; l’intérne parait lisse; sans plis ni rides ; et 
fon veloutéé; à l’endroit qui répond au renflement 
que nous comparons à la branche pylorique des esto- 
Akts 4 formé normale, pour la classe, elle a trois lon- 
&uës rides , en forme de pyramide, dont la base touche 
äu pylore, et elle présente un réseau fin;assezsemblable 
à celui dé l'œsophage. Ce rétiflément est dà à un mus= 
élé très épais, analogue à celui que nous avons déerit 
dâns les mupils ; dont lés fibrés sont obliques de dehors 
en dedins. Lorificé ést fort étroit, et bordé d’un 
repli cireulaire. 

Dans les polyodons (le polyodon feuille, Lac.), l'es- 
wmac est très ample, et remplit une grande partie 
de la cavité addominale. L'œsophage et le canal in= 
testinal , qui ne sont très distincts, viennent y abou- 
“tif à droité , très près l’un de l’autre ; le premier plus 
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L parts que le dernier, Sa cavité forme ainsi un 
cul-dessae ; ét n'est pas simplement ue con- 

tion du canal de l’œsophage ; comme dans les es- 
orauterte Il résulte encore de cette conformation, que 
la partie pylorique qui a des parois très épaisses et Lres 
-musculeuses , est un court hoyau recourbé , distinct 
du sn anryeel , comme dans la grande généralité des 
-poissons. Les parois de l'estomac sont lisses intérieu- 
rement ; celles de l’œsophage ont trois fortes rides 
“longitudinales ; et quelques autres plus petites, Le 
"pylore est fort écroit, et bordé d’une valvule circulaire. 


… VHL. Les halte «4 treisies du ixes.. 
+ À. Les sélacièns. 


a À 
Hunt les chonidropatepgiens à Dance si 
atabions ont le canal alimentaire et l’estornae en parti- 
æulier,; parfaitement semblable pour l'essentiel ; seu- 
lement il est un peu plus alongé dans les syiales que 
dans les raies, [ce qui tient évidemment à la forme 
générale de leur corps. 4 ,s3fs0 
» Dans les roussettes, l'æsophage est court ét large. Il 
se distingue de Féstothc mon-seulement par les fibre 
circulaires de sa membrane musculeuse , mais »C0re 
par les plis plus nombreux de sa membrar< interne, 
ayant une direction longitudinale et ere sr voyant 
mént au cardia. | 
* La figure de l'estomac est , dans sa sasniète portion, 
car on peut en distinguer deux, comme dans la généra- 
lité des poissons, celle d'un ovale alongé ; [ parse 
qu’elle va un peu en se dilatant «le l'œsophage jusqu'a 
sa partie moyenne ; ensuite elle se rétrécit insensible- 


II. 
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ment jusques au fond du cul-de-sac. C’est très peu en 
deçà de ce fond que commence la seconde partie, qui 
a a forme d’un boyau étroit , comparativement au sac 
stomacal et se porte d’arrière en avant, parallèlement 
à cette première partie, jusqu'à la hauteur du cardia, 
où elle rencontre l'intestin. } Teutes deux communi- 
quent entre elles par une petite ouverture, qui ne doit 
permettre le passage dans le boyau stomacal , qu'aux 
aliments réduits en pâte. 

Les membranes ont à peu près la même apparence 
dans le sac stomacal que dans l'œsophage, qui est 
large et court , et dont l'estomac ne paraît être qu’un 
prolongement. L’interne est blanche, lisse, molle, et 
recouverte de mucosités. Dans l’œsophage, elleest plus 
sècheetelle a plus de consistance. Elle n’a que quelques 
plis longitudinaux, peu marqués, dans le boyau sto- 
macal , tandis qu’elle en forme. de larges dans le sac 
qui le précède, qui s’effacent cependant lorsque ce'sac 
est dilaté par les aliments. 

Les fibres de la musculeuse paraissent longitudi- 
nales, pour la plupart. Elles sont nombreuses dans les 
environs du pylore et à l’origine de l'estomac , et moins 
napquées ailleurs: Ces fibres s'étendent en avant sur 
165 parois de l’œsophage, mais elles y sont recouvertes, 
dans le commencement de ce canal, ainsi que uous 
l'avons déjà de, par une couche épaisse de fibres 
circulaires, qui forment une sorte de sphyncter plus 
où moins large, comme cela a lieu au reste dans tous 
Les poissons. Il yaun bourrelet circulaire au pylore, 
Cette description faite sur l’estomac de la grande rous- 
setté (Sq. canñicula , L.) ne se rapporte pas tout-à-fait, 
pour l'épaisseur des membranes, aux autres espèces. 
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Ainsi, dans le rochier (Sq. stellaris , L.) nous avons 
trouvé l'estomac beaucoup plus musculeux. La mem 
brane de ce nom était forte et épaisse dans toute l’é- 
tendre des deux portions ; les fibres extérieures avaient 
une direction longitudinale, La membrane interne 
 formait des replis larges et nombreux, dirigés en 
différents sens. Entre ces deux membranes il y avait 
une couche glanduleuse, grisâtre, épaisse de plusieurs 
millimètres ; qui n’était plus sensible dans la brauche 
pylorique. | 

[ Les squules proprement dits, n'ont pas un esto- 
mac qui diffère essentiellement de cette forme type, à 
l'exception peut-être des pelerins. C’est toujours un sac 
profond , à parois épaisses, dirigé d'avant en arrière, 
tenant par sa portion la plus reculée à une lougue et 
étroite branche pylorique , qui se porte plus ou moins 
obliquement d’arrière en avant, pour s'unir à l'in- 
testin, 

Nous n’aurons donc à indiquer que quelques modifi- 
cations peu importantes de forme ou de structure, 
suivant les petits genres de cette division. ] 

Dans les lamies (le squale rez.), les plis de la 
membrane interne sont de deux sortes dans le sac 
stomacal; les uns parallèles et longitudinaux, les autres 
transverses et perpendiculaires aux premiers. 

[ Une espèce nouvelle (1}, que nous rangeons parmi 
les milandres, a son sac stomacal à parois très épaisses , 
ce qui est dù sur-tout à la musculeuse dont les fais- 





E Cette espèce avait les couleurs du sq. glaucus, L.; mais ses évents 
et lexistence d'une anale la rapprochent du groupe des milandres, M. 
Valencieune se propose de la décrire sons le nom de galeus thalassinus. 
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ceaux sont dirigés en travers. La muqueuse et la 
celluleuse y forment de larges plis arrondis comme les 
circonvolutions du cerveau et dirigés sur-tout dans le 
sens de la longueur. Le boyau stomacal extrême- 
ment étroit, a le huitième du diamètre du sac; des 
parois plus minces dans la plus grande partie de son 
étendue et la même longueur que ce sac. 

Vers le pylore, la musculeuse s'épaissit beaucoup ; 
elle cesse tout à coup en faisant une saillie dans l’intes- 
tin que la muqueuse de celui-ci et celle de l'estomac 
recouvrent en se rencontrant au bord libre de la 
valvule. La membrane interne de cette branche pylo- 
rique a cinq plis longitudinaux. 

Les pélerins (squalus maximus, L.)sont les seuls 
sélaciens qui paraîtraient s’écarter , ainsi que nous 
l’avons déjà dit, des autres genres de cet ordre, et même 
de tous les poissons connus par une structure d'estomac 
toute particulière, en ce qu’il serait multiple (x). 
Nous pensons cependant pouvoir ramener cette orga- 
nisotion au type ordinaire. L’œsophage (2) est une 
première poche de forme globuleuse, dont l'entrée 
et l'issue sont étroites. Un réseau à mailles polygo- 
nes et profondes que présente sa membrane interne , 
et qui ne se prolonge que très peu dans le sac stoma- 
cal, achève de distinguer l’æœsophage de ce sac. Celui- 
ci, ou lestomac proprement dit, est plus long, 
cylindrique et garni intérieurement de feuillets longi- 
tudinaux , nombreux, rapprochés, qui sont de larges 





(1) Mémoire sur le squale pélerin, par M. Henry de Blainville. Ænn. 
du Museum d'hist. nat., tom. XVIIT, pag: 88 et suiv. 
(a) Pig 2, pl. IV, Ÿ.: mémoire eilé. 
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replis de sa membrane interne (1). Ce sac s'ouvre par 
son fond, comme chez tous les sélaciens , dans un 
boyau pylorique à petit calibre (2), ayant aussi in- 
térieurement des plis longitudinaux, dans un première 
partie de son étendue, et se terminant dans l'intes- 
tin, par un orifice étroit. | 

Les marteaux, ontun œsophage très court, à parois 
épaisses ayant intérieurement des plis nombreux 
longitudinaux, qui se prolongent sur un gros bourrelet 
qui entoure l'issue de ce canal dans l'estomac et 
fait saillie. | à. 

Le sac stomacal assez large, alongé, se termine par 
un petit cul-de-sac, l'embouchure du Loyau pylorique 
étant percée un peu en-deça du fond. Ge boyau est 
long ét étroit; son entrée est petite et son issue dans 
Vintestin extrêmement resserrée. ] | 
© Dans les scies, c'est encore cette même forme, la 
membrane interne y présente douze à quatorze grands 
plis parallèles et longitudinaux avec des rides tuberz 
culeuses dans leurs intervalles qui n'existent que dans 
le sac stomacal ; la deuxième portion de l'estomac est 
fort rétrécie, de longueur médiocre, et tout-à-fait lisse 
intérieurement. | : 

[Enfin les anges se distinguent des genres précé- 
dents par un sac stomacal plus large et plus court, 
et par un boyau pylorique moins disproportionné aver 
ce sac, pour le diamètre, et moins long; en cela, 
comme pour leur forme générale, ils se rapprochent 
des raies. “of 

RE A De ES pin 
(1) Zbid., C. 2. 
(a) Zbid. D.etF. 
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Le grand genre des raies, dont nous avons examiné 
la plupart des sous-genres, a l'estomac plus large et 
plus court, et le coude qu'il forme en arrière, plus | 
arrondi, et moins aigu que celui des squales. Sa struc- 
ture est d'ailleurs la même, [ Cepeudant, le boyau 
pylorique n’y est pas aussi séparé, aussi distinct du 
sac stomacal. C’est ce que j'ai vu, entre autres, dans 
le rhinobate de la Méditerranée, dont V'estomac ol 
sur lui-même , formait presque un cercle. Dans un au- 
tre individu (1), appartenant pent-être à une autre es- 
pèce, le sac stomacal était plus large. Le pylore est en- 
touré d’une valvule circulaire, 

Les torpulles ont le sac stomacal très large, et la 
branche pylorique très courte, et médiocrement large. 

Parmi les raies proprement dites, nousavons examiné 
l'estomac de la raie ronce. L'œsophage s’en distingue 
très bien extérieurement par les faisceaux musculeux 
dont il est cerclé, intérieurement par sa membrane in- 
terne qui est blanche, sèche, mince et uniformément 
plissée en long par de petits plis parallèles. Le sac 
stomacal est cylindrique, se terminant par un fond qui 
condluit par une large embouchure dans la branche 
pylorique. Celle-ci a un petit diamètre et une longueur 
médiocre (les deux tiers de celle du cul-de-sac). 

La membrane interne dans celui-ciest épaisse , rou- 
geâtre , glanduleuse, muqueuse à sa surface, ayant 
quelques gros plis longitudinaux ramifiés, qui dispa- 
raissent dans le cul-de-sac. La branche est marquée 
dès son embouchure, par des plis plus petits, paral- 





(x) Rapporté de Gorée par M. Rang. 
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leles, qui suivent sa longueur, et cessent dans sa se- 
conde moitié, qui est tout unie. L'orifice du pylore 
n’est entouré d'aucune saillie dans l'intestin. Dans la 
raie à petit museau, le sac stomacal est plus large à 
proportion, et le boyau plus court. 

Dans les pastenagues, l'œsophage a des plis circu- 
laires distants. L'estomac a une grande ressemblance 
avec celui des mourines. Dans celles-ci, la branche py- 
lorique est courte, et le sac présente, intérieurement, 
comme à l'ordinaire, des plis longitudinaux ondulés. 
Le pylore a deux valvules , dont la disposition est sin- 
gulière. Nous les décrirons avec le canal intestinal. 


| B. Les suceurs. 
Cette dernière famille de la classe des poissons est 
remarquable par l’extrème simplicité du canal alimen- 
taire. [l'y a plus d'estomac proprement dit, c’est-à- 
dire de partie distincte, dont la forme faciliterait le 
séjour des matières alimentaires dans sa capacité, et 
dont la structure favoriserait l'action de ses parois sur 
ces matières. | 
Dans les lamproies, tout le canal alimentaire va 
droit de la bouche à l'anus. 
[Une première portion, qui est l’œsophage, com- 
mence dans l'arrière bouche où son embouchure, dans 
cette cavité, est au-dessus de celle du canal des bran- 
chies. Elle se prolonge, au-dessus de ce canal , dans tout 
l'espace qu'occupe les organes de la respiration. Ce n’est 
qu'au-delà, que l’œsophage arrive dans la cavité abdo- 
minale, où ilse continue immédiatementavec l'intestin, 
. Sans qu’il yait rien qui indique même un rudiment de 
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poche digestive, qui serait placé entre ce canal et l'œ- 
sophage. | 
L’amnmocète n’a qu’un canal étroit, que l’on doit plu= 
tôt comparer à l'æsophage qu’à l'estomac , puisqu'il ne 
doit servir, par sa forme et par sa faible capacité, que 
de conduit pour les matières alimentaires. Son calibre 
est plus petit que celui de l'intestin; ses parois sont 
très consistantes , blanches, comme tendineuses. Il se 
continue dans l'abdomen jusqu'au-delà de la partie 
moyenne du foie, où se trouve le pylore ; mais il n’ad- 
hère pas à ce viscère. Il y tient seulement par la veine 
mésentérique qui s’y rend , et par le canal biliaire. 
Les gastrobranches sont ceux de tous les poissons 
qui ont le canal alimentaire le plus simple. Le pharçynx 
se continue dans la profondeur des branchies , ainsi que 
nous l'avons déjà dit. Presque immédiatement après 
que le canal alimentaire est arrivé dans la cavité abdo- 
minale, il reçoit la bile, et devient canal intestinal. De 
sorte que l’œsophage et l'estomac né sont guère qu'un 
annéau court, comme dans les cyprins , ete.. qui sert 
de passage aux matières alimentaires de l'arrière bouche 
ou du pharynx dans l’intestin. Cel anneau se voit très 
en arrière, au-delà de l'embouchure intérieure du 


court canal qui conduit au dehors l’eau dés branchiés, 


par l’arifiee externe ; unique et très reculé, qui a fait 
donner le nom de gastrobranche à ces animaux. Les 
parois intérieures du canal alimentaire sont plissées 
en long , après cet orifice , comme l’est toujours l’œso- 
phage. Mais ces plis deviennent peu après moins nom- 
breux : eLào,oro, de cette embouchure, se voit une 
papille qui est péreée de Porifice du eanal biliaire. 


: 
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VINGTIÈME LEÇON. 


DES INTESTINS DANS LES ANIMAUX VERTÉBRÉS. 
ARTICLE ler. 


PROPORTION DE LA LONGUEUR DES INTESTINS A CELLE 
4 DU CORPS. 


Nous avons dit que l'action du canal intestinal sur 
les substances alimentaires devait avoir mécessaire- 
ment d'autant plus d’effet, qu’elle durait davantage et 
qu’elle s’exercait sur une plus grande surface; qu’elle 
dépendait par conséquent de la longueur de ce canal, 

es inégalités de sa cavité , de ses étranglemens et de 
ses valvules. Toutes ces causes peuvent exister à la fois 
etavoir une influence relative plus ou moins marquée. 
Plusieurs peuvent manquer; leur défaut est alors 
compensé, lorsque cela est nécessaire, par la plus 
grande énergie de celles qui subsistent. 

Ainsi nous verrons que dans plusieurs animaux les 
valvules qui retardent la marche des substances’ ali- 
nentaires, et même les étranglements du canal intesti- 
nal, suppléent à la briéveté de celui-ci. Dans d’autres 
ei reonstances, où la longueur des intestins paraît moin- 
dre que cela n’a lieu ordinairement chez les animaux 
ui se nourrissent de substances végétales, la propor- 
ion de leur diamètre est augmentée. Dans d’autres 
as enfin ce diamêtre est très petit, et diminue par là 


PRE SON Te FE 


l'effet d’une plus grande proportion dans la k 


ne faudrait ren. “nr négliger, ds 
l'appréciation des forces digestives, de ou l'aul 
de ces causes, et n'avoir égard , par exemple, qu'à 
longueur proportionnelle du canal pour juger da f 
de nourriture auquel l'animal est astreint. Il est 
très essentiel de faire entrer dans le calcul la strue 
de l'estomac. © 

On verra dans les bed mas ete 
gueur varie. Elle est cependant en rapport, te 
choses égales d'ailleurs. avec le geure de nourrit 
On la trouve en général, beaucoup plus grande da 
les animaux qui se nourrissent de substances vègèt 
que dans les carnassiers. Dans ceux qui sont 
vores, elle tient une sorte de milieu. 

Ceue longueur est généralement plus grande € 
les mammifères que dans les autres classes et elle di 
nue successivement toujours relativement à celles" 
corps , dans les oiseaux , les reptiles er les pois 
Daus phesianra de:ees dertiers le canal intestin 
même tout le canal alimentaire ; est plus court € 
corps, ce qui n'a jamais lieu dans les trois pre 
classes. (1). 







(a) M faut remarquer à ln vérité, que, dans mos tables, mens 
pes compru de queue dams des mesvres que moes avons donaces 
den repos , des cùseæmx eù des moorwmifèees, tandis que, les rar 
escorte. mous mn avons pd l'ommertre dans celles des poissons. | 2 : 
poele + PheeR 
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© À, Dans l'homme et les mammifères. 


Dans l’homme, la proportion de la longueur des 
intestins à celle du corps, est de six ou de sept à un. 

_ Cette longueur varie, dans les singes de l’ancien 
continent de cinq à huit, c’est à dire qu’elle peut être 
de cinq à huit fois aussi grande que celle du corps. 
je l'ai même trouvée près de dix fois aussi grande dans 
le douc. 

Dans les singes du nouveau continent dont plusieurs 
paraissent disposés à se nourrir d'insectes , de petits 
oiscaux et de leurs œufs, cette proportion n'est sou- 
vent que de quatre où même de trois. ] 

Dans les makis, elle varie de quatre à six; et quoi- 
que cette quantité paraisse moindre que dans les sin- 
ges, elle est compensée par la plus grande projortion 
du cœcum; celle des intestins peut encore être au 
dessous de ce terme. 

Ici la briéveté du canal intestinal indique, comme 
dans les singes d'Amérique, une nature disposée à mé- 
langer de substances animales, une nourriture vé- 
gétale. 

4 Parwiles chétroptères, [c’est dans les chauve-souris, 
insectivores qu'on trouve les plus courts intestins: ils 
n'ont tout au plus que quatre fois et demi la longueur 
du corps; dans la noctule , ils ne surpassent qu'une 
fois cette longueur, Ils ne l’excèdent pas même une 
lois dans le taphien des Indes et dans la chauve- 
souris commune. (vespertilio murinus. L.) 

. Le canal intestinal des roussettes , au contraire, qui 
se nourissent de végétaux, est six ou sept fois aussi 


! 
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long que le corps. Nous avons déjà vû des différences . 
remarquables dans Ja déscription de leur éstorac , | 
qui dépendent de la même circonstance. Elles sup! 
pléent : au é@cüm qui manque à ces animaux. 

[Dans lès galéopithèques, les intestins ont la même 
proportion que dans {up rousselles , avec une plus 
grande complication. | 

Les sisectivores sont dans lé cas des vraies chauve- 
‘souris. La plupart n” ontquedecourts intestins etlorsque 
ceux-ci excèdent six fois la longueur du corps, comme 
däné la taupe, qui est CépeRGanL très carnassière , € "est 
queleur diamètré est très petit. Lorsque cette compen- 
Sation n’a pas lieu; linsectivore a dé la disposition à 
se nourrir de fruits ; te! est le hérisson. 

Dans lés ours, parmi lés carnivores plantigrades 
dont la plupart des! espèces se contentent dé substances 
végétales, la proportion des intestins est très grande: 
et forme uné exception à la règle qui régit les carnas-# 
siers. Le blarreau est dans le même cas. 

Dans les carnivores, on trouve réunies toutes les! 
circonstances qui diminuent le séjour des matières . 
alimentaires, le ie de longueur du canal intestinal, 
qui varie det, 3 à 5; le défaut de cœcum dans quelques 
üns, de Avblé, d inégalités dans les parois intérieu- 
rés, ét le péu de diamètre de l'intestin. 

[En jetant un coup d'œil sur nos tablés, on verra 
combien cette proportion est petité dans cêéux dé ces 
adimaux qui sont les plus sanguinaires. 

Dans l liyène rayce, la proportion dés intestins aug- 
mente beuucoüp. [Cetre éspècé semblé, ainsi que les 
ours et lé Blair eau, fäiré éxcéption à la réglé dés éar- 


nivorés. 
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__ Les amplhibies , quoique tous pisciveres; s’éeartent 
encore davantage de ce type, par l'extrême longueur 
des intestins de quelques espèces, dont le diamètré, à 
la vérité, diminue à mesure de leur alongement. 
. La longueur des intestins varie dansles marsupiaux, 
suivant leur régime. ] Les phalangers les ont très longs. 
[ls sont courts dans les sarigues, ete. | 
Cette proportion est généralement très grande dans 
les rongeurs, qui joignent à cela nn cœeurn très con- 
sidérable dont la cavité est fort inégale. Dans le genre 
des rats, ecpendant, elle ne surpasse pas, pour la plu- 
part, celle qu’on observe dans les singes; et plusieurs 
espèces ont ces intestins aussi courts que les carmi- 
vores. Aussi se nourrissent-elles volontiers de subs- 
tances animales. | 
+ [ Parini les loirs, on remarquera le muscardin et le 
graphiure, qui ont le canal intestinal très court, et 
gomme les espèces de ce genre manquent de cæcum, 
on trouverait ici le type des carnivores les plus exclu 
sifs, si le diamètre de l'intestin n’excèdait un peu la 
ion de celui qu'ila dans ces derniers... 
» Dans les édentés, dont la nourriture ést tantôt végé- 
tale, tantôt animale, suivant les familles, ia longueur 
du canal intestinal est généralement petite. Cette brié= 
veté est remarquable dans les ardigrades, qui man 
de cœcum et vivent , malgré cela, de végétaux. 
ans doute que plusieurs des circonstances physiques 
qui nous ont paru, dans les autres animaux, être néces- 
saires à la digestion des substances végétales, sont com- 
pensées chez eux par des circonstances chimiques, qui 
donnent aux sucs digestifs une plus grande activité. 
… Ds ont d'ailleurs un estomac compliqué, qui doit 


176 XX* LEÇON. DES INTESTINS. 


suppléer, en très grande partie, au peu de longueur du 
canal intestinal, etau manque de cœcum, | 

Les fourmiliers, au contraire, dont les intestins sont 
aussi longs, ou quelquefois beaucoup plus (car ceux de 
l’échidné qui ont le même régime égalent sept fois la 
longueur du corps), n’ont qu’un estomac à cavité sim- 
ple, et les aliments n’y parviennent pas tout mâchés, 
puisqu'ils n’ont pas de dents. 

Le canal intestinal est de longueur médiocre ou 
court dans les {atous adultes; il excède à peine quatre 
fois la longueur du corps; ce peu d’étendue n’est pas 
compensé par la complication des cavités stomacales; 
aussi comme Je rapporte d'Azara, se nourrissent-ils 
de substances animales. 

Dans les éléphants, ce canal est sept ou dix fois aussi 
long que le corps, cette différence serait-elle constante 
suivant les espèces ? 

Dans l’hippopotame, il excède de plus de neuf fois 
la longueur du corps. 

Dans le daman du Cap, il n’est guères moins long, 
[ suivant Pallus, dont observation est confirmée 


par une des nôtres ; tandis qu’une autre fois nous ne 


l'avons trouvé que six fois aussi long que le corps, il 


n'avait pas même cette longueur dans le daman de 


Syrie. ] 
Dans le verrut, il surpasse de beaucoup la longueur 
proportionnelle qu’il a dans le sanglier. On peut voir 


dans les tables, une différence analogue entre le chat 


sauvage et le chat domestique, dont le dernier a, à la 
vérité, des intestins d’un plus petit diamètre; cette dif- 
férence est encore un peu sensible entre le lapin sau- 
vage et le lapin domestique. Son étendue en longueur 


L 
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excède, dans le cochon de Siam , celle de plusieurs ru- 
minans. Les animaux de cet ordre sont généralement 
ceux de tous les mammifères chez lesquels le canakin- 
testinal est le plus long, et, parmi eux, c’est dans | 
bélier qu’il a offert la plus grande longueur; il excède, 
dans cet animal, vingt-sept fois la longueur du corps. 
Celui du buffle est remarquable en ce qu'il est beaucoup 
plus court que celui du taureau. | | 

Cette grande étendue du canal intestinal, dans les 
ruminans, doit suppléer au défaut de boursoufflure 
dans les gros intestins et au peu de volume du cœæcum. 
Elle est beaucoup moindre dans les so/ipèdes, dont les 
gros intestins sont énormes et boursoufflés, et qui ont 
d’ailleurs un très grand cæcum. Elle diminue successi- 
xement, de dix à huit, dans le cheval, l'âne et le zèbre. 
.… Parnui les cétacés herbivores, le canal intestinal est 
à peine six fois aussi long que le corps dans le lxman- 
un, qui passe pour,se nourrir de végétaux. suar: 

Dans les cétacés ordinaires il y a un canal intestinal 
passablement long, réuni à un estomac très compliqué. 
C'est du moins ce qui a lieu dans le dauphin et le 
marsouur. 


Lu B. Dans les oiseaux. 


1109 


ment très court et semblable en cela, comme pour son 

petit diamètre, à peu près égal partout, à celui des 

mammifères carnassiers : sa longueur varie de deux à 
cinq dans la plupart. | cp 

Les gallinacées et ceux de l’ordre des passereaux, qui 

se nourrissent exclusivement de graines, l’ont ordinai- 
iv. 2° Part, 12 


: Dans les oiseaux, le canal intestinal est générale- 
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rement plus grand que cé guise Hotirrisctit de matie- | 
res animales ; lorsque l'intestin ést moinslong, comme 
dâns le casour, il a des étrangleménts qui le partagent 
en plusieurs poches, et compensent ainsi sa grande brié- 
veté. Plusieurs oiseaux qui ne se nourrissent que de 
poissons, l'ont aussi long proportionnellément que 
ceux qui ne se nourrissent qué de graines. Cette pro- 
portion n’est guères moindre dans les oiseaux qui peu- 
vent vivre à la fois de matières animales et de subs- 
tances végétales. 

à [I faut observer que là mesure du corps ayant été 
prise, dans cette classe, depuis le bout du bec jusques 
au coccix, les résultats sont loin d’être aussi exacts 





















ue dans les. mammifères ; parceque la longueur 
du cou et celle du bec y font varier bien davantage 
cette mesure, et la rendent plus forte ou plus faible, 
relativement aux intestins, sans que les circonstan- 
ces du régime aient changé. Voilà pourquoi la propor- 
tion des intestins est si faible dans le cygne et Voie, 
quoique ces oiseaux soient granivores. Pour compen- 
ser ces variations dans la longueur du corps, qui ne 
tiennent qu’à l'extension du cou ou du bec; il fau- 
drait comparer aussi le poids des intestins avec celui 
du corps. Nous préparons de nouvelles tables dressées 
d’après ce plan. En attendant, nous avons été forcés 
de suivre le plan ordinaire pour lier nos nouvelles ob= 
servations, à cellés de Ja première édition, Cependant, 
malgré cette cause d'irrégularité dans nos calculs , om 
verra, dans nos tables, qu’en général la briéveté du cts 
- nal ou sa longueur, indiquent bien le régime et le de= 
gré de voracité de l'oiseau , et montrent que celle-ci est 
toujours en rapport avec Ja rapidité que Îles matières 
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alimentaires mettent À traverser le canal de eë nom, ] 
&! eus # 4: hs 129 : 2 4369 5545 1047030 si si, iduob sl 284 
[TEL à Dans les reptiles l'aueups h vo ,+-hhusces 
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oiseaux ; très souvent il est à peine deux fois aussi long 
ui-ci, Mais les tétards , offrent , à ce sujet ; une 
ifférènee bien singulière Le canal intestinal d’un 
tétard de grenouille est près de dix fois aussi grand que 
entre l'anus et le bout du museau, 
tandis que dans la grenowille, cet espace n’est quela 
moitié moins e les intestins. El y a d’ailleurs 
d'autres différenceg dans Ja structure du 
canal intestinal de l'an et de latitre, que nous indii 
PE, vuSRARSQ Je 386) 
La longueur du eanal intestinal dans Jes replies, 
se rapporte encore très bien à leur genre de nourri- 
ture. o 
F4 age en —? -n il faut aussi mettre en ligne 


Ÿ fo puig s 
#5 hrs tues, les Dur 14 bats ds à oi 
Panic | qûi ont une forme de corps large et ramass 
ne doivent pas , toutes choses égales d’ailleurs, a | 
intéstins anssi courts rélativément ÿ fa à lon gueur 
LOU ne que LeS sauriens , es salamandres ét 
Sur-tont ut lès ophidiens , TABAL MAHSU à ‘ mr 
Aussi, dis ces defhiérs, qui d'a 
ee de pooïé, I longuéut dù éorps ét 
alement plus considérable que cellé du canal à in- 
al. Dans les salarandres , et les Sauriens qui se 
nourrissent de proie, Pt est encore d’une brié- 
12. 
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veté relative bien remarquable, puisqu'il n’atteint 
pas le double de la longueur du corps ; excepté dans les 
crocodiles, où il a quatre fois cette dimension. Mais 
ces proportions sont différentes lorsqu'il y a de la dis- 
position à se nourrir de substances végétales , ou bien 
le diamètre du canal intestinal, sur tout celui du gros 
intestin augmente beaucoup. 

On remarquera dans nos tables la briéveté de l’intes- 
tin des grenouilles, des raineltes et des crapauds, à 
l’état parfait, malgré leur forme ramassée. Il y a cepen- 
dant la grenouille taureau , où les proportions des in- 
testins excédent de beaucoup celles des autres espèces 
de ce genre. Elles sont presque aussi grandes que dans 
les emydes et les chélonés, et plus grandes que dans 
les tortues qui se nourrissent généralement de végé- 
taux et mélangent tout au plus de quelques insectes , 
ou de quelques mollusques, ce geure de nourriture. ] 


D. Dans les poissons. 


La plupart des poissons, se nourrissent de proie. 
Tout ceux-ci ont un canal intestinal fort court, et 
Organisé de manière à accélérer la marche des matières 
qu’il «ntient. 

[ On verra dans les tables que nous avons 
dressées de ces proportions, que très souvent il n’égale ! 
pas même la longuevr du corps et que les différences 
qu’il présente à cet égard, tiennent dans beaucoup « 
de cas, à la forme de l'animal. Toutes choses d’ailleurs 
égales, quand celle-ci est alongée, le canal intestinal : 
se trouve relativement plus court, que lorsqu'il est de 
forme ramassée, 
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Le plus généralement, le canal intestinal des pois- 
sons carnassiers de forme type ou plus ou moins alongée, 

m’atteint pas la longueur du corps, ou ne la surpasse 
- guères. Quand il excède plus d’une fois cette longueur, 
‘on peut supposer que le poisson n’est plus exclusive- 
ment un animal de proie. | 

. Dans le peu de poissons qui peuvent vivre de végé- 

taux, la proportion de ce canal augmente parfois 
beaucoup, elle est par exemple , près de six fois aussi 
longue que le corps dans quelques chétodons, et dix à 
douze fois dans le cyprinus capoëta ; suivant Guldens- 
tœdt ; quoique dans la plupart des espèces de ce genre, 

elle soit loin d'atteindre à cette dimension, qui peutêtre 
compensée , comme nous le verrons, par d’autres cir- 
constances organiques. Ainsi, d’après ce même auteur, 

le canal intestinal n'excède qu'une fois Ja longueur du 

corps dans le cyprinus mursa. C'est aussi ce qui a lieu 

dansla carpe, Nostables montrent que cette proportion 

peut être un peu surpassée ou diminuée , suivant les 

‘genres ou les espèces de cette famille, 
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Notre but n’est pas de comparer en détail , dans cet 
article, la circonférence ou le diamètre des non: 
avec leur longueur. Nous nous bornerons à citer quel- 
ques exemples pris dans les mammifères pour prouver 
l'assertion avancée dans l’article précédent, que lors- 
que la longueur du canal intestinal s’écarte beaucoup, 
dans un animal, de celle observée dans les animaux 
voisins ; dout le genre de vie est à peu près le inême, 
Je diamètre de ce même canal augmente où diminue 
souvent d’une manière inverse, et détruit en partie, 
l'effet d’une semblable diminution ou augmentation 
dans la longueur ; sinon le genre de vie de l'animal en 
est modifié. ue 

Dans les animaux dont le cansl intestinal peut être 
divisé en gros et petits intestins, son diamètre diffère 
beaucoup dans l’une ou l’autre de ces divisions. 

Dans le gibbon , la longueur des intestins grêles est 
à leur circonférence :: 51 : 1 ; celle du cœcum ;:,1 : 
pe ne qe vér et du coloù réunis :: 3: 1. 
. Dans le coaita, la même proportion pour les intes- 
tins grèles est ::4 6 : 1, Pour le cœcum :: 4 : Ég ! 
le colon etle rectum :: 5 : 1. Dans le patas à bandeau 
nOÛr , la longueur des intestins grêles est à leur circon- 
lérence :: 40 : 1 ; celle du cœcum :: 5 : 6, et celle du 
colon et du rectum pris ensemble :: 11: 1. Dans le 
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mandrill, ces différentes proportions sont :: 61 :1, 
2218 :9,::8"2 7.  N'UUTE ; 

On voit, dans ces quatre exemples, que c’est le 
mandrill quia les plus petits intestins grêles, et le grbbon 
les plus gros, et que ceux du coaït4 et du patas , ont 
une grosseur moyénne entre les intestins des deux 
premiers. Cette remarque servira à empêcher les rap- 
prochements que l’on pourrait faire, en ne considérant 
que la longueur relative du canal intestinal de ceux-ci. 

Les gros intestins ; le cxcum excepté, ont aussi un 
plus grand diamètre dans le gibbon et le coaita, 
mais ce diamètre est moindre dans le patas que dans 
le mandrill. HITS 
* Dans le maki mococo, la longueur des intestins 
grêles est à leur circonférence :: 4r : 1 ; celle du cœ- 
cum :: 2: 1, (ce qui suppose cet intestin très gros , 
car il est fort long) et celle enfin du rectum et du 
colon ::1:1. | 

Dans la noctule , dont ie canal intestinal est fort 
court , sa circonférence est à sa longueur :: 1 : 28 ; ce 
qui indique une proportion assez grande dans la pre- 
miere dimension. Dans l’ours brun , le même rapport 
est :: 1: 37. Dans le hérisson :: 1 : 58, dans le blai- 
reau :: 1: 80, dans le raton:: 1 : 78, dans la faupe 
:: 1: 82, dans la musaruigne d’eau :: 1: 19. On voit 
par là, que, dans ce dernier animal, le diamètre pro- 

ortionnel du canalintestinal est beaucoup plus grand, 
que dans les autres insectivores Où carnivorés planti- 
grades, et compense ainsi extrême brèiveté de ce ca- 
nal, toujours comparée aux animaux de Ja même 
famille. Par contre, ce diamètre est très petit dans 
Ja taupe, relativement à la longueur des intestins, qui 
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est très grande, Mais dans l'oursbrun ; la lohgueur et 
le diamëtre semblent contribuer à la fois à réndré) cet 
animal frugivore.… :: olées enthestos es mo ,1 a, 
.. Dans les carñivorés, le canal intestinal a ordinaire. 
ment un très petit diamètre ; la cireonférence est à la 
longueur des intestins :: x : 64; dans la loutre :: x #66, 
dans la fouine +: à : 25, dans la belette, dônit le carial 
intestinal est plus court relativement au corps, que 
dans les deux prenriers: L euseté 
Dans le Lou, où l'en réluee les Mnsatihscdithsés 
en gros et potits, la longueur des derniérs est à leur cir- 


sans 1 do : 1, celle du cœcuwm :: 5 : 6; cellé du 
colon et du rectum :: 7: 1. Dans le loup ; ces propor: 


tions sont :4 65 : 1; pour les intestins grêles +: 26: 7, 
pour le cœcum ; et pour le rectum et lé colèn ::7 : #. 
Mais dans l’hyène, dont le canal intestinal a ané Jon 
gueur beaucoup plus considérable que celle des autrés 
carnassiers digitigrades , SpRuAE des intestins 
grèles est très petite; elle est à leur longueur :: 1+ 103 
celle du cœcum :: 4 : 9 et celle du colon et dù rectum 
pris ensemble :: 1 a Gcs a euiQ 10 spibai ip 

Dans le sarigue, ces rapports sou :203:26:5; 
2 158,6; aussi > ne ge 
tivement au corps. 0 49073 2h43 

Dans les rongeurs , tetontheanpestalieniié, 
pan cat nos l'avons déjà vu; tmais Jeur 

proportionnelle n'est pas eee 

lexcpton de celle du emeum. q 

: Dansd’écureuil, on trouvé ponr éet initestinla même 
pivpuition que dans le #aki mocoto, c met _— : 
sa longueur est à sa circônférence :: 2 : 

… Dans les intestins grêles, MT F3 1 ji; 

14. 
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et dans les gros, non compris le cœcum :: 20 : 1: 
Dans le polatouche, ces rapports sont, pour le cœcum 
1 5 1, pour les intestins grêles :: 50 : 1, pour le colon 
et pour le rectum :: 12 : 1. Si l’on fait attention à la 
longueur des intestins de l’écureuil et du polatouche, 
comparée à celle du corps, on verra que , dans ce der- 
nier, si la longueur est moindre, le diamètre relatif est 
plus grand. | 

Dans le cochon d'Inde, ces mêmes rapports sont 
Bros b 285 ges Or: pe dans Je rati:#354, 
:: 5141, ::13: 5,1. On voit que dans ce dernier, 
le diamètre des intestins n’a pas diminué en proportion 
de sa longueur , comparée. à celle des autres rongeurs 
qui est beaucoup plus considérable, Aussi le naturel de 
cet animal diffère-t-il de celui des autres rongeurs ; 
il peut très bien senourrir de chair, comme nous l’avons 
déjà dit dans l’article précédent. 

Dans les loirs , la circonférence du canal intestinal ; 
est à sa longueur, pour le loir proprement dit :: 1 : 80; 
pour le dérot :: 1 : 25 ; pour le muscardin :: 1 : 66; ce 
qui indique un plus grand diamètre dans le lérot que 
dans les deux autres. 

Dans le fourmilier la même proportion, pour les 
intestins grèles, est :: 1 : 26 ; pour lesgros :: 1 : 2. 

Dans le tatou à neuf bandes :: 1:18, ::4 : 3. 

Dans l'éléphant, dont le canal intestinal n’a pas la 
longueur relative de la plupart des autres herbivores , 
cette proportion indique un très grand diamètre ; elle 
est, pour les intestins grêles :: 1 : 18, pour 1& cœcum 
::3 : 1, pour le colon et le rectum :: 1 : 4. 

Dans le sanglier, ces rapports sont :: 1:70, :: 1:14, 
1 : 26. Ils sont beaucoup plus éloignés dans le t4u- 
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reau , dont la longueur des intestins grêles est à leur 
circonférence :: 271 : 1, celle du cœcum ::6: x, et 
celle du rectum et du colon :: 51 : 1. Dans le buffle, 
au contraire, dont la longueur relative du canal intes- 
tinal est moindre ; on trouve cesrapports :: 186:%, 
# 127% 2: 4o : 1: Ils sont, dans le cheval, dont le 
canal intestinal est court, comparé à celui de la plupart 
des ruminans :: 119: 1,:: 2 : 3, :: 14 : 1. Ces rap- 
ports indiquent que la proportion du diamètre des gros 
grèles l’est également un peu. AL 

.SOTIOINNTIS DE 5 &h DR 
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DIVISION DES INTESTINS EN GROS ET PETITS, ET EN 

 APPENDICES, ET PROPORTIONS DES PETITS INTESTINS AUX 
|? eros. + r t 437 RD ü 
sv 0 


tU6D 


1° Division des intestins en gros et petits, et en appen- 
| | dices. , | ue L - ! 
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+ Dans la plupart des animaux vertébrés, le canal 
intestinal peut être divisé en deux portions bien dis- 
tinctes. L'une, ordinairement plus longue, d’un calibre 
plus petit, à surface interne, le plus souvent veloutée, 
ou papilleuse, commence au pylore, et.se termine à la 
è seconde ; celle-ci, plus grosse.et plus courte, à surface 
Interne , très rarement veloutée, à parois très souvent 
plus fortes et plus épaisses, aboutit à l'anus. 


2 k. xXx° + di DES Hs, 
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A Dans ls manmifères. | Hrac-vri 
sd sf ene(E, : ps 1! ka 
Dans: les mamm ifâres où cette déiséions jee avoir 
lieu , la: séparation des deux portions est indiquée par 
ub ou plusienrs appendices ; qui portent le nom:de 
cœurs lorsqu'ils sont gros et larges, ou d’appendices 
pan lorsqu'ils sont longs et grêless 4200 

+ L'homme, les onangs et les gibbons et le phasolong 
sitlontensts quiaient à la fois un cœcum et un 
dice vermiforme bien distinots. Dans l’échidné , il n'y 
a qu’un appendice vermiforme. 

On ne trouve ni cœcum., ni appendice vermiforme, 
dans les chétroptères, les ds ithèques exceptés; dans 
les insectivores , excepté. ÉN dérdobates ? dans les 
carnivores SANS dans les martes, parmi les car- 
nivores digiigrades; [dans les dasyures, parmi les di- 
delphes;] dans les loirs, parmi les rongeurs ; dans les 
LE Ler ades; dans la plupart des tatous. [J’en ai cepen- 
dant trouvé un dans l’encoubert à six bandes. II y en 
a aussi un très court dans le Jourrmilier tamamoir, | et 

ans l'or yctérope ; tandis que le fourmilier tamandua 
en manque. Les pangolins en sont aussi dépourvus. 
Parmi les cétacés , on n’en trouve pas dans les genres 
marsobin, dascphin et narwal. [Fandisque j'ai constaté 
la présence d'un cœeum dans le Maple EN" vd 
Gange: | 

Îya conséquemment un cœoum , au moins , hong 
tous les autres mammifères. 

['Certains ordres tels que les juadrumanes , les pa- 
éhydermes et les ruminans ve souffrent poinit dexcep= 
tions, Les réngeurs ñénous cn ont offert qu'une, celle 
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des loirs; les didelphes qu'une, celle des dasyures. 
Elles sont au contraire assez nombreuses parmi les car- 
A er som cétacés ordinaires. } à 


commie éela se voit dansla classe des oiseaux. [l ÿ en à 
deux petits rudimentaires ; également rapprochés de 
pm fourmilier didactyles 
ai Mais la présence d'un coœcum ; ou d’un appendice 
vermiforme , n’est pas nécessaire pour pouvoir recon- 
sattre dent portions distinctes dans le canal intestinal. 
Les caractères que nous avons mdiqués plus haut peu- 
vent déja les distinguer. Il en est encore un aussi 
général: c’est un rebord cireulaire plus où moins large 
quientoureen partie ouen totalité, l’orifice de l'intestin 
grêle dans le gros; Ainsi, dans les paresseuæ, il n’y a 
que la différence de diamètre et un léger repli en forme 
de valvule, qui indiquent les limites et la différence 
6 + ARR EEE Ve ARE peu près de même 
dans les tatous: 
: Dans tous les autres marnmifères qui manegtent rie 
cœcum , le canal intestinäl est tout d’une venue, con 
servant partout un diamètre à peu près égal, diminuant 
même un peu quelquefois, en allant vers l'anus. La 
division de ce canal en gros et petit intestin, n’est donc 
plus marquée chez eux: { Nous verrons d’ailleurs, en 
parlant des attaches du canal intestinal; que si les 
js gr gros et du petit intestin ne sont pas toujours 
bien tracées, en ne considérant que les différences de 
structure; on peut toujours trouver dans la disposition 
ou l’arrangement du canal intestinal, déterminé par la 


forme desmésentères, les traces de ces deux intestins. 
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Nous pourrons même toujours distinguer dans l'in- 
testin grêle une première partie sous. Je : nom. de 
duodénum. y La dernière portion de l'intestin , qui 
suit les vertébres sacrées et: se! termine:à l'anus, a 
d’ailleurs des caractères qui la distinguent du reste : 
la plus grande épaisseur dés: membranes interne et 
musculeuse; assez généralement, le défaut de velouté 
dans la première de ces membranes ; une couche ex- 
térieure très forte de fibres ‘longitudinales dans la 
seconde. UE : atout 

© Dans tous les mammiferes qui n’ont qu'un cœcum, 
celui-ci ne semble qu'un prolongement du gros intes- 
tin, que le grêle laisse en deça de son insertion dans 
ce dernier: [Cette manière d’envisager la formation 
du cœcum , fera concevoir comment il peut montrer 
encore quelque trace de son existence ou manquer 
“entièrement dans deux espèces congénères (les four- 
‘miliers), suivant que l'intestin grêle s’insère:bout-à- 
bout dans le gros ou wm peu de côté. Nouvelle preuve 
que quand un organe est devenu rudimentaire; il-n’a 
‘plus d'importance pour distinguer les groupes supé- 
rieurs, non plus que pour le rôle qu’il joue dans la 
fonction à laquelle il appartient. ] 

: Le cœcum varie beaucoup pour la grosseur, la-fofme 
et la structure ; mais on peut-dire que pour celle-ci, 
elle est ordinairement la même que celle de la partie 
da gros intestin avec laquelle il se continue. Quelque- 
fois ce n’est que dans un très court espace que le gros 
intestin conserve la même structure et la même dila- 
tation qué le cæcum , conime dans les galéopithèques, 
le phalanger brun, la plupart des rongeurs el les 
ruminans ; d'autres fois, c’est dans la plus grande partie 
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de son étendue, comme dans tous les autres mammi- 
fères où le cœcum existe. Cet intestin est fort grand et 
généralement boursoufflé par des bandes tendineuses , 
dans les animaux qui se nourrissent de substances vé- 
gétales , et: même dans ceux qui sont omnivores, tels 
que les singes, les makis, etc. Cependant cette loi 
souffre des exceptions. Dans les rwminans , dont l’esto- 
mac est très liqué , le cœcum est médiocre et sans 
boursoufflure ; il en manque également dans les rats 
proprement dits. Îl est petit et sans boursoufflure dans 
le potoroo-rat et le phascolome ; au contraire, il est 
très grand et boursoufflé dans les galéopithèques et 
le phalanger brun, qui passent, sans doute à tort, pour 


cœcum est toujours très petit, à cavité unie sans bour- 
soufflure; ces caractères sont communs aux gros in- 
testins; ceux-ci ont généralement, dans les animaux 
carnassiers ; une cavité égale, comme les intestins 
grêles, et il n’y a guères de différence entre eux, que 
le plus grand ètre des gros intestins. 

La même cavité est au contraire très inégale dans 
les animaux qui vivent de végétaux. Elle est générale- 
ment divisée, dans une partie, ou dans la presque 
totalité de sa longueur, en un grand nombre de petites 
cellules, par des bandes tendineuses qui plissent et 
boursoufflent ses parois; et son diamètre est plus grand, 
_proporticnnellement à celui des petits intestins , que 





(x) Nous avons trouvé l'estomac et les inteslins don galéopühèque 
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dans les carnaësiers. [l faut drosrente pottiesé 
colome, dont Ja partie de l'intestin en deçà du cœcum, 
est presque aussi dilatée que celle au-delà ; le kanguz 
r00, Où les mêmes différencesne sont pasplusmantuéeh 
et tous les rwminans , dont le colon et le rectum ont un 
diamètre uniforme , et à peu près dé même grandeur 
dans la plus grande partie de leur étendue: Dans les 
rongeurs ; cès différences n’ont lieu que ces pen 
mencement du rt EE cs hi ; suufluoeu 

B. Dans de ones À 3 ‘uve-dorob ch : 

2 art 11 

cs cœcums sont. Se Page nineiins sh D pleut 
d'organisation de leur cänal intestinal qu'ils ne servent 
plus essentiellement , suivant nous ;à limiter les divi- 
sions de cette partie. Nous verrons, dans la description 
particulière de ce canal, que} les cœcums manquent ou 
sont rudimentaires dans les oiseaux de proie diurnes ; 
tandis que Jes oiseaux de on noclurnes, en-Ont us 
forts grands... 

[Ils manquent souvent. .oh sont rodimentaires, et 
même réduits à un seul, dans les _passereauæ, surtout 
dapsles piseivores, ou lesinsectivores, ou dans ceux qui, 
comme les pie-grièches, vivent d'une proie plus consi- 
dérable, On en trouve plus généralement deux petits 
dans les granivores de cet erdre ; mais cette règle souf- 
fre encore des exceptions ; ikn’y en pas dans lortolan, 
et l’alouatte. Les grimpeurs en manqueñt. 

Les gallinacés ordinaires en ont tous de bien déve- 
loppés. Les pigeons n’en ont que de rudimentaires, ou 
bien ils en sont privés. 

Parmi les. dchassiers ; nous ne. connaissons que le 
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re: l'on n’en trouvepas. Les espèces du genre 
en ont qu'un. Les autres en ont deux nr 
g: MS granivores (les grues); petits 
courts , même rudimentaires, quand ils vivent de Hit 
et c’est le casle plus ordinaire des oiseaux de cetordre. 
C’est aussi , dans cet ordre principalement qu'il existe 
uelquefois (l'agami, le courlis, le corlieu , la bécasse, 
le râle d'eau) un premier cœeum smrareire, ec 
les deux autres cœcums , qui semblerait : 
Bret des maäminifères. On le trouvera à rit dans 
be pl suivant. 4 
almipèdes sont généralement pourvus de deux 
ere à très peu d’exceptions près 3; mais ils sont 
ER où grands int les genres. ion ‘boëtd da 
me es ont grands ; $ sont petits dans 
es ; ils sont Ematiisté dans les sternes. Le 
ete 5 a deux courts ; le cormoran en manque, le 
HR ER ME petit ; le canard en a tn 


% dimentaire. 


L ans tous les , OÏSCAUX , la eourte portion du os. 
iiestnal qui est entre l'insertion des cœcums et 
cloaqu 1e; est un jeu plus grosse q iè + + qu ést en 
per insertion A py Tore. Ce c 
aussi dans cette ds la division + are estinal 

gros et intestin ; il est. même encore mar 

insque les cœcums n EEE sd ce plus gr 

ètre et surtout la pra cœcumé pai 
montrent tout au plus dans cette classe, le pre 
mencement du rectum ; et nous pensons qu'il faut y 
chercher avant li insertion des cœcums pairs, où du cœ- 
cum unique qui Jes remplace quelquefois, la portion 

de l'intestin comparable au colon des mammifères. 
On verra d’ailleurs dans l’article suivant, en tête de 
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la description particulière du canal intestinal des oi- 
seaux, la division que nous proposons de ce viscère, 
laquelle nous paraît plus comparative quecelle adoptée 
Jusques ici, ] 


. C. Dans les reptiles. . 
Le canal intestinal des reptiles n’a généralement point 
d’appendice qui marque sa division en gros et, petit 
intestin ; mais celle-ci n’en existe pas moins dans la 
plupart. Tous les chéloniens, la plus grande partie des 
sauriens, lesophidiens, les batraciens, à exception de la 
syrène lacertine, ontunintestin grêle, qui se continue le 
_plusordinairement bout à bout, à l’extrémité d’unintes- 
tin plus gros, [ cependantils’insèreaussi quelquefois sur 
les côtés, de manière à laisser en-deçà, une poche cœæ- 
cale plus ou moins prononcée, ainsi que nousle verrons 
dans la description particulière du canal intestinal des 
reptiles. | L’intestin grêle se prolonge ordinairement 
dans la cavité du gros, pour y former un rebord circu- 
laire, en forme de valvule; [ mais cette valvule peut 
manquer et les limites ne sont plus indiquées que par la 
différence du diamètre ou par Les différences de struc- 
ture.] Les parois du gros intestin sont presque toujours 
plus fortes, plus épaisses que celles du grêle. Ses mem- 
branes en diffèrent d’ailleurs, la musculeuse par ses 
fibres longitudinales, et l’interne par des plis, ou géné- 
ralement par une apparence différente. 

[L’intestin grêle des reptiles, et leur gros intestin , 
peut encore être sous-divisé dans plusieurs de ces ani- 
maux, Ainsi il est possible dé distinguer de la suivante, 
la première portion du grêle, dans plusieurs chélomens, 


«5 
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et de la comparer au duodénum des mammifères, non- 
seulement par sa position relative etpar ses attaches, 
mais encore par sa forme plus dilatée (dans le {th par 
exemple). 3 ads: , | 

Dans les crocodiliens, cette même portion, qui est 
très longue, forme une ou plusieurs anses, tout-à-fait 
analogues à l’anse duodénale décrite dans les oiseaux. 

De même le gros intestin des ophidiens est divisé 
souvent en deux ou trois poches, qui répondent au 
cœcum et au colon des mammifères et dont la dernière 
seulement est comparable au rectum.] 


D. Dans les poissons. 


[Le canal intestinal des poissons est remarquable, 
non-seulement par son peu de longueur, ainsi que nous 
l'avons déjà dit, mais encore par la grande simplicité 
de sa forme et même de sa structure. 

La distinction en gros et petit intestin est bien moins 
générale quedans lesreptiles, [et, quand on peutla faire, 
la sous-division du premier en plusieurs portions, etla 
distinction du duodénum, n’y estgénéralement plaspos- 
sible, excepté dans les chondroptérygiens qui ont une 
valvule spirale dans l'intestin grêle, Le second intestin, 
auquel il ne serait pas exact, le plus souvent, de donner 
l'épithète de grosintestin, n’y correspond plus qu’au 
rectum des mammifères, de sorte que le colon et le 
cœæcum manquent dans cette classe.] : | 

La différence de grosseur du premier et du second in- 
testin est quelquefois inverse ; c’est-à-dire quela portion 
qui se termine à l’anus, distincte de celle qui la précède, 
par des caractères de: structure ; a un diamètre plus 
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petit ; quelquefois même des parois plus minces, C'est 
ce qui a lieu dans les raies, les squales KVesturgeon , 
et même le bichir , parmi ceux dont la première por- 
tion du canal intestinal a une valvule spirale ; dansles 
syngnates, les coffres ; les balistes | parmi les poissons 
qui ont cette première partie séparée de la seconde 
par une valvule circulaire, 

D’autres fois le diamètre des deux portions n’est pas 
différent. Seulement leur structure varie. Leur mem- 
brane interne n’a pas le même aspect. La musculeuse 
présente des fibres qui ont une autre direction danis le 
gros intestin que dans le petit, et ces différences sont 
confirmées , le plus souvent , par la présence d’unewval- 
vule circulaire, qui sépare les deux cavités, et quelque- 
fois par un étranglement plusou moins apparent. Ainsi, 
dans les tétrodons, les diodons, parmi les pleciognathes; 
le loup ( anarrichas lupus ) , les scorpènes ; parmi les 
acanthoptérygiens 3 les gros yeux (anableps 4-ophtal- 
mus), les harengs ; les saumons; le brochet, parmi les 
malacoptéry giens abdominaux, la dernière portion du 
canal intestinal , separée de la première par un repli ou 
unbourrelet circulaire, n’est pas plus grosse que celle- 
ci, Enfin la seconde partie du canalintestinal est réel- 
lement plus dilatée que la première dans les perces, les 
trigles , les sciènes, les spares, les scombres ; les chéto- 
dons, les theuties, les chabots, les labres, parmi les 
acanthoptérygiens ; dans les pleuronectes, les gades ; 
les lumps , l'écheneis ; parmi les, malacopténygiens 
subbranchiens, les silures etc., parmi les abdominaux ; 
le congre ee. parmi les apodes. 

[Nous verrons dans /l’articlesuivant que, dans un cer- 
tain nombre de poissons de tous les ordres, la valvule 


ART Hs DIVISION DES INTESTINS. . 223 
qui devrait limiter les deux intestins manque, et qu’on 
ne peut plus les distinguer que par la différence de 
structure ou de diamètre. Ces deux caractères peuvent 
même disparaitre ; l'intestin, dans ce cas, ya se termi- 
ner à l'anus, sans qu’on puisse, dans son trajet, trouver 
de traces d’une première et d’une seconde partie, C'est 
ce qui se voit, entreautres, dans les eypréns, les loches, 
les onphies, les mormyres, parmi les malacoptérgyiens 
abdominaux; ei sur-tout dans les lamproies ; parmi 
les chondroptérygiens à branchies fixes ; tandis que les 
autres poissons cartilagineux ont proprement trois in- 
testins, dont le premier qui répond au duodénum et 
le second , qui répond au rectum , sont à la vérité, 
” très courts. Ce n’est pas le seul exemple d'une plus 
me pig d’orgauisation que donnent les 


par fre n'ont pasd'appendice en cul-de-sac ou 
de cœeum, proprement dit, comparable à celui des 
classes précédentes, à l'endroit de la réunion du premier 
et du second intestin. Gelui-ci s’insère ordinairement 
au beut du premier, et ne laisse pas, en-deçà de son 
orifice, de cul-de-sac assez marqué pour être distin- 
gué sous un nom particulier. En revanche le canal 
intestinal est le. plus, souvent entouré, à son origine ; 
d’un nombre, très variable de cœeums, tantôt lon 
grèles, d'autres fois courts et gros, simples ou + 4 
dont les parois sont semblables à celles de ce canal. 
+ Nous nefaisons que les indiquer i ici, devant Jes décrire 
en Cétail dans l'article suivant, et considérer leur 
existence, leur nombre, leur forme, leur structure, à 
la suite de la description du pancréas dé ri 
dans beaucoup de state | 
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20 Proportions des petits intestins aux gros. 


Dans les mammifères, la différence de longueurentre 
les gros intestins et les petits, est beaucoup moindre 
que dans les animaux des autres classes, où cette di- 
vision peut avoir lieu; et parmi eux, ce sont en géné- 
ral les animaux qui $e nourrissent de substances végé- 
tales, où cette différence est la plus petite. Ellese ré- 
duit à très peu de chose dans beaucoup de’‘rongeurs; 
quelquefois fois même elle est à l'avantage des gros 
intestins, comme dans Île paca, où la longueur des 
grêles est à celles des gros :: 1 : 1, 3; et dans le rat d’eau 
où cette lüngueur est :: 1 : 1, 2. Dans l’écureuil, la 
même proportion est:: 1, 3: 1; dans le polatouche 
:: 3: 15 dans le phascolome :: 1 : 1; dans le cochon 
d'Inde :: 1, 7 : 15 dans le castor, le lièvre, le rat vul- 
gaire, à peu près de même; dans le hamster et le 
mulot ::2:1; dans le surmulot et la souris ::4:1, 
proportion qui se rapproche de celle que nous allons 
donner pour les animaux omnivores. Dans les pachy- 
dermes , les ruminans et les solipèdes, ces différences 
né sont pas encore considérables. Ainsi les intestins 
grêles sont aux gros :: 1,7: 1, dans l'éléphant; 
:12,2: 1, dansle pécari; :: 3, 8 : 1, dans le sanglier; 
::3:1, dans le verrat; :: 1, 2 : 1 {danse chameau; 
:; 3 : 13 dans le taureau :: 2, 4 : 1; dans le bufle 
::1,3: 1, dans le cerf; :: 5: 1, dans le bélier; de 
même dans le cheval. Mais dans les carnassiers, ces 
différences sont généralement plus grandes. Ainsi 
la même proportion est dans le Zion et le jaguar :: G:1; 
dans le Iynx, :: 5,5:1; dansle chien et le loup, :: 5 +4; 
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dans l’Ayène ::6, 2: 1; dans la panthère et le sarigue 
on ne l’a trouvée que :: 4 : 1; dans le chat domestique 

:: 3,5 :1; et dans le chatsauvage ::2,4:17. 

Cette proportion redevient très pro dans les 
makis et dans plusieurs singes. Elle est :: 2 : 1 dans le 
loris; ::1,6:1 NS “ Écroe. #Ÿa:1 rar le mo- 
coco; à peu prés :: : 1 dans le patas; :: 2 : 1 dans 
1e macaque; ta JT qu lle est :: 5 : 1 dans le FL 

ge AT à 13, dans le sajou, et dans le gibbon :: 4:1; 
rapport qui %. A oi dans l'homme, où il est aussi 


uefois :: 
Le les oiseaux, cette différence est bien plus 
grande, et elle est à peu près la même dans ceux 
qui se nourrissent de substances végétales et ceux qui 
vivent de matières animales, Nous ne connaissons que 
le casoar , où le rapport du gros intestin au grêle 

soit semblable à sy de beaucoup de mammifères ; il 
est à peu près :: 1 : 3, dans l'autruche, le gros intestin 
est le plus long. 

La même différence ést également très grande dans 
la proportion du premier et du second intestin , les 
reptiles et les poissons , à très peu d’exceptions piée, 
qui ont toujours rapport à quelque changement dans 
le régime. 

Nous ne nous arrêterons pas à en donner les détails. 
On pourra en prendre une idée, si l’on jette un cotip- 
d'œil sur les tables des longueurs du canal intestinal, 
dans ces deux classes d animaux. 


iv, 2° Part. dard 
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Fe “be ARTICLE LV. 


DESCRIPTION DU CANAL INTESTINAL DANS LES DIVERSES 
e ESPÈCES. 


Nous avons donné, dans la Eeçon XIX , une idée 
générale de la structure du çanal intestinal et de ses 
membranes ; dans celle-ci, nous avons aa vu plu- 
sieurs parties importantes dela description de ce canal. 
Îl ne nous reste donc qu’à faire connaître plus parti- 
culièrement les formes et la structure qu’il présente 
dans les diverses espèces. 


A. Dans l'Homme et les Mammiferes. 
1° Dans l'Homme. 


. Le canal intestinal peut être divisé, comme il a 
déjà été dit, en gros et petit intestin; celui-ci, 
d’un moindre diamètre que, l’autre, s’en distingue 
encoge par sa plus grande longueur et par une struc- 
ture différente. On donne le nom particulier de duo- 
dénum à sa première portion, parce qu’elle s'étend 
dès le pylore jusqu’à environ douze travers de doigt 
au-delà ; elle se recourbe trois fois dans ce court es- 
pace, et présente un calibre un peu plus grand que 
le reste de l'intestin grêle, et une figure moins réguliè- 
rement cylindrique. Le duodénum est d’ailleurs plus 
rouge de vaisseaux , et plus abondant en cryptes mu- 
queuses (les glandes de Brunner). Il sedistingue encore 

ar la fixité de ses replis hors du mésentère, et parce 
qu'il reçoit dans sa cavité le suc pancréatique et la bile, 
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La suite de dima grèle forme à peu près un 


irrégulières dans le co duodénnm, pré- 
sente des plis transyerses plus nombreux et plus pro- 
_noncés dans la suite et surtout à la fin de cet intestin , 
et dans le grêle, où ils deviennent plus rares et moins 
marqués vers la fin. Ges plis sont et por- 
-tent le nom de aalvules conniventes. 

“brane a sa surface hérisate d'une foule de vil 


“bres longitudirislés et plus rat dns. Ja couche 
“elles Mme 24 Eur sr -+ 
ing duodéunm, et dope 
pres + quelquelois très dntuy dans la 
partie de Sa a « sp 
autre portion du canal rester Vintéitio intestin gros, 
pat de la fosse liaque droite, remonte dans lhypocon- 
dre du même côté, passe dans ] ‘hypocondre gauche, 
descend , en se courbantenS, dans le bassin, ne 


7. 
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“celui-ci en suivant les vertèbres sacrées , et se termine à 
Panus. Il reçoit l'intestin grêle à quelques pouces an- 
delà de sa première extrémité; cette partie, qui se trouve 
ainsi séparée du reste, et dont la cavité forme un sac, 
porte le nom de cœcum, On appelle rectum l’autre ex- 
trémité du gros intestin, qui commence à peu prés vis- 
à-vis de la dernière vertèbre des lombes , et se continue 
jusqu’à anus. Ea portion intermédiaire est désignée par 
les anatomistes sous le nom de colon. Son apparence et 
sa structure sont les mêmes que celles du cæcum. Trois 
rubans tendineux, qui partent du sommet conique obtus 
et arrondi de ce dernier intestin ,fse continuent dans 
toute l’étendue du colon. [ls en plissent les parois, les 
rendent boursoufflées, et divisent ainsi la cavité de ces 
intestins en une quantité de petites cellules. Cesrubans 
sont rapprochés dans le rectum , et recouvrent toute la 
circonférence de cet intestin, qui n’a plus de bour- 
soufflure. Le cœcum est encore remarquable par un 
appendice vermiforme, dont la longueur varie de deux 
à plus de huit centimètres, et dont les parois recèlent 
une quantité de follicules muqueux. Il tient au côté 
gafiche de cetintestin. Entre l’orifice de l'intestin grêle 
etle colon, lamembraneinterne formeun large pli, dont 
l'usage est d'empêcher le retour des matières fécales 
des gros intestins dans l'intestin grêle. La même mem- 
brane présente un grand nombre d’autres plis irrégu- 
liers, mais qui sont cependant plus généralement 
transverses , dans le cœcum et le colon, etse dirigent 
particulièrement suivant la longueur, dans le rectum. 
Cette membrane n’a point de villosités, Ea membrane 
musculeuse, outre les rubans déjà décrits, présente 
encore quelques fibres longitudinales , comme disper- 


l 
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sées sur le cœcum et le colon, et un grand nombre de 
fibres circulaires. Elle est plus forte dans le rectum que 
dans le reste du gros intestin ; les fibres longitudinales 
y sont d’ailleurs plus nombreuses, et plus également 

: + 
20 Dans les Quadrumanes. 


Le canal intestinal dessiages, est, en général, très 
ressemblant à celui de l’homme. Il n'offre ordinaire- 
ment que de très petites différemtes, à peine dignes 
d’être remarquées. Cependant l’appendice vermiforme 
du cœcum ne se trouve que dans les orangs; [et les 
gibbons] (1); les autres genres de cette famille en 
manquent. : 

Le duodénum est généralement fort court , plus 
dilaté, très rarement d’un plus petit diamètre que le 
reste de l’intestin grêle, dont la partie la plus étroite 
est celle qui s’insère au gros intestin. Le cœcum est 
plus court dans les g4bons que dans l’homme; dans les 
guenons il est rarement plus long, comme dans la 
guenon'hocheur; mais il est le plus souvent court, gros, 
de figure conique [et plissé en cellules dans une partie 
de sa longueur. On observe la même structure et les 
mêmes proportions dansles macaques. Celuide l’ouan- 
dérou qui était très court, nous a présemté une extré- 
mité rétrécie en une sorte d’appendice, à parois plus 
épaisses , et non distendues, comme le reste, par les 





(1) Exemple, fœtus de gébon giamans, par Duvaucel. Cet appendice a 
un petit mésentère qui le tient courbé à angle droit. Lorsqu'il est éten- 
du, on voit le cœcum se continuer évidemment avec lui, 
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matières fécales. Dans les semnopithèques et lès manz 
drills ; le cœcurm nous à paru un peu plus long à pro= 
portion, et surtout plus celluléux dans les premiers, 
ce qui coïncide avec la forme de leur estomac. ] 

Les sapajous et à A ont un cœcum plus lotig 
que les singes de l’ancien continent , cylindrique, 
recourbé à son extrémité , et quelquefois d’un diamè- 
tre plus petit que la suite du gros intestin : c’est ce qui 
a lieu, par exemple, dans le sajou brun et dans le 
sajou proprement dit (S.appella, L.) et dans le sai (S. 
capucina, L.) où il augmente de grosseur vers son ex- 
trémité.. L r 

[Je lai trouvé assez court, très gros , mais sans cel- 
lules, dans un alouatte; long, d’un très grand dia- 
mètre à peine celluleux dans le lagotrix; moins long, 
replié sur lui-même et plus gros relativement à l’intes- 
tin grêle, sans cellules dans lesaïmiri (callitrix, Geoff.); 
encore moins long et plus gros dans le douroucouli ; 
plus courtencore;grosettoujours sans cellules dans les 
ouistulis.] , 

Les makis et les autres lémuriens ont le cœcum plus 
long que les singes. Il diminue insensiblement dans le 
mali mococo et devient plus petit que l’iléon à quel- 
ques centimètres de sa terminaison. L'endroit où il se 
continue avec le colon, est la partie la plus grosse 
de tout le canal intestinal. De là, jusqu’à la dis- 
tance de douze à treize centimètres, le colon dimi- 
nue peu à peu de grosseur, devient plus petit que 
l'iléon, et conserve ensuite le même diamètre. Les bour- 
soufflures des gros intestins, ainsi que les bandes tendi- 
neuses qui les forment, ne sont marquées que dans la 
partie conique du colon et dans le cœcum. Dans le 
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mongous , cette conique et boursoufflée du colon | 
est beaucoup plus longue. [Le éæeum n'a pas de cellule, 


| non per e dans le maki à front blanc.} Dans le 


vari, le est encore plus long , mais en même 
temps d’un plus petit diamètre que dans les précédents. 
[Celui du maki nain est court et gro lo dd 
emment, par sa forme, des espèces 
ps Dans add le canal intestinal a des parois 
minces , transparentes et un calibre inégal, dilaté par: 
intervalle ; formant des bosselures minces ; il est très 
raccourci par le mésentère ; le cœcuin est alongé et peu 
boursoufflé. Dans plusieurs endroits des gros intestins, 
leur diamètre n'éxcède pas celui des grêles. 
FA ol ot ont le canäl intestinal des makis et dés: 
s.] | | 1Q 1 4010" 
Dans le tarsier, ce canal n'a ni bandes figamen- 
teuses ni boursoufflures. Le cœcum est fort long et très 
dilaté ; la partie du canal intestinal comprise entre som 
insertion et l’anus, n’a que quelques millimètres de plus 
He er que l'intestin grêle, et un diamètre à peu 
S égal. AV | 1e) «xDen 
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_ Les galéopithèques sedistingnent des autres cheirop- 
tères ; et se rapprochent des lémuüriens par la présence 
d’un très grand cœcum , et la division du canal intes- 
tinal en gros et petit intestin. Le cœcum est rae- 
courci par trois bandes tendineuses , qui forment un 


grand nombre de boursoufflres où de cellules. La 
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partie, du gros intestin, qui est au-de-là de l’inser- 
tion de l’iléon, conserve le même diamètre et la 
même structure boursoufflée jusqu’à la distance de 
plus d’un décimètre, de sorte qu’elle ne semble former 
avec le cœcum qu’un même intestin, au milieu du- 
quel l’iléon viendrait se joindre. Nous verrons quelque 
chose de semblable dans les rongeurs, avec lesquels cet 
animal a beaucoup de rapports pour toute la structure 
du canal alimentaire. Après cet espace, le gros intes- 
tin diminue de diamètre , perd ses boursoufflures, et 
prend la même apparence que l'intestin grêle. Il est 
extraordinairement long. | 

Dans les chauves-souris , le canal intestinal, un peu 
plus dilaté dans la partie qui répond au duodénum, 
conserve à peu près le même diamètre dans le reste 
de son étendue. Cependant celui des roussettes présente 
quelques bosselures, sans bandes ligamenteuses. Ses 
membranes très minces, surtout dans le duodénum , 
augmentent d'épaisseur dans la partie qui répond au 
rectum , Où l’interne présente quelques plis longitudi- 
naux. Cette membrane ne forme point de plis dans le 
reste de son étendue, mais sa surface est hérissée de 
papilles. 

[Dans le rhinolophe bifer, Yintestin est court et d'un 
très petit diamètre qui diminue dans sa dernière 
portion. Ses parois sont très épaisses, ce qui est dù à 
la force de la tunique musculeuse et aux plis trans- 
verses nombreux et très serrés de la tunique interne; 
qui forme.ainsi une sorte de velouté. Ces plis cessent 
daus le rectum où il n’y a que quelques rides longitu- 
dinales. 

La chauve-souris ordinaire (vespertilio murinus, L.) 
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nous a offert quelques différences. dans le velouté de la 
tunique interne, qui est formée de papilles foliacées 

b. Les Insectivores. : 

Les autres carnasssiers insectivores, tels que les héri- 
sons, les tenrecs, les musaraignes, les chrysochlores, les 
taupes, les condylures , les scalopes , ont le canal in- 
testinal tout d’une venue et sans cœcum , comme celui 
des chauves-souris. ù 

J'ai trouvé cependant la dernière portion de celui 
d’une espèce de tenrec quirépondrait au gros intestin, 
beaucoup plus dilatée que le reste. 

La surface interne de l'intestin dans le hérisson , est 

garnie de papilles plates, coniques , nombreuses , qui 
vont en diminuant de longueur à mesure qu’elles sont 
plus près du rectum, où l’on ne voit plus que des 
points enfoncés qui sont comme autant d’orifices de 
cryptes, et forment un admirable réseau. 
La taupe et leschrysochlores , se distinguent des 
autres insectivores par l'absence de toute espèce de 
papilles dans le canal intestinal et par des plis lon- 
gitudinaux très rapprochés. ] 


c. Les Carrivores. 


Dans les carnivores plantigrades , [parmi lesquels 
il faut comprendre seulement les genres ours , raton, 
coati, potto, blaireau, glouton ,] le canal intestinal 
conserve à peu près le même diamètre dans toute son 
étendue, comme dans.les insectivores. Sa dernière 
portion, qui suit l’ossacrum, et aboutit à l’anus peut 
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et «doit être distinguée de celle qui la précède, 
par la plus grande épaisseur dé ‘ses parois, et par 
quelques rides longitudinales de sa membrane iriterne: 
Celle-ci n’a point de rides ni de plis dans le reste du 
canal, elle offre seulement un velouté, particulière 
ment dans le commencement de: l'intestin, formé 
quelquefois defilaments très apparents, de forme cyliu- 
drique; [ où de petites feuilles aplaties. Nous avons 
trouvé la première forme dans les papilles intestinales 
de l’ours noir d'Europe, dont le duodénum avait toute 
sa surface interne hérissée de filaments très sérrés , 
longs de deux à trois lignes. ] 

On retrouve dans les miartes ; les mêmes circons- 
tances de forme et de structure que dans les planti- 
grades: Ainsi que nous lavons déja dit, leur canal 
intestinal manque de cœcum./La muqueusé ades pa- 
pilles foliacées (dans le putois). , | 

Les autres carnivores digitigrades, ont un petit cœ- 
cum qui sépare l'intestin grêle du gros; [mais celui-ci 
estcourt et sans bosselures extérieures ou sans cel- 
lules intérieures,] et d’un diämètre toujours plus grand 
que celui de l'intestin grêle. Le gros intestin est encore 
remarquable, comme dans les précédents, par la plus 
grandeépaisseur des parois du rectum, dont Ja mem 
brane muscaleuse a extérieurement des fibres longitu- 
dinales très fortes, qui la recouvrent de tous côtés ; et 
le grêle par le velouté de la muqueuse où de sa surface 
interne. | 

(La loutre commune, par exemple, a tout Vintérieur 
du canal intestinal jusqu’au réctum, velouté par d iu- 
nonbrablés papilles, en partie foliacées, en partie cylin- 


driques .} 
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Dans les chiens, le cœcum est recouvbé plusieurs fois 
sur lui-même, et repose sur Piléon, auquel il adhère 
par du tissu cellulaire. Ce tissu lie aussi entre eux les 
tours du cœctim , qui varient suivant les espèces. Les 
gros intestins n’ont guères plus de diamètre que les 
grêles. La valvule de Bauhin est, comme darnislacivette, 
un rebôrd circalaire qui entoure orifice de l'intestin 
grêle dans le gros. La membrane interne forme dans 
celui-ci, quelques plis longitudinaux. Elle est 1 : 
ment veloutée dans les intestins grêles. La mu | 
est moins épaisse que dans l’estomac. #4 110 Dp 
Dans la civette , le cœcum est très court, étroit, et 
semblable, pour la forme et la grandeur, au petit 
doigt de l’homme, L'intestin grêle vient se joindre très: 
obliquement au gros intestin. Celui-ci a , ainsi que le. 
cœcum; des parois très épaisses. La membrane interne 
y forme de fortes rides épaisses et longitudinales. Dans 
le sibet et la genctte ; c'est à peu près la même chose. 
L'insertion de l’iléon , dans le gros intestin ; est mar- 
quée par un rebord circulaire ; qui forme la valvule de 
Bauhins le tige | nb 3 | 
: Dansla mangouste d Égypte, Vintestin grêle c 
le même diamètre dans toute son étendue ; ce diamètre 
est de moitié plus petit que celui du gros intestin. Le 
cœcum qui les sépare n’a que 8 millimètres de diamètres 
tandis que l'intestin grêle en a #1 ; il ressemblé d'ail 
leurs, pour la forme, au cœcum de la civette, c’est-à- 
direqu’ilest alongé, cylindrique; et un peu plus mince 
vers son extrémité qu’à sa base. {Îl occupe l’hypocon- 
dre droit dans la #angouste des Indes, et se dirige 
parallèlement à l’iléon; de droiteà gauche, comme pour 
former ensemble le gros intestin, qui commence seu- 
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lement sous le duodénum.] La surface interne de l’in- 
testin grêle a des villosités nombreuses, qui paraissent 
cylindriques; celle du gros intestin a des rides irrégu- 
lières. Il n’y a ni pli ni ride à l’endroit ordinaire de la 
valvule de Bauhin. Les parois du canal intestinal sont 
médiocrement épaisses. 

Dans l’hyène rayée, l'intestin grêle va ent gros- 
sissant, du pylore au cœcum. Celui-ci est long et 
étroit, obtus à son extrémité. Les parois du canal 
intestinal sont minces, et presque transparentes, tandis 
qu'on peut généralement les dire épaisses dans les 
autres animaux du même ordre. 

Dans les chats, lecœæcum est généralement très court, 
_et terminé en cône obtus, dont le sommet a des parois 
plus fortes, qui renferment dans leur épaisseur beau- 
coup de cryptes muqueuses. Le gros intestin a un 
diamètre sensiblement plus grand que le grêle. Dans 
celui-ci la membrane interne offre un velouté composé 
de filaments très fins et courts, sans rides ni plis. La 
même brane a des rides irrégulières vers la fin du 
colon ei le rectum; elle est lisse et pergée visi- 
blement dans le tigre, des orifices nombreux des 
follicules renfermés dans son épaisseur, ou dans celle 
de la cellulaire. [ Ces orifices s’aperçoivent très bien 
à la loupe, dans toute la surface du gros intestin du 
chat. Leur bord est un peu relevé, de manière que 
l’ensemble de ces innombrables enfoncements , forme 
comme un réseau à mailles très fines. Cette structure 
contraste avec’ le velouté qui se voit dans tout l'in- 
testin grêle et qui garnit même la longue glande de 
Peyer qui existe à la fin de liléon.] 
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e. Les Amphibies. | 
Parmi les amphibies, le phoque commun a les in- 
testins grêles à peu près de même diamètre dans 
toute leur étendue, ce diamètre est d’ailleurs très 
petit; il va un peu en diminuant du pylore au 
cœcum; celui-ci est très court, arrondi à son extrémité. 
Le diamètre du colon est double de celui de l'intestin 
grêle ; il diminue un peu en approchant du rectum, 
qui est plus dilaté près de l’anus que dans le reste de 
son étendue. La surface interne des intestins grêles est 
veloutée; celle du gros est lisse, n’ayant que quelques 
replis transverses , dans les endroits où l'intestin se 
recourbe. | 
Dans le morse, le canal intestinal a cela de par- 
ticulier, que l'intestin grêle aboutit au cœcum dans 
l'hypocondre gauche. Le dernier n’a l'apparence que 
d’un tubercule ; les deux portions du canal.intestinal 
qu'il 7e ont à peu près le même diamètre, | 


4° Les Marsupiaux. 


[Les marsupiaux usant de toutes sortes d’aliments, 
et leur nourriture étant différente suivantles familles ou 
les genres de cet ordre, ils montrent des différences cor- 
respondantes, ainsi que nous l’avons déjà dit plusieurs 
fois, dans toutes les parties de leur appareil de chyli- 
fication, entre autres dans leurs intestins. Ceux qui 
sont insectivores ou carnivores, ônt les intestins des 
autres mammifères de ce régime ; leur cæcum est petit, 
il en est même qui en manquent (les dasyures); le 
reste de leur gros intestin est court, d’un plus grand 


238 14717 TNNCILEGON) DES/INTRSTINS. 
diamètre que l'intestin grêle et sans véritables cellules. ] 
Ainsi les sarigues ont un canal intestinal à parois peu 
épaisses; on n'y voit pas de boursouflures produites 
par des bandes tendinenses qui les racCOuciraient ; 
excepté; quoique rarement, dans le cœcum ; mais seu- 
lement quelques bosselures , qui sont dues à des ren- 
flements irréguliers de ses parois. y 
# Dans le: sarigue à oreilles bicolores, Yintestin 
grêle est du tiers moins volumineux que le gros. Celui- 
<i a un diamètre uniforme dans toute son étendue, Le 
cœcum qui est cylindrique , ne semble en être qu’une 
prolongement; il est un peu plus long, proportion 
nément, que dans le chat. Dans l’un et l'autre in- 
testin, la membrane musculeuse a une couche ex- 
térieure bien manifeste de fibres. longitudinales. 
L'interne est partout sans ride ni pli, à l'exception 
d’un ph léger qu’eile forme autour de l'orifice de li- 
Jéon dans le colon. Elle est finement veloutée dans 
les intestins grêles (1). [Dans le sarigue crabier ; le 
cœcum est plus court, ainsi que le resfê du gros 
intestin; mais ils sont aussi plus Jarges à propor- 
tion. | Dans la r2armose , les intestins grêles ne diffè- 
rént pas autant des gros, pour le diamètre; ils ont 
quelques étranglements. Dans le cayopollin, le cæcum 
est long, un peu boursoufflé et tourné en spirale, et le 
æolon plus dilaté dans le commencement que dans la 
suite dé son étendue. TU qu OT 
TP 27 
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(1) Je n'ai pas trouvé ce velouié dans mes dernières recherches (1834); 
mais bien le réseau à mailles très fines dans le gros intestin , tel que je 
Tai déjà sigaalé à la fin du canal intestinal du hérision, dans Le gros 
iteslin du chat, daigné royal, etc, ” 
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: [Danse péramele à museau pointh; le eœcam est un 
RS  : cylindrique , étroit, et de reste du pros 
intestin très court; PREPARED nee 

de l'intestin grêles re: 22 00 ter 041 

… Dans le dasyure, Janse in qui Ar. 
domotnnc; avant de se replier en a ; Pour se termi- 
ner à l'anus, est plus étroite que toute la portion de 
l'intestin qui la précède. Les deux portions de l'intestin 

n’y sont point séparées par un cœeum. | 
Dés g Mere sapiens woivei- 
Frs sis 1 MIeSTOL 1914192 59 
: Dans le phälanger PRG EN à un tr grand cu 
dont le fond's'amincit en une espèce d’appendiee ver- 
-miforme. Deux larges bandes tendineuées le 
et forment des boursoufflures d'un dois E Mt 
est d’un tiers moins volumineux que le gros. Ni 
un ni Pautré n’ont d'étranglements 2! 7 
: [Dans le phalanger volant à longue queue , Ve eanal 
‘intestinal est très ms Lux à + on peut le dire: de la 
portion du gros , dont le didmètré ést 
ailleurs petit. Par contre, les dimensions du 
en largeur comme en longueur, sont extr4ôrdina ns 
Cet intestin est d’ailleurs divisé en cellules par dés 
‘bandes longitudinales où par des étranglemenits. quls 
: Dans le potoroo , le canal intestinal ne résente au- 
-eune boursoufflure, Ses parois minces et 
offrent quelques dilatations par intervalle: Le coeur 
‘est court, gros et arrondi. La membrane interne est 
lisse , sans velouté sensible, Elle a dans l'intestin grêle, 
des jèlo extrêmement RS prante as à “n 


travers. 
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Gaimard? en 1829, j'ai trouvé tout l'intestin petit, 
la portion au-delà du cœcum de longueur médiocre, et 
ce dernier étroit, peu alongé et sans boursoufflures, 
comme tout le reste du canalintestinal. ] . 

Le canal intestinal du kanguroo géant, diffère peut- 
être encore plu$ de celui du potoroo que les estomacs 
de ces deux espèces. Le cæcum est proportionnellement 
- plus long : ilest-gros en même temps, et boursoufflé 
par deux bandes tendineuses, qui se prolongent sur 
le colon dans lalongueur de 7 à8 décimètres, et rendent 
ce dernier intestin semblablement boursoufflé dans cet 
espace. Son diamètre , qui égale celui du cæœcumdans 
le commencement, n’est plus que la moitié aussi 
grand dans tout le reste du gros intestin, et varie 
comme celui de l’intestin grêle ,;.de 0,025 à 0,035. 
Cette portion de l'intestin gros, ressemble d’ailleurs au 
grêle par le défaut de boursoufflures. Le diamètre de 
celui-ci va en diminuant du duodénum jusqu’à l’inser- 
tion de l'iléon. La membrane y est veloutée, sans pli 
ni ride. Elle ne l’est pas dans le gros intestin , où elle 

résente des, rides irrégulières dansla partie boursouf- 

ée, et desrides légères longitudinales dans le reste de 
son étendue. La membrane musculeuse est beaucoup 
plus forte dans le gros intestin que dans le grêle. En 
général, il y a une grande ressemblance entre le canal 
intestinal de cette espèce de kanguroo et celui de la 
plupart des rongeurs. 

Dans le phascolome, les gros intestins ne sont 
guère plus volumineux que les petits. L’extrémité 
de ceux-ci s’unit presque à angle droit, au colon, très 
près de son commencement, de manière. que le cœ- 
cum est fort court et de même diamètre que la partie 
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du colon avec laquelle il se continue. À l'angle qu'il 
forme avec l'intestin grêle, il y a un petit appen- 
dice vermiforme, long de trois centimètres, large de 
quatre millimètres, qui se prolonge sur les parois du 
cœcum , et s'ouvre par un très petit orifice , à côté de 
lorifice de l'intestin grêle, lequel est bordé d’un repli. 
Le colon a d’abord deux larges bandes musculeuses non 
interrompues dans un assez long espace ; elles plissent 
cet intestin et boursoufflent ses parois. Plus loin , il y 
a trois de ces bandes, moins larges, et n’existant que 
de distance en distance ; ensuite, elles disparaissent 
entièrement. 1 


5° Les Rongeurs. 


Le canal intestinal des rongeurs a, dans la plus 
grande partie de son étendue, des parois minces et 
peu dilatées ; excepté le cœcum, qui est généralement 
très volumineux et remplit une grande partie de la ca- 
vité abdominale ; et le commencement du celon, qui 
présente ordinairement Ja même apparence que le 
cœcum; mais ce n’est le plus souvent que dans un 
très court espace. 

[ Le plus ou moins de développement du cœcum, 
qui ne manque que dans le seul genre des Loirs, est en 
rapport avec la nourriture. Les rongeurs qui se nour- 
rissent d'herbes, tels que les lièvres, paraissent avoir le 
cœcum le plus long et le plus grand. Parmi ceux qui 
vivent de graines, les campagnols, les hamsters, les 
lemmings,quisonttrès voraces, ont aussi un très grand 
cœcum. 

C'est dans le rat noir, parmi les rongeurs omnivores, 
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qu'il nous a présenté les moindres proportions. Nous 
en avons ainsi jugé, du moins en cherchant à les dé- 
terminer, d'une manière absolue. Si l’on comparait la 
capacité du cœcum avec celle de l’estomac, on aurait 
un moyen de les mesurer, d’une maniere relative, qui 
ne serait pas dénué d'intérêt physiologique, mais nous 
manquons, à cet égard, de données positives, malgré 
les premiers aperçus que fournit Meckel, pour quel- 
ques-uns d’entre eux. Îl apprécie, entre autres, la ca- 
pacité du cœcum, dans le lièvre , à dix fois au moins 
celle de l’estomac. Mais c’est à tort qu’il confond , dans 
cette comparaison, le genre mus avec les campagnols, 
les hamsters, les lemmings , les rats-taupes qui ont, 
suivant lui, un cœcum; comme celui de l’anoëma, 
aussi large et quatre fois aussi long que l’estomac. 

La capacité du cœcum paraît être la même que celle 
de ce dernier viscère, dans les genres marmotte et 
spermophile. 

Une autre différence que présente le cœcum des ron- 
geurs, est celle de la division de sa cavité en cellules 
fixes, régulières, arrangées sur plusieurs rangs, ou sur 
un seul rang, par des rubans tendineux, ou dilatées 
assez irrégulièrement , seulement parce que le cœcum 
est replié et arqué d’un côté par un mésentère plus 
court que lui. Quelquefois sa cavité est encore divisée, 
comme dans les lèvres, par une valvule spirale, ou, 
comme dans les #armottes, par des replis circulaires. 
Enfin ses parois peuvent être unies et sa cavité simple 
et sans division , sans aucune anfractuosité ; comme 
cela a lieu dans les spermophiles, les gerboises , etc. 
Toutes ces différences sont plus ou moins en rapport 
avec les genres d'appétit de ces animaux, où ayec 
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d’autres circonstances organiques de leur canal ali- 
mentaire. Généralement l'insertion de l’iléon semble 
se faire au milieu d’un même boyau, tant il y a de 
ressemblance entre le cœcum et le commencement du 
colon. Après un court intervalle, celui-ci se rétrécit, 
prend un calibre égal et se contourne sur lui-même en 
plusieurs tours de spirale, qui se distinguent encore par 
des plis obliques de la membrane interne. Cette singu- 
lière organisation se fait sur-tout remarquer dans les 
genres hamster, campagnol, lemming, spalax, bathyer- 
gue. D’autres ont une partie du colon comme le cw- 

um, divisé par plusieurs rangs de cellules régulières ; 
tels sont les genres lièvre et lagomys. 

La longueur proportionnelle de l'intestin grêle rela- 
tivement au gros, est souvent l'inverse de ce que l’on 
voit dans les carnassiers. Mais le diamètre de ce der 
nier, qui n'excède guère celui du grêle, sauf le cécum 
et cette première et courte portion dilatée du colon 
que nous venons d'indiquer , ne lui mériterait plus, 
dans la plupart des animaux de cet ordre, le nom de 
gros intestin. 

Les papilles intestinales sont en forme de feuilles ou 
de lames frangées ; ou de filaments très fins. Toute la 
surface de l'intestin grêle en est généralement garnie 
ou veloutée , tandis que celle du gros intestin est tout 
unie. Îl faut en excepter le genre Zièvre, dans le colon 
duquel nous avons trouvé des papilles, que Pallas 
décrit également dans les lzgomys, où il en a vu même 
dans le cœcum. 

Nous remarquerons enfin que les espèces chez les 
quelles le cœcum paraît jouer le rôle le plus important 
dans la digestion, ont des appendices glanduleuses très 

16. 
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remarquables, qui appartiennent à cet intestin ou qui 
sont placées dans son voisinage, tels sont ceux qui se 
remarquent dans les lièvres et les lagomys. 

Les glandes de Peyer sont généralement petites, peu 
développées et séparées. Meckel pense que cette cir= 
constance organique peut être compensée par la lon- 
gueur de tout le canal intestinal , ou par le plus grand 
développement du cæcum. ] 

Dans l’écureuil commun, le duodénum s’unit par son 
troisième et dernier coude au premier coude du colon; 
il a à peu près le même diamètre que le reste de l’in- 
testin grêle, sauf vers la fin de celui-ci où il devient 
plus étroit. Le cœcum , qui est médiocrement long, 
conique , sans cellules, n’a pas la même position dans 
les différents sujets. Le colon est, dans un très court 
espace, presque aussi dilaté que le cœcum ; mais dès 
avant son premier coude , vers le duodénum et dans 
tout le reste de son étendue, il n’est guères plus gros 
que l'intestin grêle. [ Il forme deux anses , la première 
plus longue que la seconde, quise joignent en avant au 
duodénum et sont flottantes en arrière et dont les deux 
branches tiennent ensemble par un mésocolon étroit. 
Aucune portion du gros intestin n’a de cellules. 

Les papilles intestinales sont des lamelles dont le 
bord libre est filamenteux ou frangé. On les voit dans 
toute l’étendue de l'intestin grêle, seulement ellessont 
beaucoup plus courtes vers la fin. 

Dans un toupaye de l'Inde, le cœcum formait un 
long sac, en forme de boyau, à parois inégalement 
dilatées, ayant son extrémité obtuse. Le commen- 
cement du colon participait de cette structure; tan- 
dis que le reste avait un petit diamètre , un même ca- 
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libre et formait deux anses en arrière du duodénum. 

: Pallas (1) a trouvé le cœcum grand, divisé par 
des étranglements circulaires et contourné en spirale 
dans le polatouche gris (sciurus volans, L.). Le colon 
était d’abord replié et aggloméré en deux paquets, 
séparés par un étranglement, puis il formait une 
anse avant de se porter vers le rectum. ] 

Dans le petit polatouche (se. volucella, L.), le cœcum 
est terminé par un pointe courte, en forme d’alène. 
Le reste du canal intestinal est à peu près le même 
que dans l’écureuil commun. 

[ Dans :le taguan (pteromys, F. Cuv.), le cœcum a 
son extrémité de même forme. Il est d’ailleurs long 
et divisé en cellules. Le colon, qui n’excède pas le 
diamètre du duodénum et présente le même calibre 
partout, forme deux anses avant d'aboutir au rectum. ] 

Dans la marmotte bobac, l'intestin grêle est très 
étroit, le cœcum très volumineux , en forme de sac 
‘court et large replié ou arqué, et divisé par des étran— 
glements, à l'extérieur et à l’intérieur, par autant de 
plis annulaires. La première portion du gros intestin 
est large, il se rétrécit ensuite. Le canal intestinal de 
la marmotte des Alpes est à peu près semblable. Les 
‘espèces de ce genre se distinguent , aiñsi que les sper- 
mopluiles et les lors, des autres rongeurs qui faisaient 
partie du grand genre us de Linné , par le défaut 
des plis obliques du colon, que nous allons décrire 
dans ces derniers. 





(1) Novæ species quadrupedum e glirium ordine, etc., pl. XV, fig. 5, 
n-{°, Erlangæ., 1778. 
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Dans le spermophile souslic ; le cœcum [ forme une 
poche ovale ou ronde, qui a plus de capacité que 
l'estomac ét qui] n’est pas divisée en cellules par des 
étranglements; mais le commencement du colon est 
dilaté inégalement dans sa première partie ;[ plus loin 
il présente à peu près le diamètre de l'intestin grêle 
et partout le même calibre; il ne forme qu’une seule 
anse avant de se porter vers l’anus.] 

Le cœcum manque dans les loirs, chez lesquels 
le canal intestinal conserve partout la même appa- 
rence, c’est-à-dire des membranes minces et 1rans- 
parentes, et un diamètre à peu près oobla sauf 
quelques dilatations irrégulières. 

[ Le graphiure (F:Guv:), espèce de loir du cap 
de Bonne-Espérance, présente absolument la même 
conformation, qui est une singulière anomalie, dans 
Vordre si nombreux des rongeurs. 

L’houtias (capromys, Desm.) aun intestin grêle très 
long et d’un petit diamètre; le colon de même, ne 
faisant cependant qu’une anse en arrière du duodénum 
etprenant ce petit diamètre peu après l'insertion deli- 
léon. Par contre le cæcum est un très grand et très gros 
sac divisé en cellules por des bandes ligamenteuses. ] 

Dans Les rats proprement dits ; il n’y a guères que le 
cœcum qui varie pour la forme. Il est large ; court et 
un peu courbé en arc par son mésentère, et sans étran- 
glement dans le rat vulgaire êt le surmulot, et ressem- 
blant plutôt à un estomac qu’à un boyau; plus long 
et plus étroit dans la souris; bien plus long dans le ulot, 
aminci à son extrémité, et divisé par des étranglements. 
Dans tous, le canal intestinal a des parois minces , 
délicates, transparentes; l'intestin grêle conserve par- 
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tout le même diamètre ; le gros , d’abord étroit dans le 
rat et le surmulot, et à parois épaisses, ayant inté- 
rieurement des plis longitudinaux , se dilate ensuite, 
après un très court espace, et présente dans l’étendue 
de quelques centimètres, ces traces obliques et spirales 
que nous décrirons dans les campagnols ; puis il se 
rétrécit une seconde fois, et n’a plus qu'un petit 
calibre dans la plus grande partie de son étendue. 
Dans la souris et le mulot , le colon est à son origine 
aussi volumineux que le cœcum ; mais après quelques 
millimètres il se rétrécit beaucoup ; on y remarque 
aussi les stries obliques formées par les plis de la mem- 
brane interne. | Un peu contourné à son origine , il 
ne fait qu'un coude vers le duodénum avant de se 
porter en arrière ; il est conséquemment assez court, 

- Dans la souris d'avoine , le cœcum est très consi- 
dérable par sa longueur proportionnelle et par sou 
diamètre. Îl n’a cependant pas de cellules et se termine 
en pointe. Le commencement du colon est également 
gros, un peu contourné, diminuant promptement de 
diamètre jusqu’à celui de l'intestin grêle, avec un 
calibre égal et ne faisant qu’un coude vers le duodé- 
num avant de se porter vers l’anus. 

Dans un mulot d'Alger, j'ai trouvé le cœcum très 
petit en comparaison, et le colon faisant une anse 
courte en arrière, avant dese couder vers le duodénum; 
d'ailleurs pas de boursoufflures dans aucune partie 
du gros intestin. 

La gerbille du Sénégal a un canal intestinal court, 
le grêle à proportion, comme le gros intestin. Le cæcum 
est un peu gros et court, à parois inégales. Le colon 
conserve le mêmie diamètre que le cæcum, iusqu’au 
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seul coude qu’il forme vers le duodénum ; avant de se 
porter en arrière. Dans la gerbille des Indes, ÿ'ai 
trouvé des différences ; le cœcum seul est boursoufflé, 
il est long et forme à la fin une large poche. Le colon, 
retréci dès le principe, est d’abord tourné en spirale, 
puis il se porte sur le bord du mésentère vers le 
duodénum et l’estomac, et forme un seul coude pour 
se términer au rectum. 

Dans la gerbille du Tamarix , Pallas (1) figure un 
cœcum grand, à cavité simple, replié sur lui-même 
ét le commencement du colon d’abord un peu contour- 
né, puis droitet montrant des plis obliques intérieure- 
ment. 

Il y a encore des différences dans la gerbille des 
sables, en ce que le cœcum, qui est également à 
cavité non compliquée, est simplement arqué, et que 
le commencement du colon, au lieu d’être contourné en 
spirale, présente une dilatation ou une ampoule, avant 
la portion striée obliquement. (2) 

Les mérions (3) se rapprocheraient davantage de la 
gerbille du Sénégal, en ce que le colon, n’est pas tourné 
en spirale; mais son diamètre n’est guère plus grand 
que celui de l'intestin grêle. Il en est de même du 
cœcum, qui est très long. Tout le gros intestin manque 
de boursoufflure , et tout le canal intestinal a de mé- 
diocres proportions. ] 

Dans le Aamster, le cœcum est long et boursoufflé ou 





(1) Ouvrage cité, pl. XV, fig. 10. 
(a) Pallas, ébid., pl. X , fig, 7 
(3) Dipus Amehcanus | de Béton , envoyé de New-Yorck par M. Le- 
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plissé parson mésentère. Le commencement dugrosin- 
testin est également gros et tourné en spirale ; le reste 
n’a guère plus de diamètre quel’intestin grèle. [Il forme 
uneanseassez longue, en arrière du duodénum, puisune 
plus petiteaprèss’être coudé vers ce dernier intestin son 
calibre est égal partout. Les papilles intestinalessont fo- 
liacées dans le duodénum etfilamenteuses vers la fin de 
l'intestin grêle ; il n’y en a pas dans l’anse du colon.] 

Dans l’ondatra, le cœcum est très volumineux; il 
passe de la région ombilicale dans la région iliaque; 
gauche, puis dans la droite, et se prolonge jusqu’à 
l’hypocondre du même côté. Le colon est contourné en 
spirale dans sa première portion. Le canal intestinal 
des campagnols est conformé de même. 

Dans le rat d'eau , les intestins grèles ont partout le 
même diamètre ; ils sont très étroits, ainsi que la plus 
grande partie des gros intestins, Le commencement du 
colon seulement est très volumineux , il diminue en- 
suite de diamètre, et se contourne en spirale très serrée 
dans une bonne partie de sa longueur. Le cæcum est 
gros et long, avec des étranglements de distance en 
distance. Toutes les parois du canal intestinal sont 
minces et transparentes. Dans le commencement du 
colon , la membraneinterne forme des plis réguliers 
qui paraissent au-dehors à travers les autres membra- 
nes, et semblent autant de fibres spirales. [ Je ne vois 
pas de différence dans le canal intestinal du scherr- 
maus. | Il est semblablement conformé et disposé, 
dans le campagnol proprement dit, 

[Les lemmings ont de même, suivant Pallas (1) le 
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(1) Ouvrage cité, pl. XXII, fig. 8 et 13. 
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cœcum très grand et celluleux, terminé en pointe et 
le colon contourné en spirale avec des plis intérieurs 
obliques.] 

Les gerboises (1) ont aussi ce type d'organisation ; 
c'est-à-dire que le colon est replié sur lui-même et 
présente intérieurement des plis obliques et que le 
cœcum est très long; mais il n’a pas de cellules et il 
est contourné en trois spirales. 

[L’hélamys a un canalintestinal long et étroit, même 
le gros intestin, qui est très long, quoiqu'il ne forme 
que deux courtes anses en arrière du duodénum. Le 
commencement de cet intestin est cependant gros et 
boursoufflé et participe de la structure du cœcum, qui 
forme un sac court, mais large, inépalement dilaté.] 

Dans les rats-taupes en général, le cæœcum est grand, 
long, aminci à son extrémité, et sillonné en travers 
par des étranglements. Le colon est tourné en spirale 
dans la plus grande partie de son étendue. On y re- 
marque aussi les stries obliques observées dans tous les 
genres qui sont ainsi conformés. [ Tout le canal intes- 
tinal et même l'estomac a beaucoup de ressemblance 
avec celui des campagnols et du bathyergue que nous 
allons décrire. 

L’oryctère des dunes, etVoryctère àtaches blanches, 
( mus. capensis de Pallas ) qui appartient au genre 
bathyergue ; présentent dans leur appareil alimentaire, 
des différences importantes qui confirment cette dis- 
tinction générique due à M. F. Cuvier. Dans l'oryctère, 
le cæœcum est court, à parois celluleuses maintenues 





(1) Pallas, ouvrage cité, pl. XV ; fig; à, pour le dipus jaeulus , G. 
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par des bandes tendineuses, Le colon commence par 
uné large poche; il forme ensuite une anse ferme, lon- 
gue, et conserve dans toute cette étendue un grand 
diamètre et des parois boursoufflées. Ce n’est qu'après 
le second coude qu'il fait, avant de se porter vers 
Vanus, qu’il se rétrécit et prend un calibre égal. 

Dans le bathyergue ; le cœcum est bien plus long , à 
proportion ; et d’un diamètre plus égal, quoique bour- 
soufflé de même et très gros, à proportion de l'intestin 
grêle ; le commencement du colon conserve d’abord le 
même diamètre, puis il se rétrécit beaucoup et se con- 
tourne en spirale, comme dans les rats et montre les 
plis obliques de la muqueuse à travers ses parois trans- 
parentes. Îl ne forme ensuite qu’un seul coude vers le 
duodénum.] 

Dans le castor, le duodénum commence par un 
court renflement ; la suite des intestins grêles conserve 
le même diamètre jusque près de leur insertion au 
colon, où ce diamètre est un peu diminué, comme à 
l'ordinaire. Legros intestin a beaucoupd’étranglements 
et de boursoufflures ; il y a deux de celles-ci , à son 
origine, remarquables par leur grossenr. Le cœcum est 
très volumineux , de forme conique et alongée. 

Dans le porc-épic le duodénum est très dilaté. Le 
reste de l'intestin grèle est fort étroit , particulièrement 


_ près de sa terminaison, Le cœcum est long, conique , 


et d’un grand diamètre. Trois bandes tendineuses 
forment dans sa longueur autant de rangs de boursouf- 
flures. El n'y en a qu’un seul rang dans à peu près le 
premier quart du colon; elles occupent le tiers de la 
circonférence de cet intestin ; sa cavité est unie dans 
le reste de sa longueur. Les parois de tout le canal in- 
testinal sont fort minces. Les villosités de la membrane 
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interne sont en forme d’écailles alongées, pyramidales, 
plus étroites et plus hautes que celle de l’homme, mais 
leur ressemblant d’ailleurs beaucoup. Ellessont comme 
à l'ordinaire, beaucoup moins grandes vers la fin de 
liléon que dans le duodénum. 

[Dans le coëndou , lecæcum est long, conique, ter- 
miné en pointe ,dilaté à son origine et contourné en 
spirale. Le commencement du colon est également 
dilaté, à calibre inégal. [Il forme une première anse 
très courte en arrière, puis une seconde assez longue, 
dontle diamètre est moins gros. ] 

Dans le Lièvre et le lapin, l'intestin grêle conserve 
à peu près partout le même diamètre. Le cœcum est 
aussi très considérable, il forme un cône très alongé, 
ayant de distance en distance, des étranglements , 
jusqu’à quelques centimètres de son extrémité; ces 
étranglements répondent à une valvule spirale qui di- 
vise sa cavité. L’intestin grêle forme, au moment de 
se terminer dans le gros, un petit cul- de-sac à parois 
épaisses et glanduleuses. Le colon est un instant aussi 
dilaté que le cœcum , mais il se rétrécit bientôt. Il a 
d’abord trois rangs de boursoufflures à peu près égales 
et autant de bandes tendineuses; plus loin il n’en a 
plus qu’une ; enfin elle disparaît ainsi queles boursouf- 
flures, et on n’en voit plus dans le rectum qui est di- 
laté, par intervalle, par les excréments moulés dans les 
bosselures du colon, La membrane interne est veloutée 
et sans plis dans le commencement de l'intestin grêle ; 
dans le reste de cet intestin elle forme quelques plis 
longitudinaux : il y en a de semblables dans le rectum. 
Cette membrane est lisse dans le cœcum', mais sa sur- 
face est papilleuse dans la portion du colon qui à 
trois rangs de boursoufflures. 
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[Les lagomys (1), suivant Pallas, ont comme les 
espèces du genre précédent, le cœæcum , qui est fort 
long, et le commencement du colon divisés par des ru- 
bans tendineux en plusieurs rangs de cellules; leur 
intestin grêle a de même un petit diamètre et un cali- 
bre égal. Mais le cœcum se termine par un appendice 
vermiforme à parois glanduleuses, et, à l'endroit de 
l'insertion de l’iléon dans le cœcum, se trouve encore 
un autre petit appendice glanduleux. Il y a même , 
dans l’ogotonna, à côté de cet appendice, une cellule 
alongée, dans cette dernière espèce, et arrrondie dans 
l'alpinus, dont les parois sont aussi toutes glanduleuses.] 

Dans l'anoëma , Vagouti et le Paca, le cæœcum est 
extrêmement grand et boursoufflé par deux bandes 
ligamenteuses. Dans tous, le colon conserve le dia- 
mètre du cœcum pendant un très court espace, puis 
il se rétrécit peu à peu, et prend le calibre à peu 
près de l'intestin grêle. Dans le paca, cet intestin 
présente, sur un côté de ses parois , un large réseau 
glanduleux , qui se réunit bientôt en une masse épaisse 
et étroite, allanten zigzag jusqu’à la distance de cinq 
décimètres, où elle disparait : on en trouve des traces 
dans l’agouti. Les parois de cet intestin sont d’ail- 
leurs finement striées dans le sens de leur longueur. 
L'intestin grêle, très étroit à son insertion , s'ouvre 
dans le cœcum, et celui-ci dans le colon. Les deux 
orifices sont bordés d’un large repli en forme de 
valvule. La mème chose a lieu dans lagouti. Le cœcum 
n’a rien de fixe dans sa position. [Cependant je l’ai 





(1) Lépus pusillus 'alpinus, ogotonna. Novæ spec. quadr um, é gli. 
rium ordine. In-4v, Erlange, 1758. quadrupedum, e gli 
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trouvé dans l’anoëma et l'agouti, étendu d’avant en 
arrière de l’hypocondre droit ; dans la région iliaque, 
son fond en avant. Cette extrémité était libre; mais 
la plus grande partie du eœæcum tenait au mésentère 
de lintestin grêle. Le colon se replie d’arrière en 
avant, le long de sa face supérieure ; forme deux 
coudes en avant qui tiennent au duodénum, et une 
anse en arrière, dont le bout est simplement replié 
à droite, dans l’anoëma, et contourné sur lui-même 
en spirale dans l’agouti. Audelà de cette anse, le colon 
est encore assez long, plus dans lPanoëma que dans 
l’agouti , et formant des replis flottants , le mésentère 
particulier auquel ils tiennent étant très développé. ” 

Dans l'anoëma, les papilles intestinales sont de 
petites lames transversales, très finement frangées, 
encore très sensibles, mais plus rares à la fin de 
Piléon, où l’on voit aussi une plaque ovale de glandes 
de Peyer. Le commencement du colon en présente 
encore une. Gette partie dilatée a , dans Z’anoëma et 
dans Pagouti , des plis longitudinaux parallèles, qui 
sont comme des cordons dans ce dernier. Entre eux 
et sur eux, la membrane interne est si finement 
plissée en travers, qu’elle paraît veloutée. Ces plis, 
dans l’agouti, examinés à la loupe ; présentent , dans 
leurs intervalles , des séries d’orifices. 


Go Les Edentés. 


a. Les T'ardigrades , 


[Qui se distinguent des autres édentés par leur 
régime phytivore et par leur estomac compliqué, 
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ont cependant un canal intestinal qui les en rap- 
proche; du moins manque-t-il de cœcum , comme 
celui de plusieurs autres genres de cet ordre, dans 
lesquels au reste, quand cet intestin existe, il est 
très petit ou même à l’état rudimentaire. Il n’y a 
dans cette famille, qu’un seul mésentère, très peu 
développé pour la longueur de l'intestin, de sorte 

wilestextrèmement plissé antour de cette membrane. 
fl en résulte que l’intestin présente dans sa cavité , 
du côté de son attache, une quantité de plis qui 
la rendent anfractueuse. La forme du mésentère est 
oblongue. Le duodénum $e fixe immédiatement sur 
son bord droit ; ce n’est que vers la fin de ce côté que 
l'intestin commence à se remplir de véritables Le 
ments et que ceux-ci commencent à se mouler; mais 
aussi dans cet endroit et le long du bord opposé du 
mésentère, la cavité de l'intestin devient-elle de plus 
en plus anfractueuse par des plis semi-lunaires ou 
même des plis circulaires , qui se voyent à peu de 
distance de l'anus, comme dans les ôphidiens. La 
dernière portion du canal intéstinal, celle qui répond 
au rectum, est très dilatée dans l’exemplaire de lai que 
nous avons sous les yeux. On voit que, dans sa disposi- 
tion, cetintestin forme une seule anse extrêmement plis- 
sée autour du mésentère, flottant librement dans la cavi- 
té abdominale; et que sa dernière portion se rapproche 
comme à l'ordinaire du duodénum, avant de se porter 
définitivement en arrière. Il n’y a d'ailleurs aucune 
limite précise, bien distincte, entre le gros intestin et 
le grêle; de sorte que la division en gros et petit in- 
testin n'est pas évidente ici. Un velouté, composé de 
filaments rares, était assez apparent dans la partie 
moyenne de l'intestin, surtout sur les replis, vers la li. 
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gne ligamenteuse du mésentère, où l’on voyait quelques 
orifices de cryptes ; tandis qu'au commencement du 
canal intestinal la surface de la muqueuse ne présentait, 
à une forte loupe, que quelques replis foliacés très fins. 


b. Les T'atous. 


Parmi les autres édentés , la famille des tatous mon- 
tre dans l’organisation du canal intestinal quelques 
différences suivant les genres. Ainsi, celui des cachi-. 
cames , Cuv. , manque de cæcum.] Dans le £atou à dix 
bandes, qui fait partie de cegenre, le gros intestin, qui 
est très court, se distingue de l'intestin grêle, avec 
lequel il se continue directement sans l'intermédiaire 
d’un cœcum, par un plus grand diamètre, par un 
étranglement qui les sépare, et par des parois plus 
épaisses. L’un et l’autre ont un calibre fort irrégulier. 
L’intestin grêle est singulièrement plissé par le mé- 
sentère. | Long et étroit dans presque toute son éten- 
due, il s’élargit un peu vers la fin , où l’on voit comme 
un cercle ligamenteux qui le sépare du colon. Celui-ci 
ne fait qu'un coude avant de se porter à l'anus. 

Mais dans le tatou à six bandes, espèce du genre 
encoubert, Vintestin grêle s’insère dans le gros au delà 
de son extrémité , et laisse en decà un cul-de-sac sen- 
sible ou un cœcum, qui est large relativement à l'iléon. 
Le colon en est la continuation et ne fait qu’un coude 
sous le pylore, avant de se porter en arrière. La struc- 
ture et les proportions des deux intestins serapprochent 
d’ailleurs beaucoup dans les deux genres. ] 

On trouve un petit cœcum court et ovale dans 
l’oryctérope , [placé sous le pylore, où il est attaché. 
D'ailleurs les deux intestins sont longs; le gros dont 
le diamètre n’est guère plus grand que celui du grêle, 
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forme plusieurs anses avant le dernier coude, d’où il 
se dirige vers l'anus. 5 api s | 
ee. Les Fourmilier je 4 a" sf ED 


La famille des fourmiliers se distingue aussi sous ce 
rapport, par quelques caractères, — Le tamanoir a 
l'intestin grêle, petit et d'un diamètre assez uniforme. 
Il s’insère dans le gros sur le côté , et laisse en deçà 
de son orifice, bordé d’un pli intériear du côté du co- 
lon, une poche où un cul-de-sac peu profond. Le 
gros intestin forme un coude en avant , après lequel 
ses parois s’épaississent et présentent des rides lon- 
gitudinales un peu obliques, qui s’enchevêtrent. 
Entre ces rides extérieures , on voit intérieurement 
des plis transverses, permanents. La dernière portion, 
qui répond au rectum , n'en a que de longitudinaux. 

Dans le tamandua ; l'intestin grêle se joint bout 
à bout avec le colon, et leur séparation n’est indiquée 
que par un étranglement ; le plus grand diamètre de 
celui-ci qui est gros et court est sans boursoufflures. Il 
ne forme qu'un coude sous l'estomac. D’ailleurs le 
duodénum n’est pas distinct par $es attaches et il n'y 
a qu'un seul mésentère pour tout l'intestin. | 

Enfi» , dans le didactyle (F. Cuv.), troisième genre 
de cette famille , deux petites appendices en forme de 
cœcum, marque't les deux parties (le tte dont 
la première ou l'intestin grêle, est beaucoup plus lon 
gue que la seconde, qui est encore plus courte à propor- 
tion que dans les deux genres précédents. Le passage de 
limtestin grêle dans le gros est fort étroit, et lorifice 
de ces rudiments de cœcum dans l'intestin, analogues à 
ceux que nous verrons dans: certains oiseaux, est 

1V. 2€ Part. 17 


258 _ XX° LEÇON. DES INTESTINS. 


tellement resserré, qu'il ne peut plus donner accès-aux 
matières fécales. 

[Les pangolins n’ont pas de cæcum. Un étrangle- 
ent, dans le pangolin à longue queue, et une valvule 
circulaire séparent l'intestin grêle du gros, qui est 
court et d’un plus grand diamètre, et présente inté- 
rieurement des plis longitudinaux ; il commence sous 
l’estomac. Dans le pangolin à longue queue, Vintestin 
grêle est long; etle gros , qui né commence de même 
que sous l'estomac, forme une anse en arrière etun coude 
sous ce dernier viscère avant de se porter vers l'anus, 


d. Les Monotrémes. di 


Les monotrémes ont dans leur eanal intestinal des 
différences d'organisation remarquables. 

L'intestin grêle, dans l’échidné épineux , est long 
et son mésentère développé. Comme dans le didactyle, 
le cœcum est rudimentaire; ] il n’a que vingt-deux 
millimètres de long et trois millimètres de diamètre. 
Celui des gros intestins est à peu près double du dia- 
mètre des petits. Le colon ne fait qu'un seul coude 
vers le duodénum avant de se porter définitivement 
en arrière. On n’observe aucun pli dans toute l'étendue 
de sa membrane interne. Gette membrane est finement 
veloutée dans l'intestin grêle. Dans l’un et l’autre, 
elle prégente , par:intervalle, des taches noirâtres qui 
sont des amas de follicules glanduleux , ayant chacun 
un enfoncement au centre ; les petits espaces qu'ils 
laissent entre eux sont blanchâtres. La dernière portion 
de l’iléon présente une fort grande de ces taches; qui 
sont les glandes de Peyer, Les parois de l’'appendice 
sont également garnies de ces follicules, La membrane 
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musculeuse est plus épaisse dans le rectum qu'ailleurs. 

Dans l'ornithorhynque , le duodénum est la portion 
la plus large de l'intestin grêle ; celui-ci diminue peu 
à peu de diamètre jusqu’au sœcum ; qui est plus 
mais aussi étroit que dans l’échidné, et ressemble 
même à un appendice vermiforme. Le diamètre de 
l'intestin gostaue contraire en augmentant depuis le 
cœcum jusqu'au rectum , qui en est la portion la plus 
large, Cet intestin fait plusieurs sinuosités dans l’hypo- 
condre droit, passe sous le duodénum et l'estomac, en 
traversant la région épigastrique, et se replie en arrière 
por pénétrer dans le bassin. La membrane interne 
présente, au commencement, quelques plis longitadi- 
naux , qui disparaissent ensuite, Dans l’intestin grêle, 
cette membrane forme une foule de lames circulaires 
et parallèles, serrées les unes près des autres, qui 
diminuent beaucoup le diamètre de son canal. Ces 
valvules conniventes sont moins nombreuses et moins 
larges en approchant du cæcum, et s'effacent à quel- 
ques centimètres en deçà de cette partie , où l’on voit 
d’abord des plis obliques , puis longitudinaux. On ne 
retrouve des exemples d’une parétiié en genre que 
dans ke poissons (1). 

7 Les Pachydermes. 


{ ordre des pachyderines nè comprend que desani- 
maux destinés à se nourrir essentiellement de substan- 
ces végétales de toute espèce. [Len résulte que leur canal 
intestinal est long ; et presque toujours divisé en gros 
et mt intestin , avec un CœCum cRgsigies médieure: ] 





o M. Meckel A ces Le. comme ayant une direction Jongitndi- 
nale ou oblique , ouvrage cité, tom. IV, pag. 6or. 
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a. Les Proboscidiens. 

Dans l'éléphant, le colon forme en travers deux 
circonvolutions, ayant l'air d’autant de poches, qui se 
présentent à l’ouverture de l’abdomen dans les régions 
ombilicale et hypogastrique ; et, recouvrent presque. 
tous les autres intestins. Il part du rein gauche, se 
porte en arrière dans l’hypogastre, qu’il traverse | se 
rétrécit et se replie de droite à gauche, en s’élargissant 
de nouveau et se recourbe une troisième fois de gauche 
à droite, pour toucher au duodénum près du pylore ; 
là il se retourne en arrière, suit la colonne vertébrale, 
et se change en rectum. Le cœcum s'étend du rein 
gauche dans-la région ombilicale. Les civconvolutions 
des petits intestins sont irrégulières. Ces intestins con- 
servent à peu près un diamètre égal, sans boursoufflure, 
dans toute leur étendue. Ils semblent se prolonger. 
dans l’intérieur du, colon pour y former une valvule 
circulaire musculo-membraneuse, longue de plusieurs 
centimètres. Leur largeur égale à peine celle du plus 
petit diamètre de cet intestin. Leurs parois sont épaisses 
de 6 à 50. millimètres. Les membranes péritonéale et, 
musculeuse font les deux tiers de cette épaisseur. Celle- 
ci est formée de deux couches de fibres séparées par 
une lame légère de tissu cellulaire. Ces fibres sont lon- 
gitudinales dans la couche externe, et circulaires dans 
l'interne. Dans l’une et dans l’autre, elles recouvrent 
la surfaceentière de l'intestin. La membrane interne ne 
présente d’autres villosités que des papilles fines et 
courtes. Elle est minceet plissée irrégulièrement, mais 
principalement en travers. [l y a même, dans ce sens, 
d'assez longs plis ; qui forment autant de valvules. La 
couche du tissu cellulaire, qui est entre cettemembrane 
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cet la musculeuse ; est épaisse et blanchâtre. Le cœcum 
est court, ‘extrêmement large conique et boursonfflé 


_partrois bandes musculenses. Le colon présenté égale- 


ment des boursoufflures rangées sur deux rangs de 
‘chaque côté: Les fibres de la membrane mnsculeuse 
ne:sont longitudinales, dans les «x intestins ; que 
dans les bandes tendineuses , u côté de 
l’attache du mésentère. Ailleurs ellesvsont circulaires. 
La membrane interne a à peu près | 
dans l'intestin grêle. Ses nombreux replis sont 
est ‘cependant ils forment de larges valvules en tra 
vers, dans quelques portions du colon, et sont v : 
danse sans pes vid dans le rectum. 
. rNiuoer an sn Las L Pi esbarec At Li 
«1 2 Les Packs proprement dis gen 610 D 
Dent von arehal- ete des sr here 
séheitinentesdenstires de sa longueur; mais 
il devient presque double dans le reste de son étendue. 
+ Dans le cochon, l'intestin grêle a un diamètre égal 
dans toute son étendue. Ses paroissant unies. Sa mem- 
brane interne a des papilles courtes, très fines, peu 
apparentes. Le cœcum est d’une grosseur 
boursoufflé par trois bandes tendineuses. Tout le reste 
du gros intestin est boursoufflé de même, mais seule- 
ment par deux bandes de même nature. [ Dans l’iléon, 
il y a une longue bande glanduleuse ; large de 0,01 à 
9, 015 mètres. Elle est formée de glandes de Peyer dont 
on voit encore desplaques, au commencementdu colon, 
surtout près de l’orifice de l’iléon. L'intérieur du co- 
lon parait percé partout d’orifices extrêmement petits , 
visibles seulement à là loupe, mais innombrables. 
Cet appareil que nous avons signalé déjà plusieurs 
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fois, dans le gros intestin, et qui le caractérise, nous 
parait analogue à celui des glandes de Peyer. ] 

: Dans le pecari, le diamètre des intestins grêles est 
partout à peu près le même. Le cœcum est volumi- 
neux, court et de forme conique. Le colon est d’abord 
aussi gros que celui-ci, il diminue ensuite de volume 
jusqu’au reetum, dont le diamètre ne change pas dans 
toute son étendue. : | 
Dans de rhinocéros unicorne adulte , le cœcum a 
plus de 0,649 de long sur 0,405 de diametre. Il se 
présente en travers à l’éuverture de l’abdomen , der- 
rière deux courbures du colon. il a, à sa face antérieure 
une bande tendineuse , qui le divise en cellules. On 
ne voit pas de bandes tendineuses ni de boursoufflures, 
d’une manière bien marquée , dans les deux premiers 
arcs du colon , que nous venons d'indiquer , et qui 
ont plus de 0,324 de diamètre; mais les unes et 
les autres sont plus sensibles dans la suite de cet in- 
testin, dont le diamètre est moindre. La surface in- 
terne du canal intestinal a un aspect très varié et 
extrêmement intéressant. Dans le premier tiers de la 
partie du duodénum comprise entre le pylore et l’in- 
sertion des canaux hépatique et pancréatique ; Ja 
membrane interne forme de petits replis longitudinaux 
et saillants, en segments de cercle; vers le dernier tiers 
de cet intervalle, ces replis approchent davantage de 
la direction transversale. À 0,169 au-delà de linser- 
tion descanaux hépatique et pancréatique, ces lämes 
sont plus nombreuses, comprimées, et irrégulièrement 
lobécs, Ausdelà ce sont des espèces de papilles . alon- 
gées en filaments, pressées les tines contrè ich'aaQrér y 
particulièrement au milien de la longueur de Pintestin 
grèle. Quelques-unes ont jusqu’à 0,033 de longueur: Il 
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yena qui ont 0,022 de largeur. Leur extrémité est 
quelquefois fourchue. La valvule du cœcum est circu- 
laire. La surface interne, dans cet ifitestin, n’a que les 
rides qui répondent aux bosselures, mais l'intérieur 
du colon a de nouveau des replis, formant des lames 
saillantes ét transversales , qui augmentent en largeur 
à mesuré qu’ils s’approchent du rectum. Le dernier , 
qui est le plus grand ; sépare la cavité du colon de celle 
de cet intestin , où l’on ne trouve presque pas de sem- 
blables replis. 

Dans le daman, Vintestin grêle à un diamètre iné- 
gal, plus petit cependant vers la fin. Ses parois sont 
médiocrement épaisses, et veloutées intériearement(1), 
Le cœcum ést gros, court, et partagé en cellules par deux 
rubans ligamenteux. Sa membrane interne est mince, 
lisse, et plissée irrégulièrement. L’orifice de l'iléon , 
dans cet intestin , est fort étroit, et entouré d’un bour- 
relet. Près de cet orifice se trouve celui du cœcum 
dans le colon, qui, du côté du premier, est bordé d’un 
large pli, afin d'empêcher les matières de passer di- 
rectément de liléon dans le colon. La première por- 
tion de cet intestin forme une poche large de 0,026 
environ , et longue de 6,027, dont les paroïs ressem- 
blent à célles du cœcum. Après cette poche , le colon 
devient fort étroit , à paroïs épaisses, à membrane in- 
terne ayant des plis ondulés , d’abord longitudinaux , 
puis en travers, dans la longueur de 0,080. Au-delà de 
cet espace, le colon s’élargit de nouveau. Son dia- 
mètre devient inégal, et sa membrane interne présenté 

de larges plis longitudinaux. À 0,486 de la poche, il a 





(1) On voit que c’est à tort que Meckel nous reproche de n’ayoir pas 
fait mention des papilles de cet intestin. 
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deux appendices coniques, longs de 0,074; larges à 
leur base de 0,020, dont les parois, un peu plus épais- 
ses vers leur sommet, sont aussi minces, dans le reste 
de leur étendue, que celles du colon ; et qui s'ouvrent 
de, chaque côté ,; dans sa cavité, par deux larges 
orifices. Elles sont assez comparables aux cœcums des 
oiseaux, Entre elles et le rectum, lecolon fait plusieurs 
tours de spire. Depuis les appendices, endroit où il 
est très large , il se porte en avant , passe, de l’hypo- 
condre droit dans l’hypocondre gauche , en traversant 
derrière l’estomac la région épigastrique , se dirige en 
arrière, puis.se replie en avant , et se recourbe une 
seconde fois en arrière pour. se changer en rectum. 
Les limites de:celui-ci sont peu marquées. Il commence 
à peu, près à 0,243 de l’anus, endroit où il n’a que 
0,006 de diamètre; tandis que..vers la fin il y en a 
0,011. Ses parois, plus épaisses que celles du colon, ont 
intérieurement de larges plis. longitudinaux et paral- 
lèles, La membrane musculeuse y est très forte vers 
la fin , et composée d’une couche extérieure très mar- 
quée de fibres longitudinales. Ces fibres sont cireu- 
laires dans les appendices. A l'exception du cæcum et 
de la poche du colon, le gros intestin n’a point de 
bandes tendineuses qui partagent sa cavité.en cellules. 
Ses parois sont généralement assez minces. 


c. Les Solipèdes. 


Dans le cheval, le duodénum ést un peu plus renflé 
que le reste de l'intestin grêle, dont tout le canal a 
un calibre uniforme, qui diminue un peu vers la 
fin. Le cœcum est très volumineux (1), il a presque 





(x) Meckel a pu y faire entrer dix-huit mesures, dont cinq seulement 
ont suffi pour remplir lestomac. 
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autant de circonférence à l’endroit le plus gros 
que de longueur; son extrémité est conique. Le co- 
lon commence par un cul-de-sac recourbé en crosse 
et séparé du reste par un étranglement; [ c’est comme 
un rudiment de second cœcum. Cet intestin forme en- 
suite une anse très longue dont les branches sont rap- 
prochées par un mesocolon fort étroit. La première 
branche conserve, dans sa plus grande partie, un dia- 
mètre plus considérable et des cellules plus dévelop- 
pées; le reste du grosintestin qui est encore très étendu, 
prend un plus petit calibre et présente des cellules plus 
ou moins js api Nr par une, deux ou trois 
bandestendineuses. 

La disposition du canal sisgeseiial, au moyen des mé- 
sentères, est d’ailleurs ainsi qu’il suit: l’axe que forme 
le duodénum, a son mésentère particulier, qui le lie 
au foie d'un côté et au colon de l’autre; il se termine 
derrière la base du mésentère proprement dit. Celui- 
ci est grand, très développé et proportionné à la lon- 
gueur de l'intestin grêle. Le cœcum et la première anse 
du colon tiennent à la fin de ce feuillet ligamenteux. 
Mais au-delà de cette anse, après le coude que forme 
sa seconde branche , il y a un mesocolon très développé 
proportionné à la longueur de cette dernière portion 
du colon et qui se continue avec le mesorectum , le- 
quel est peu étendu. -e 

- L'intestin grêle a sa surface interne garnie de pa- 
ee nombreuses, dont la longueur diminue, comme 
l'ordinaire, vers la fin de cet intestin. 

: Les glandes de Peyer sont extrêmement dévelop- 

pées. On en trouve à l'entrée du cœcum et au commen- 
+ du colon, | 


266 XX° LEGON.DES INTESTINS. 
80 Les Ruminans. 


Le canalintestinal des rwminans est organisésur un 
plan uniforme comme leurs estomacs et présente très 
peu de différences. Le cœcum est conique, peu volu- 
mineux et sans cellules. Le colon conserve dans son 
commencement le même diamètre , puis il se rétrécit 
bientôt, et ne surpasse plus guère celui des intestins 
grêles. Une grande portion de cet intestin forme plu- 
sieurs tours concentriques et en différents sens, réunis; 
sur un même feuillet de mésentère, en un-seul paquet; 
qui est comme flottant dans l’abdomen. Nulle part il 
n’a de boursoufflure non plus que le rectum. 

Les membranes de l’intestin grêle sont minces. L'in- 
terne est sans rides, excepté dans le duodénum; où il 
y en a de transversales; ses villosités sont comme-des 
écailles extrêmement fines. La musculeuse a une cou 
che extérieure de fibres longitudinales, qui recouvrent 
des fibres circulaires. 3 

[Il y a un assez grand nombre de plaques de 
Peyer ; de plusieurs centimètres de longet d'environ 
un centimètre de large.] U 

Les membranes des gros intestins sont généralement 
plus épaisses. 

Dans le bœuf, le cœcum éprouve un étranglement, 
puis il se renfle et est tegminé en massue. Sa mem- 
brane interne est lisse et sans plis, excepté à l’en- 
droit étranglé où il y a des rides longitudimales ; elle 
est plus épaisse et plus glanduleuse depuis cet endroit 
jusqu’au fond. La musculeuse a une couche externe de. 
fibres longitudinales très marquées, Dans le colon ; les 
fibres longitudinales de cette membrane sont disposées 
par larges bandes, qui laissent de petits intervalles, entre 
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lesquels paraissent les fibres circulaires de la seconde 
ecuche, dont les faisceaux sont plus forts; l’interne y est 
lisse et sans rides. Vers la fin du rectum, dont les parois 
sont encore plus fortes que celles du colon, la Ra 
interne a des plis longitudinaux et parallèles, et , très 
près de l’anus, des rides circulaires et concentriques. 
Dans le bouc, le cœcum est longet cylindrique, et 
beaucoup plus grand à proportion que dans le bœuf, 
[Dans le mouton, l'intestin grêle a sa surface interne 
toute veloutée par des filaments soyeux, qui se voient 
encore dans le cœcum, où ils forment comme un feu- 
tre. On ts aperçoit en outre beaucoup d'ouvertures de 


c' gn. canal intestinal du chameau, du dromadaire et 
du lama, ne diffère pas essentiellement de cette des- 

cription faite d’après celui du bœuf; seulement le duo- 
dénum dans ce dernier, est d’abord large, et forme une 
poche ovale et courte avant sa premiére courbure. 

L’intestin grêle, extrèmement ramassé par le mésen- 
tère, a quelques plis en travers, intérieurement, et le 
alien des plis longitudinaux et parallèles. Le 00 
forme un cône régulier, sans étranglement. 31H01 


| Hoge Matise:- Du 


lus lise as cétacés herbivores difésesvpér 
les proportions ou la forme de leur eæcem.} 

: Dans le lamantin de la Guyane, Vintestin grêle a un 
diamètre égal dans toute son étendue. Le cœcum est 
court et divisé en deux branches; le colon est gros et 
boursoufflé dans une première partie, qui est urès peu 
étendue, ensuite il diminue de diamètre, puis il re- 
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prend du volume près du rectum, qui est plus grosque 
le colon : l’un et l’autre surpassent en grosseur l’in- 
testin grêle. 2E 

[ Le dugong, a un cœcum médiocre où même petit 
relativement à tout l'intestin, puisqu'il n'avait que dix 
pouces de longueur et six pouces de largeur, dans un 
individu dont tout le gros intestin avait 85 pieds de 
long et celle du petit 45 172 (1). 

Le cœcum du steller est au contraire très grand et 
à parois celluleuses. ] | 

Parmiles cétacéssordinaires, le marsouin a le canalin- 
testinal uni, sans boursoufflure, à parois très épaisses, di- 
minuant un peu de diamètre du pylore à l'anus; la mem- 
brane interne, hérissée.de villosités fines etserrées, dans 
la première moitié, au moins, del’intestin, formequatre 
ou cinq larges plis qui règnent dans toute l’étendue 
du canal: ces plis sont-plus nombreux et moins réguliers 
dans la dernière portion qui répond au rectum; la mem- 
brane interne, y présente d’ailleurs plus d'épaisseur, 
et une structure presque. toute glanduleuse, et n’a au- 
cune villosité, Au lieu de celles-cion voit, dans la grande 
moitié du canal intestinal, comme un réseau dont, les 
mailles sont les orifices de nombreux follicules. 

[Les dauphins proprement. dits, ne paraissent pas 
s’écarter de cetype; l’on n’y trouve pas de cœcum, 
ni de marque précise pour distinguer le canal intesti- 
nal en gros et petit intestin. 

Mais, dans le delphinorhynque du Gange;, qui ap- 





(1) V. La lettre de M. le docteur Rüppel, imprimée en allemand dans le 
cahiérdes mém. d'hist. nat. de la société Senckenberg. Francfort, 1834, et 
le Mém. de M. E. Home(Trans, phil. de 1820, p. 194, 315, et pl. 26, 31. 
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partient à un genre différent, j'ai découvert un cœcu m 
court ovale, ayant à peu près le diamètre du colon, le- 
quel est beaucoup plus grand que celui de l’iléon. 

Le narval(1) manque de cœcum, comme le rnarsouin 
et le dauphin ordinaire. 

Les baléinoptères paraissent en avoir un petit (2), 
analogue pour la forme à celui que je viens d'indiquer 
dans le dauphin du Gange. ] 

Les baleines en manquent (3). 

B. Dans les Oiseaux. 


Le canal intestinal des oiseaux est loin de présenter 
des différences aussi nombreuses, d’une espèce, d’un 
genre ou d’une famille à l’autre, que celui des mam- 
mifères. Une partie des plus importantes a déjà été in- 
diquée aux articles sur la longueur proportionnelle de 
ce canal, et sur l’absence et la présence des cæœcums. 
Ses formes ou le calibre qu’il présente dans ses diffé- 
rentes portions, sa structure, sa position ou la manière 
dont il est arrangé dans l'abdomen, peuvent varier 
dans beaucoup d'espèces; mais ces différences sont 
limitées , jusqu’à un certain point. Lorsque nous au- 
rons donné une idée générale des circonstances orga- 
niques qui, sous ce rapport, sont communes à toute 
la classe , il nous restera à décrire les particularités qui 
distinguent certains genres ou certaines espèces, en 
suivant l’ordre zoologique. 

[Ce canal , sion considère la manière dont il est 


J 





(1) Suivant Meckel , ouvrage cité, pag. 528. 

(2) Suivant Hunter dans la balœna rostratæ (Phil, trans. t. 974 p. 37x). 

(3) Je présume du moins, que*le fœtus examiné par M. Roussel de 
Vauzème, appartenait à ce genre. Ÿ. Annales des sciences naturelles ; 3€- 
conde série, t. Il, Zoologie, p. 125, Paris, 1834. 


270 XXE LEÇON. DES INTESTINS. 

arrangé dans l'abdomen, les rapports, la forme et la 
structure de ses différentes portions , peut être divisé 
en cinq partiés, quatre qui se suivent, et la cinquième 
qui est comme ajoutée latéralement , et Lars comprend 
un, deux ou trois cæœcums. 

La première, est formée de l’anse duodénale , qui s’é- 
tend du pylore au second coude quefait l'intestin. Les 
deux branches en sont rapprochées par un mésentèrepar- 
ticulier qui renferme entreses lames les différentes por- 
tions du pancréas. C’est dans cette anse que viennent 
aboutir les canaux pancréatique, hépatique, cystique 
ou hépato-cystique. 

La seconde partie est tantôt composée d’une anse 
simple , ou redoublée , ou repliée sur elle-même, 
ou contournée en spirale, ou sous-divisée en plusieurs 
autres, suivant la longueur des intestins et les dis- 
positions du mésentère auquel elle est fixée ; car cette 
seconde partie, que j'appelle l’'anse moyenne, et qui 
répond au jéjunum et à l’iléon des mammifères, se 
distingue des trois autres, en ce qu’elle est attachée 
au mésentère proprement dit. 

Une troisième partie, à laquelle je donne la dé- 
nomination d’anse colique, est formée des deux 
derniers coudes que fait lintestiu avant de se por: 
ter définitivement vers le cloaque. Gette portion est 
toujours adhérente à l’anse duodénale, de même 
que le colon, dans les mammifères, et elle a son 
mésentère particulier. Elle peut être également simple, 
redoublée, ou compliquée. Ses limites sembient indi- 
quées quelquefois, du côté de l’anse moyenne, par un 
cœcum impair (l’agamni, Va bécasse, le courlis , le cour- 


lieu d'Europe). : 
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Enfin la quatrième partie de lintestin est celle 
qui se porte de l'anse colique au cloaque. Elle peut 
être très courte, ou bien avoir une étendue plus 
grande que l'intervalle qu’elle doit franchir. Elle con- 
tinue au-delà des cæcums, dont l'insertion est plus ou 
moins près du cloaque , ou plus rapprochée du premier 
coude de l'intestin qui est en avant; au-delà de leur 
embouchure, l'intestin prend ordinairement un plus 
gros calibre jusqu’à sa terminaison, et cette partie du 
canal intestinal des oiseaux répond exactement au 
rectum des mammifères, ] C'est par ce caractère que 
cette dernière portion peut encore être reconnue, 
même lorsque les cœcums n'existent pas. | 

L'Ceux-ci, au nombre de deux , où même de trois, 
ou réduits à un seul, forment la cinquième partie de 
l'intestin des oiseaux, laquelle étant latérale, acces- 
soire et comme surajoutée, peut devenir rudimentaire 
ou manquer entièrement. ] | 
Le tube intestinal présente généralement une cavité 
unie, sans boursoufflure. L’antruche est à pen près le 
seul oiseau connu qui fasse exception à cette règle. Le 
diamètre de l'intestin grêle est à peu près le même 
dans toute son étendue; cependant il diminue par 
degrés depuis son commencement jusqu'à sa fin. 
[C'est-à-dire que l’anse duodénale a presque toujours 
un plus gros calibre que le reste; et que cette plus 
grande dimension se voit encore souvent dans une 
partie de l’anse moyenne. 

La forme et les dimensions des cœcums varient 
beaucoup ; rarement sont-ils coniques , plus souvent 
en fuseau , c’est-à-dire qu’ils sont plus minces à leur 
base, et dilatés près de leur extrémité, qui s’amincit en 
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pointe. D’autres fois, et c’est le cas le plus ordinaire, 
ils ont la forme d’une massue ; leur extrémité est grosse 
et arrondie, tandis que leur base est étroite. Fixés par 
du tissu cellulaire contre la portion de l’intestin qui 
précède le rectum, ils se prolongent, lorsqu'ils sont 
grands , le long de l’anse colique ou sous l’anse duo- 
dénale, en suivant une partie de leurs plis. Lorsqu'ils 
sont rudimentaires , il faut ordinairement les chercher 
tout près du cloaque; tandis que leur embouchure est 
rapprochée du dernier coude intestinal, lorsqu'ils sont 
très développés. Leur existence est assez générale; ils ne 
manquent que par exception; mais ces exceptions sont 
cependant fréquentes, ainsi que leur état rudimentaire. 
Ils sont presque toujours pairs;c’estaussi par exception 
qu’on en trouve trois, ou qu’il n’y en a qu’un seul, 
Quant à leur développement, on peut dire qu’ils sont 
ordinairement plus grands dans les granivores, et plus 
petits dans ceux qui vivent de proie. Cependant les 
pigeons, parmi les premiers, en sont privés ou n’en 
ont que de rudimentaires; et les rapaces nocturnes 
en ont de très grands. À côté des espèces qui les ont 
rudimentaires, il y a des espèces voisines qui en 
manquent. Au reste cette dernière différence, entre 
des espèces d’un même genre ou de genres très rap- 
prochés, n’est pas importante. Toutes les fois qu'un 
organe est devenu rudimentaire, il peut manquer 
entièrement, sans qu’il en résulte des changements 
importants dans l’organisme. 

Pallas avait indiqué le premier, dans l’agami, un 
petit cœæcum su rnuméraire. Meckel le considère comme 
un reste du canal par où Je jaune s’introduit dans 
l'intestin, durant la vie fœtale. Nous avons constaté 
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l'existence de cetappendice, dans la même espèce dans 
le courlis, dans le corlieu d'Europe , dans la becasse 
le rale d’eau et le canard.) | | 

On a fait toutes sortes de conjectures sur la déter- 
mination des cœcums dans les oiseaux, c’est-à-dire sur 
les organes auxquels ils devraient être comparés dans 
les autres classes. Il suffit d’énoncer ces différentes 
opinions pour en faire sentir le peu de fondement; aussi 
nous ne nous arrêterons pas à les réfuter sérieusement, 
comme Meckel s'en est donné la peine (1). On les a 
comparés à la vessie urinaire , à la vessie à encre des 
sèches, ou à la glande qui se voit à la fin de l'intestin 
dans les poissons cartilagineux , aux canaux biliaires 
des insectes. Leur structure, la circonstance qu’on les 
trouveremplis d’excréments quand leur développement 
le permet, prouve qu'ils sont destinés aux mêmes fonc- 
tions que la portion du canal intestinal à laquelle je les 
compare dans la classe précédente; mais au lieu de ré- 
pondre au commencement du colon , comme dans les 
mammifères, leur insertion , dans les oiseanx, marque 
assez bien la fin de ce même intestin et le commen- 
cement du rectum. Ce n’estque dans les oiseaux où il y a, 
en mème temps, un cœCcum impair, que celui-ci, qui 
précède les cœcums pairs, semblerait devoir indiquer 
les limites de l'intestin grêle et le commencement 
du gros intestin ; c’est ce qu’on voit évidemment dans 
la bécasse, le courlis , le corlieu d'Europe et le rale 
d'eau ; mais, dans l’agami , il appartient à l’anse 
moyenne. Quelques mammifères , tels que le didae- 





41) Ouvrage cilé, pag. 416 
iv. 2° Part. 18 
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tyle, parmi les fourmiliers, et le daman , ont égale- 
ment deux cœcums qui répondent , par leur situation 
comme par leur nombre, aux cœeums pairs des oiseaux. 
Remarquons encore, pour justifier notre opinion sur Ja 
détermination du cœcum impair des oiseaux , que ce 
dernier mammifère a , en outre , le cœcum impair de 
sa classe indiquant comme à l'ordinaire le commence- 
ment du gros intestin et limitant la fin de l'intestin 
grêle. 

Les parois intérieures de l'intestin ne sont jamais 
unies. | Tantôt la membrane interne est couverte, à sa 
surface, d’un beau velouté, composé de filaments | eylin- 
driques ou aplatis, que je distingue dans ce cas sous 

‘épithète de foliacés ,] qui sont toujours plus longs et 
plus déliés dans le duodénum que versla fin de lintestin 
grêle, ou dans le rectum.[ D’autres fois, le velouté n’est 
que le bord frangé de lames très fines, qui forment un 
réseau de mailles, ou de cellules polygones, assez pro- 
fondes. Ordinairement alors ce veloute disparaît dans 
V’anse colique et même plus tôt. Alors les replis de Ja 
membrane interne forment des zigzags réguliers , 
disposés en long, laissant entre eux de petits intervalles, 
au moyen de brides transverses , qui se voient de dis= 
tance en distance. Enfin ces replis en réseau et en 
zigzags peuvent exister dans toute l'étendue de l’in- 
testin sans que leur bord libre soit frangé et forme un 
velouté par leur réunion, ] 

. Il est remarquable que le rectum ne soit pas privé, 
dans les oiseaux, de cette sorte de velouté filamen- 
teux ou des plis qui en tiennent lieu, comme cela se 
voit généralement dans les gros intestins des mammi- 
féres ; mais les papilles intestinales , quand elles exis- 
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tent, y sont toujours beaucoup moins fines et plus 
rares que dans l'intestin grêle. [Si elles étaient foliacées 
dans celui-ci, dans le rectum elles ont l'air de petites 
valvules conniventes, disposées en travers et figurant 
assez bien les dents d’une râpe. Quand le velouté de 
l'intestin grêle a été composé de filaments cylindri- 
ques, dans l'intestin rectum, ce ne sont plus que de 
courtes papilles arrondies, Enfin, quand il n’y a dans 
l'intestin grêle qu’un réseau ;, ou des plis longitudi- 
naux en zigzags, dans le rectum ees mêmes plis ont 
plus souvent une direction transversale. C’est un rap- 
port avec ce qui se voit dans les ophidiens, | Le ve. 
louté manque souvent dans les cœcums, [ sauf à leur 
embouchure et quelquefois dans le premier tiers ou. 
dans le premier quart de leur étendue, où il:ressemble 
alors à celui de l'intestin rectum. Les parois de lin- 
testin des oiseaux sont toujours plus épaisses dans 
le rectum, dans la portion du canal intestinal qui 
dépasse le dernier coude, et même dans l’anse coli- 

_ que, que dans le reste de son étendue. Cette plus grande 
épaisseur a lieu non-seulement dans la membrane 
interne, et elle y fait comprenüre la forme moins déliée 
des papilles de cette portion intestinale, qui ne sontau. 
fond que des replis, que des productions de cette. 
membrane ; elle est surtout remarquable dans la tuni- 
que musculaire, et prouve la nécessité d’une plus grande 
force pour faire avancer à travers les dernières portions: | 
du tube intestinal les matières alimentaires ou leurs 
résidus, à mesure qu'ils deviennent plus épais, plus . 
abondants et conséquemment plus difficiles à mouvoir. - 

Après cette description générale, dans laquelle nous : 
avons cherché à réunir les circonstances organiques qui 
18, 
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caractérisent généralement le canal intestinal des 
oiseaux, nous allons le considérer encore dans chaque 
ordre de cette classe, afin de faire mieux saisir les diffé- 
rences qui pourraient exister, sous ce rapport, entre les 
groupes naturels, 


19 Les rapaces. 


L'ordre des oiseaux de proie présente une différence 
très remarquable suivant qu’ils sont diurnes ou noc- 
urnes. Les premiers n’ont que des cœcums rudimen- 
taires, ou bien ils en manquent absolument; les der- 
niers en ont d’extrêmement développés. 

La famille des vautours se distingue par l'ampleur 
et la longueur de ses intestins. On pourra en prendre 
une idée d’après l'indication de leur arrangement dans 
l’abdomen. 

Dans le vautour brun, Vanse duodénale est grande, 
à parois épaisses, veloutée intérieurement par de nom- 
breuses papilles longues et très fines. Le rectum est 
hérissé de papilles plus saillantes dans son dernier 
tiers que celles des deux autres tiers antérieurs, où elles 
sont en forme de feuillets ou de petits plis transverses 
irréguliers. L’intestin grêle forme neuf anses de diffé- 
rentes grandeurs, réunies par un même mésentère ; 
viennent ensuite deux anses coliques, qui ont chacune 
un mésentère : ces anses tiennent au duodénum par 
leurs attaches. 

Dans le vautour fauve, Vanse duodénale est longue 
et tournée en spirale sur elle-même. L’anse moyenne 
se sous-divise en huit anses plus petites, dont le calibre 
est petit, et l'anse colique est double. 

Dans le sarcoramphe royal, Vanse moyenne est 
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compliquée par de petits replis inégaux, plus courts 
que dans le vautour brun. 

Le perenoptère d'Égypte a V'intestin plus long; il y 
a neuf anses moyennes et deux anses coliques longues. 
Parmi les oiseaux de cette famille, je n’ai pas trouvé 
de cœcum dans le sarcoramphe royal, dans le catharte 
aura , ni dans le vautour brun {1) ; tandis que dans 
le vautour fauve et dans le perenoptère d' Égypte ;i 
y en avait deux rudimentaires, tout à la fin de l’intes- 
tin, semblables à de simples tubercules. C’est aussi 
non loin du cloaque qu'il y en a deux un peu plus 
marqués, dans le vautour chincou. 

Dans le faucon commun, V'intestin se dilate assez su- 
bitement, après son dernier coude , et ce n’est qu'après 
un intervalle de plus d’un pouce de long, qu'on 
observe un seul cœcum  rudimentaire adhérent 
mais composé de deux petites cavités, ayant chacune 
un orifice dans le dernier boyau. J’en ai trouvé deux 
distincts, également rudimentaires dans une autre 
espèce de faucon. Le duodénum y était aussi gros que 
le rectum et l'intestin grêle plus petit. L’anse moyenne 
était très grande, tournée en spirale ; il y avait ensuite 
deux anses coliques. 

L'existence de deux cœæcums rudimentaires paraît 
assez générale dans la famille des aigles; du moins nous 
avons constaté leur existence dans l'aigle commun , 
le pygargue, le circaète bateleur , la bondrée com- 
mune , la buse commune. 





(x) Suivant Meckel, M, Vitzsch en a vu detrès petits dans cette espèce. 
Ouvrage cité, pag. 489. Cet auteur présume qu'on doit en trouver dans 
tous les rautours. Nos observations ne confirment pas cette opinion. 
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* Quant à la longueur proportionnelle des intestins ‘ 
elle varie d’un genre et même d’une espèce à l’autre. 
Dans l'aigle | Vanse moyenne est repliée en spirale. 
L’anse colique est à branches rapprochées comme la 
duodénale., / | 

Dans le pygargue , il y à seize anses moyennes, 
une anse duodénale longne , repliée, et une seule anse 
colique. Dans la bondrée j'ai compté vingt-sept anses 
moyennes. | 

Dans le duodénum de l’aigle commun, les villosités 
se composent des filaments fins et dressés comme les 
soies d’une brosse; vers la fin de l’iléon elles sont 
beaucoup plus grosses et plus courtes. 

[Dans le rectum elles sont folliacées et ressemblent 
aux dents d’une rape. Cet intestin a de plus quelques 
petits tubercules saillants , arrondis et glanduleux. ] 

Dans les oiseaux de proie nocturnes, les cœcums 
sont très grands et beaucoup plus larges à leur extré- 
mité qu’à leur base. - 

[ Le reste du canal intestinal est moins long et d’un 
calibre proportionnel plus grand que celui des rapaces . 
diurnes. | 

Voici sa disposition dans le grand-duc : L'anse 
duodénale est très grande; les deux branches en sont 
-maintenues assez rapprochées par un mésentère qui se 
-prolonge pour servir de ligament: aux deux cœcums 

et à l’anse de l’intestin , de laquelle les deux cœcums 
se détachent , peu après le coude que fait en avant la 
seconde branche de l’anse que j'appelle colique. 

Le reste de l'intestin grêle a son mésentère parti- 
culier, qui reçoit l'artère mésentérique et dont le 
mesorectum est nne dépendance ou une division. 
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- Les papilles intestinales sont des filaments extrême- 
ment déliés, difficiles à voir à la vue simple, dans le 
duodénum et les anses moyennes. Dans les cœceums et 
dans le rectum, le velouté est formé de plis très fins, 
ondulés ou en zigzags. | oi 
Je ne puis assez faire observer que l’intestin des ra- 
paces diurnes a une longueur proportionnelle très 
grande, qui compense la briéveté ou labsence des 
cœcums et que les rapaces nocturnes balancent , par 
leurs longs cœcums, la moindre dimension en longueur 
de bei nee d'en à vo À TOR à 


2° Les passereaux. 


£ \ 


L'ordre des passereaux comprend des animaux de 
toutes sortes de régimes, chez lesquels, par cette raison, 
l'appareil de chylification ne peut pas présenter beau- 
coup de caractères communs. On peut dire cependant 
que leur canal intestinal est généralement court , que 

les cœcums y sont petits, inême rudimentaires, ou 
qu'il n’y en a qu'un, ou qu'ils manquent entièrement; 
_ce dernier cas est assez fréquent. | 

Les pie-grièches proprement dites n’en ont pas (l’é- 

corcheur, par exemple). 
” Les Cassicans (x) en ont deux petits. Les trois anses 
‘ duodénale , colique et moyenne, étaient simples dans 
l'espèce que nous avons examinée; la dernière, assez 
longue, se replie en spire sur elle-même. Les villosités 
dé la membrane interne étaient plus grandes dans 
Vanse moyenne, plus courtes dans la première branche 








(x) Cassican mâle de Pisle de Waigiou. 
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de l’anse duodénale et dans l’anse colique. Elles n’6- 
taient plus sensibles vers la fin du rectum. 

Dans la famille des cotingas, une espèce de jaseur 
bombycilla cedrorum (V icillot), m'a présenté un canal 
intestinal très court, n’ayant que l’anse duodénale et 
un seul cœcum rudimentaire tout à la fin. Le diamètre 
de cet intestin était assez grand et son velouté intérieur 
peu sensible. | 

Parmi les tangaras, le tricolor a trois courtes anses 
intestinales: la duodénale sous la colique et la moyenne 
à droite; il n’y a qu’un très petit cœcum vers la fin du 
rectum. Le diamètre relatif du canal intestinal m’a 
paru grand. 

Parmi les merles , le commun a Vintestin gros et 
court et les trois anses distinctes : la moyenne se sous- 
divise en deux petites, l’anse colique est grande, la 
duodénale de même. Les cœcums sont petits, grêles, 
courts et adhérents. | 

Le velouté est composé de lames frangées , dont 
la direction est plutôt transversale dans le duodé- 
num, longitudinale et en zigzag dans l’anse colique; 
les lames sont cachées sous les filaments dans l’anse 
moyenne. 

Le moqueur de Saint-Domingue, autre espèce de ce 
genre, a la dernière portion de l’intestin longue et sans 
cœcum. Tout le canal intestinal est également gros et. 
court. - 

Le martin de Java présente des caractères analo- 
gues : l’intestin a trois anses petites, surtout l’anse 
colique; il est gros et court, et montre quelques bour- 
soulflures, mais aucun cœcum dans sa dernière porlion. 

Dans le /oriot, anse duodénale est grande. 


6 


: \ 
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Je Vai trouvée très petite dans l’eurylaime d Hors- 
field; Yanse moyenne était assez grande, la colique 
courte, pour la première branche seulement; il y avait 
deux petits cœcums. 

Dans la fauvette, Vanse duodénale est médiocre , à 
gros calibre; la moyenne et l'anse colique n’en font 
qu’une. Après le dernier coude, l'intestin est encore 
assez long. Il a vers la fin deux pets cœcums. Dans 
le rouge-queue, espèce du même genre rubiette, \ n’y 
a pas de cœcum. Le velouté de l'intestin se compose 
d’un réseau de cellules à bords frangés , lesquels se 
changent en plis longitudinaux qui vont en zigzags 
vers la fin de lintestin. 

La bergeronette grise a la même organisation. 

Parmi les fissirostres, l'intestin du martinet n'a que 
deux anses, la duodénale et la moyenne, sans cœcum. 
Le dernier coude de celle-ci est adhérent au duodé- 
num. Le calibre de l’intestin est grand partout et à 
parois minces. L’hirondelle a deux petits cœcums et 
une anse colique avec les anses moyenne et duodénale, 
qui sont un peu plus amples que dans le martinet. 

Le velouté du martinet est foliacé et long dans le 
duodénum. A la fin de l'intestin, c’est un réseau à 
mailles très fines, composé de plis transverses et lon- 
gitudinaux en zigzags. Dans l’hirondelle, c’est la même 
organisation ; mais le velouté est moins long. 

Voilà donc plusieurs différences plus ou moins im- 
portantes entre deux genres voisins qui ont cependant 
le même régime. 

Dans l’engoulevent, l'intestin est plus long; il ya 
une anse duodénale à diamètre large, une anse moyenne 
courte et double, puis une anse colique plus longue. 
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Sur le dernier coude que fait l'intestin, s'attache un 
cœcum qui se replie au-devant de la deuxième branche 
de l’anse colique et dont le volume relatif est assez 
grand. 

Parmi les conirostres, le gros bec commun a le ca- 
nal intestinal médiocrement long. L’anse duodénale 
-est longue, l’anse colique, qui est située dessus, a un 
bien plus petit | He Il y a deux anses moyennes : 
l’une courte et “simple, l’autre longue, repliée sur 
elle-même. 

C’est à peu près la même chose dans le gros bec car- 
dinal, dont les cæcums sont petits et assez distants de 
l'anus. 

Dans l’ortolan, parmi les truants, l'anse duodénale 
-est médiocre, la moyenne est grande et repliée ; après 
son dernier coude, l'intestin se dirige vers l’anus sans 
plus former d’anses. Il n’y a pas de cœcum. 

Une espèce du même genre, le bruant (emberizu 
citrinella, L.), a les trois anses intestinales bien dis- 
tinctes : la duodénale, à très fort calibre; la moyenne, 
courte ; l’anse colique, plus grande; peu après son der- 
nier coude, lorsque l'intestin est encore rapproché du 
gésier, ou y observe deux petits cœcums. 

Dans le proyer (emberisa miliaria, ,), Vanse duo- 
dénale est petite, la colique plus grande , la moyenne 
repliée sur elle-même. Il y a deux petits cœcums. Le 
rectum a un grand diamètre. 

Dans les tisserins (1), l'anse duodénale estlongue , 
la moyenne repliée sur elle-même et conséquemment 


me 





me 


(x) Ploreñs alecto ? Ploc, orysivorus, Cuv. 


LUS SPL L1 
TOUT 
F LL 


ART. IV. DESCRIPTION DU CANAL INTESTINAL. 283 


doublée, Il y a deux petits cœcums vers le tiers posté- 
rieur de la portion rectale qui est longue. 
- Les troupiales ont le canal intestinal des tisserins. 
* Dans les étourneaux, l’anse colique est repliée 
comme l’anse moyenne ; la duodénale est grande, à 
gros calibre. Les cœæcums sont grêles et médiocres. | 

: Parmi les corvidés, nous avons examiné le glaucope 
(glaucopis cinerea, Lath.), dont le canal intestinal 
avait un gros calibre, une anse duodénale médiocre, 
la moyenne doublée, la colique grande et deux ae 
cœcums vers la fin de la portion rectale. 

C’est vers le milieu de cette portion qu’on les out 
dans le temnia (Vaill.), dont le canal intestinal est d’ail- 
leurs comme dans le précédent. 

Dans le casse-noix, l’anse duodénale est médiocre, 
l’anse moyenne est double, l’anse colique grande ; peu 
après son dernier coude, se voient deux petits cœcums 
‘en massue. 

L’intestin de la corneille présente une anse duodé- 
nale médiocre, tenant à une anse colique dont la pre- 
mière branche est très courte ; l’'anse moyenne est très 
longue et repliée sur elle-même en spirale. Ty a deux 
petits cæcums près du cloaque. 

Le velouté est extrêmement fin et comme laineux 
Au l’anse moyenne, plus court en apparence dans 

‘anse duodénale , il disparait avant les cæcums , où il 
: a plus que des colhié formées par des plis en zig- 
ZAgs qui se rencontrent. | 

La pie présente à peu près la même organisation 
pour l’arrangement du canal intestinal. Les cœcums y 
sont petits et attachés au commencement du dernier 
tiers de la portion droite. 
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I n'y a pas de cœcum dans les oiseaux de paradis. 
L’anse duodénale est assez longue, la moyenne est 
courte, un peu repliée de manière à paraître double, et 
la colique, comme à l’ordinaire, située sur J’anse duo- 
dénale et y tenant par son mésentère. 

La huppe , parmi les £enuirostres | manque aussi de 
cœcum. L’anse duodénale est repliée et comme double, 
la moyenne est courte, | 

Dans le promerops du Cap ( merops caffer, Nail), 
l’anse duodénale est grande, à diamètre large, la 
moyenne, longue, un peu repliée en spirale. IL y a 
deux tres petits cœcums rapprochés du cloaque. 

Les colibris (le c. grenat), ont le canal intestinal 
court. Les trois anses sont simples, mais la duodénale 
est élargie comme une poche, ainsi que la première 
branche de la moyenne. Le reste du canal intestinal a 
un petit calibre sans cœcum. 

Dans le todier de Saint-Domingue, l'intestin a de 
même trois anses sans CœCum. 

Les martins-pécheurs paraissent aussi manquer de 
cœcum ; du moins il ne s’en trouve pas dans celui 


d'Europe (alcedo ispida , L.).. 
30 Les grimpeurs. 


L'ordre des grimpeurs, ayant un régime très diffé- 
rent, doit présenter des différences correspondantes 
dans son appareil de chylification. 

Les pics manquent de cæcums. Les trois anses in- 
testinales y sont distinctes. J'ai trouvé la moyenne re- 
doublée dans le pic-vert et dans l’épeiche. 

Les cœcums manquent encore dans la plupart des 
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genres de cet ordre, tels que les torcols, les toucans, 
les perroquets, les touracos; mais les coucous en ont de 
considérables. 

L’anse duodénale, dans le coucou d'Europe, est de 
longueur médiocre; A moyenne est longue, redoublée, 
et la colique grande. 

Dans les perroquets, l'intestin se compose de l’anse 
duodénale, dans laquelle son calibre est beaucoup plus 
gros que dans tout le reste de sa longueur. La partie 
moyenne forme d’abord une première anse à branches 
rapprochées, qui conserve à peu près le même dia- 
mètre que dans le duodénum, puis quatre autres toutes 
collées ensemble par du tissu cellulaire, ou libres dans 
une partie de leur longueur. L’anse colique est fort 
longue. La dernière partie de l'intestin qui la suit a un 
calibre d’une petitesse remarquable. Il n’y a pas de 
cœcum. 

Le velouté des intestins est foliacé, long et fin dans 
le duodénum. Dans l’anse colique, on ne voit plus que 
de très petites valvules transverses, rares , dispersées, 
ayant l’apparence des dents d’une rape. 

Le touraco a l'intestin court; il se compose des trois 
anses ordinaires, simples. À quelque distance du cloa- 
que, l'intestin se renfle tout à coup et prend un plus 
gros calibre. Des papilles nombreuses, serrées comme 
des franges sur plusieurs rangs longitudinaux, rem- 
plissent en partie la cavité intestinale. 


& Les gallinacés. 


Les gallinacés se distinguent par leurs très longs 
cœcums, qui paraissent jouer un {rôle important dans 
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leurs fonctions de chylification. Les pigeons seuls font 
exception ; ils n’en ont que de rudimentaires ou même 
ils en manquent entièrement. | 

+ Les dimensions du canal intestinal des oiseaux de 
cet ordre, sont assez grandes, soit en diamètre, soit en 
longueur. Îl est remarquable que la longueur de l'intes- 
tin est inverse de celle des cœcums. C’est par exemple, 
dans les £etras, qu’on trouve les plus longs cœcums, et 
cette longueur soïncide avec l'existence de papillesin- 
testinales qui règnent jusque près de leur extrémité, 
tandis qu’on n’en voit que dans une portion plus ou 
moins courte de leur origine , dans les autres gallina- 
cés. Ces papilles sont généralement des filaments dont 
les dimensions varient. Quant à la disposition du 
canal intestinal , voici les observations que nous avons 
faites. : kieuÿ | 

Dans le Aocco à casque , Vanse duodénale est d’une 
énorme proportion. La moyenne est longue et plissée 
autour d’un large mésentère. Elle se coude en arrière 
pour former le gros intestin. Les cæœcums sont longs 
et d’un petit diamètre; le droit se porte vers l'intestin 
grêle et le gauche vers l’anse duodénale. 

-Les intestins des pénélopes présentent les mêmes 
arrangements; leur partie moyenne est moins longue. 

Dans les faisans, on voit encore une semblable dis- 
position. Le dernier coude de l'intestin est fixé à l’anse 
duodénale. Les cœcums sont dilatés! en massue à leur 
extrémité et admettent des matières fécales. 

Dans le cog, le veloutéest formé des plis innombra- 
bles en manchettes, de la membrane interne, pressés les 
uns Vers les autres, .sans bords frangés. Vers la fin, ces 
plisse détachent, se divisent et forment un velouté fo- 
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hacé qui se voit dans le premier tiers des cœcums, 

tandis que le reste perd peu à peu ces irrégularités, 

et devient tout uni. Pour le rectum, il présente encere 

le velouté me pr cœeums et de la fin de l'intestin 
e. 4 

re le faisan de le ésodling présente pr = 

seau à mailles plus dstniqit 

Dans /e paon , la face interne du PE En étre 
un beau réseau à mailles polygones, dont les bords 
sont frangés. Ce réseau se continue dans toute l’é- 
tendue de l'intestin grêle, mais les lames qui le 
forment deviennent plus épaisses, se rapprochent et 
se joignent sans régularité, et n’ont plus leur bord 
frangé; c’est encore la même structure à l’origine des 
cœcums , et dans une partie du rectum. Dans l’autre 
partie , il n'y a plus que des papilles en feuilles 
détachées qui s’arrondissent même tout à la fin ; c’est 
aussi cette forme arrondie et conique qu'elles ont, dans 
les cœcums , où l’on voit d’ailleurs un réseau graisseux 
remarquable. 

Dans le cog de bruyère, l'anse duodénale est FTÉ 
diocre. L'intestin moyen est moins long que dans les 
autres gallinacés, quoiqu’arrangé de même. Les cœ- 
cums sont tellement longs, que chacun d'eux l'est da- 
vantage que tout l'intestin qui ee leur insertion ; 
le rectum est court. tasinele-: 

Les gangas présentent un autre mrahpéhié: r anse 
duodénale est courte ; il y a une anse moyenne redou- 
blée, mais courte, et une anse colique, grande, à gros 
calibre, à latuehe sont fixés deux longs cœcums, et 
qui adhèrent de même à la première anse. 


Dans un francolin perlé de Poudicheny, FPR éséol 
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intestinal se rapportait assez bien à cette dernière des- 
cription. | 

Le pigeon couronné a les trois anses intestinales or- 
dinaires : la moyenne contournée en spire sur elle- 
même et conséquemment assez longue. Cette espèce, 
qui appartient au genre des columbi-gallines, (Waill.), 
n’a pas même de cœcum rudimentaire. 

Il n’y en a pas non plus dans la tourterelle, dont 
l'intestin présente un velouté foliacé très serré dans le 
duodénum , et des plis en zigzags dans la dernicre 
partie de l'intestin ; ils deviennent plus longs et plus 
nombreux tout à la fin de ce canal. 


50 Les eéchassiers. 


Dans l’ordre des échassiers,noustrouverons d’abord 
‘que ceux qui sont essentiellement granivores ou même 
herbivores, ont un canal intestinal plus ample ; tels 
sont les brévipennes et les outardes, parmi les pressi- 
rostr'es, LE 

Les grues devraient encore être réunies à cette ca- 
tégorie, quoique leur canal intestinal soit moins long 
que celui de plusieurs échassiers qui se nourrissent de 
proie, mais qui l'ont d’un plus petit calibre. Les oi- 
seaux de cét ordre qui ont un régime animal, ont gé- 
néralement deux petits cœcums et quelquefois un 
seul. ] 

Dans l’autruche , le duodénum a un diamètre égal , 
sa membrane interne est grossièrement veloutée. Les 
deux cœcums sont très longs; d’abord larges [ et 
réunis par leur base de manière à n’avoir qu’une em- 
bouchure commune dans l'intestin, } ils vont en s'a- 
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mincissant depuis le commencement du dernier tiers 
jusqu’à leur extrémité, de some que chaque cœcum 
n'est plus, dans cette partie , qu’une espèce d’appen- 
dice vermiforme. La cavité de cet appendice pa 
sans pli ; mais dans le reste du cœcum règne une 
valvule spirale , dont les tours sont d'autant plus 
rapprochés et les plis moins larges ; D ee 
dnensendindeibetre Ces plis sont formés par les 
membranes interne et cellulaire, et même par une 
lame de fibres musculaires qui se ghamequeus les deux 
feuillets du pli etles soutient. 

: La partie du canal bsodetiniente Léboe 
et l'insertion des cæcums , offre dans le même animal, 
plusieurs particularités. Rétrécie au commencement , 
et ayant une cavité lisse et sans pli, elle augmente 
beancoup de largeur après 0,540 mètres, et elleest parta- 
gée par une quantité de valvules transversales, très rap- 
prochées les unes des autres, dont chacune ne parcourt 
que la moitié de la circonférence de l'intestin , et qui 
alternent pour compléter le tour. Elles ne disparaissent 
qu'à 0,120 mètres du cloaque. Dans toute son étendue, 
cet intestin est plissé et boursoufflé par le mésocolon et 
le mésorectum , qui ont cependant plus de dévelope- 
mentque le mésentère; mais cela tient à la plus grande 
Jongueur du gros intestin , relativement à l'intestin 
grèle. Les papilles intestinales sont très rrpasses 
le duodénum. 

[Dans le aandou, le canal intestinal présente, immé- 
diatement après le pylore, une poche ou une première 
dilatation dans laquelle la membrane interne a des plis 
prismatiques , très glanduleux en apparence. Plus loin 
elle forme un réseau de petites cellules, qui se voyent 
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jusqu’à l'embouchure des cœcums. Au-delà où dans le 
rectum, cette membrane n’a que quelques plis rares , 
longitudinaux ; mais dans les cœcums il y a des val- 
vules transverses de distance en distance , qui contri- 
buent, avec les attaches du péritoine , à rendre leur 
cavité inégale et boursoufflée. Ils sont d’ailleurs très 
grands ; tandis que le rectum et la totalité du canal 
intestinal sont d’une bien plus petite proportion que 
dans l’autruche. 1 (SA . | 

* Dans le casoar, le canalintestinal offre également 
plusieurs circonstances reinarquables. Le gésier se ter- 
mine par un boyau pylorique, Iong seulement de 0,027 
mètres , séparé de l’anse duodénale par un bourrelet 
circulaire, cannelé en travers, qui est la valvule du 
pylore. Sur la fin de la prémière branche de cette anse, 
se voit une dilatation en ampoule qui reçoit les canaux 
biliaires. Le commencement du rectum est marqué 
intérieurement par un bourrelet circulaire , cannelé 
en travers, qui #6 une sorte de valvule. Les cœcums 
s'ouvrent en-deçà de ce bourrelet, mais très près de 
Jui. [ls sont en forme de fuseau , très étroits en com- 
paraison de la partie du canal intestinal où ils se 
rendent , et dans laquelle ils débouchent par une très 
petite ouverture. Leurs parois sont minces et délicates, 
tandis que celles du canal intestinal sont très-fortes. 
Le rectum est encore remarquable par un diamètre 
presque double de Pintestin grêle, et les plis longitu- 
dinaux que forme sa membrané interne. [ Dans le 
commencement de l’anse duodénale, je n'ai vu, pour 
tout velouté que des plis en zigzags. Vers la fin de 
cette anse, à l'endroit de l’ampoule ; le velouté était 
foliacé et filamentenx. Ces mêmes papilles étaient plus 
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sg plutôt de forme eylindrique vers la fin, de l'in< 
thin. qréleieé ox le-ractomiqù derirtenmes 
Ves'T eh. 2u99 smrnos s28d 4 
PU le casoar de Ja. Nouvelle Hollande, à k 
une anse duodénale comme à d’erdinaire; a a 
_ l'intestin grêle tient à un large mésentère, autour 
duquel il est plissé. Il se rapproche enfin du gésier 
pour former un dernier coude, après lequel il ya un 
cœæçum unique de longueur ordinaire , de forme ey- 
lindrique, dont l’embonelure est assez grande pour 
ent Noter er Et , dont je l'ai trouvé rempli, . 
l'intestin grêle a la membrane interne finement. 
veloutée. 1310133 
Dans la grande oxtarde , Je canal, intestinal a-ume 
longueur médiocre ; mais son calibre est considérable 
dans le gros intestin. Les cœcnms y sont gros et longs, 
Le velouté présente, au commencement de l'intestin 
un réseau de cellules dont les bords sont fraugés 
longs filaments, qui se raccourcissent plus loin. 
EM se change, vers la fin, en simples. plis 
longitudinaux qui se divisent même en papilles.folia- 
cées, frangées ; à la fin de l'intestin grêle et au,com- 
mencement durectum, #tdes cœcyes, Vers l'extrémité 
gros. ADÉSIH Te | 30 EU réseau simple de 
l'1 sb ahorhoitég 
sÉgen nn ‘on trouve d'assez forts cœcums dans la 
famille des pluviers, qui se nourrissent de vers , de 
mollusques; etc. L’œdienème ordinaire ena deux consi- 
ables en massue; dont le calibre, à leur extrémité, 
excède celui du cœcum. Ils sont en forme de fuseau 
dans le pluvier a collier .L/anse duodénale est fort lon- 
gue , la moyenne redoublée, l’anse colique de même. 
19. 
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Les cœeums de lhufirier d'Europe sont coniqués, 
terminés en pointe , plus longs à proportion ; ayant 
une base comme ceux de l’ædicnème assez éloignée du 
cloaque. L’intestin grêle a intérieurement des plis en 
zigzags!, qui s’abaissent vers la fin: Cette sorte de 
velouté se voit encore dans les cœcums et le rectum. 
Dans l’agami , parmi les rues, nous avons trouvé, 
comme Vavait déjà vu Pallas (1), un petit cœcum 
surnuméraire , formant un appendice vermiforme , 
immédiatement après le coude qui suit l’anse duodé- 
-nale, Ty a d’ailleufs deux .cœcums ordinaires, grands, 
en rässue ; dont l'embouchure dans l'intestin est assez 
étroite. 
“Les villosités de la membrane interne sont grandes 
et nombreuses. [l'en a encore mais de plus courtes 
au delà des cœcums. , 
Lescœcums sont médiocres dans la grue couronnée. 
La grue commune a le canal intéstinal de longueur 
moyenne. L’anse duodénale d'un calibre plus gros que 
le reste. L’anse moyenne longue , sous-divisée en trois 
autres dont les branches sont rapprochées par des 
sous-divisions du mésentère. L’anse colique redoublée 
en deux autres, dont la première est la plus grande; 
les déux coœcums longs et grêles se détachent de la 
partie droite de l’intestin peu après son dernier coude 
et très en avant du cloaque. L’extrémité du gauche 
aboütit au milieu dé l'arc ouvert en arrière, formé par 
la ‘portién rédoublée de l'anse colique. La base du 
droit tient à l'origine du mésentère moyen, et son 
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Le velouté se compose, dans l’anse duodénale, d’un 
frangé par des flaments très fins. Dans le milieu de 
l’anse moyenne, la membrane interne forme des lames 
très fines longitudinales , plissées en zigzags réguliers 
et mettant entre elles d’étroits intervalles ; leur bord 
libre n’est plus frangé. Cette structure continue jus- 
qu’à l'embouchure des cœcums. Le rectum a des plis 
transverses très serrés ; tout à la fin ils prennent des 
directions variées, se réunissant par intervalles et 
forment alors des cellules irrégulières. L'intérieur des 
cœcuns est lisse, uni, même vu à une forte loupe. 
Dans la cigogne blanche, le canal intestinal est long 
et trèsreplié. L'anse duodénalé. est compliquée ; elle 
en forme d’abord une très courte , qui ne dépasse pas 


- de gésier en arrière, puis une fort longue , dont les 


deux branches sont repliées deux fois sur elles-mêmes 
dans leur dernier tiers. Elles ne font qu’un paquet 
avec une autre anse presqu’aussi longue, également 
repliée à son extrémité, que je suis forcé de compter 
avec l’anse duodénale, puisqu'elle tient au même mé- 
sentère, dans lequel se trouve d’ailleurs la plus grande 
portion du pancréas. L’anse moyenne et l’anse colique 
se sous-divisent en une grande et une petite; la petite 
est la dernière dans l’une et l'autre. Les cœcums, qui 
sont très petits, se voyent assez loin du cloaque. 

Le velouté se compose de papilles foliacées consi- 
dérables et innombrables , diminuant de longueur , 
comme à l’ordiuaire , à mesure qu’on les observe plus 
près. de Ja fin de l'intestin. 
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: Danse butor, parmi les ardea, le velouté de Y'in- 
testin est très fin. Il se compose d'un réseau de cellules 
dans le: héron. Les espèces de ce genre ont le canal 
intestinal long et d’un petit calibre, elles n’ont qu’un 
seul cœcum , dé faibles dimensions, après bien le 
rectum présente un'assez gros diamètre. } 

Dans la spatule ; les deux cœcums sont deux petits 
culs-de-sac courts; rudimentaires, comme dans quel- 
ques oiseaux de proie diurnés, [ ne renfermant plus 
que des eryptes. L’anse duodénaie est médiocre ; a 
gros calibre. La moyenne est tres longue, tournée en 
spirale: L’anse colique est plus longue que la peuik 
mais avec un petit calibre. 

Le courlis d'Europe et le corlieu ou petit secs 
ont, comme Pagani ; un petit cœcum surnuméraire. 
Mais il y est plus éloigné du pylore, et tient à la 
seconde branche de Panse moyenne qui est longue et 
redoublée. dans là première espèce. L’anse duodénale 
et l’anse colique sont de même assez longues dans cette 
espèce, et les cœcums vermiformes et médiocres pour 
étendue et le diamètre. Dans le corlieu ils sont gros 
et en massue. 

Dans la bécasse, lanse duodénale est es 
Vanse moyenne est très grande, contournée en spirale 
et maintenue ainsi par les plis du mésentère. L'anse 
colique est limitée du éôté de Pintestin grêle par: un 
petit cœcum conique, contourné de même en spirale , 
et, du côté du rectum, par les deux cœcums ordinaires, 
qui sont plus courts que l’impair et de forme cylin- 
Ferre, 

‘Le phalarope rouge manque de CœCUmn. 

Dans le mégapode, V’anse duodénale #n sa surface 
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interne veloutée, l’anse moyenne est un peu compli- 
pur Mur pre AGE SSLQ ee 
en massues ei : TADEUNE 49 L' JeOENeS 
Dans le fammant, Mes ui Pa À est. longue ; 
pas ot 4 PE Be Pro ae 
est très compliquée. Les cœcums sont médiocres et 
rephés sous l’anse duodénale et sous anse colique. 
Le rdle-d’eauvessemble aux courlis et à V'agami pour 
un cœcum surnuméraire. Îl a une anse 
courte ; une grande anse moyenne à large mésentère, 
ayant un petit cœcnm, long de 0,015 ; dans le milieu 
de sa longueur, L'anse colique courte, Le rectum com- 
mence assez en avant du cloaque par deux cœcums 
plus petits en diamètre que ANNULÉ. 1-71: 6 
mètres. T1 1909 
amabbeub &h 5 1 eucti 
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core des différences remarquables , soitqüe nous consi- 
dérions Pampleur des intestins, celle des cæcums en 
particulier, leur existence ou leur absence, l'arrange- 
merde anne intestinal et sa Structure, |: 

: Dans les gwllemots; les pingowins , les sénat 
les cœcums sont courts, et de forme ovale; et comme 
la longeur du rectum est assez généralement propor- 
tionnée à celle des cœcums, cet intestin est très court 
dans ces divers genres. [ Lis als plus longs, en massue, 
et d’un plus petit calibre que l’intéstin auquel ils ad- 
hèrent dansles grébes (le grébe huppé, le castagneux). 

“L'intestin n’a pas ur calibre égal dans le grébe 
opihs et présente quelques bosseluresdans l'anse coli - 
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que. Celuidu duodénum n’est pas le plus gros, comme 
cela a lieu généralement. Le velouté de l'intestin se 
compose de plis en zgzags, plus fins et à bords 
frangés au-delà du cœcum. TE 

5 Dansie castagneux, Y'intestin a une anse duodénale 
assez grande. La moyenne, qui a le même diamètre est 
grande et redoublée. [anse colique est courte et un 
peuredoublée. Les cæcums sont attachés à l’anse co- 
dique et:à la duodénale. Le duodénum y présente un 
velouté fin comrne dans le plongeon. Les autres parties 
de l'intestin, même le rectum offrent encore le même 
aspect que dans ce dernier, J’en excepte les parois des 
cœcums qui paraissent unies et dans lesquelles on 
n'apperçoit qu’à la loupe quelques plis rares, extrè- 
mement fins. 

Dans le grand plongeon , le velouté du duodénum 
est fin et laineux , plus épais dans la seconde branche 
que dans la première. Plus rare et moins long dans 
Vanse moyenne , on voit qu’il tient à des plis extrè- 
mementfins, formant des zigzags où même des cellules. 
Immédiatement en-deçà des cœcums on ne voit plus 
que des zigzags , qui sont plus évidents ; et les plis qui 
les forment sont plus larges. Dans les cœcums ce sont 
des plis ondulés plutôt transverses, dont la finesse et 
la largeur vont en diminuant de la baseau sommet. Els 
ont la même disposition, mais ils sont plus forts dans 
le rectum. 

Le guillemot (uria troile. Briss.), a l’anse duodénale 
d’un très gros calibre. L'anse colique est plus longue. 
La moyenne est sous-divisée en trois plus petites. 

Parmi les longipennes , nous indiquerons particu- 
librement lesgoëlands (G. à manteau noir), dont l’anse 
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duodénale est courte, à gros calibre , la moyenne lon- 
gue, repliée en spirale sur elle-même. La colique longue 
et à gros calibre. Il ÿ deux gros et longs cœcums 
en fuseau, que nous avons trouvés pleins d’excré- 

Les mouettes (la M. à pieds rouges) , ont un arran- 
gement un peu différent. L'anse duodénale est comme 
dans les précédents; mais l’'anse moyenne est plissée 
ou redoublée plusieurs fois autour d’un large mésentère. 
Les cœcums sont petits et le rectum un peu plus gros 
que l'intestin quide précède. Le velouté est formé de 
replis très fins et frangés. Il se continue dans toute 
l'étendue de l’intestin, même dans le rectum. 

Les sternes (sterna hirundo , L.), présentent encore 
d’autres différences. Ce même velouté se compose de 
cellules profondes, 'polygones dans le duodénum; de plis 
en zigzags, ensuite longitudinaux dans l’anse moyenne, 
enfin transverses dans le rectum. Il y a deux cœcums 
rudimentaires fixés assez loin du cloaque, immédia- 
tement après le dermier coude de l'intestin. L’anse 
duodénale est grande, La moyenne est grande et redou- 
blée. L'anse colique est encore plus grande que l’anse 
duodénale sur laquelle elle est attachée. 

Parmi les toupalmes, anse duodénale et l’anse co- 
lique sont simples et assez amples dans le pélican. La 
moyenne est sous-divisée en plusieurs autres. Les 
cœcums sont courts , coniques, assez gros. Le rectum 
est également court. 

Les lamellirostres ont généralement de grands cœ- 
cums et un canal intestinal ample. : 

Dans le cigne, le pylore est percé dans la partie 
cylindrique du gésier qui est en avant. L'anse duodé- 





298 XX" LECON. DES INTESTINS. ? 

nale est simple mais très lotigue. La partie moyenne 
de l'intestin se composé dé troisanses, dont la moyenne 
est inégalement redoublée. Le mésentére est profon- 
dément lobé à cet effet: Enfin il y a trois longues 
anses coliques collées en paquet les unes contre les 
autres et avec les detix cœcums, dont le calibre est'au 
moins aussi gros que celui du duodénum'et le dépasse 
même. Le rectum est assez long, son diamètre excède 
celui du reste de lintéstin. Chaque cœcum forme d'a- 
bord un canal très étroit, dans le cinquième de sa lon- 
gueur; puis il prend tout à coup ungrand diamètre qui 
va en diminuant peu à peu jusqu’à l’extrémité, qui est 
en pointe récourbée par le mésentère. Le velouté se 
composé d’un duvet, ou de filaments très fins, dans les 
deux branches de l’anse duodénale; à la fin de Vin- 
testin grêle, c’est encore la structure filamenteuse, 
excepté dans quelques places où l’on voit des plis 
se divisant en papilles. Le même velouté existe dans 
toute l’étendye de l'intestin grêle, y compris les 
anses coliques. Dans le rectum ce sont des feuillets 
términés en pointe, affectant une direction transver- 
sale, nombreux, pressés les uns vers les autres. La par- 
tie étroite des cœcums montre de même des plis ën 
feuillets, mais moins nombreux. Au-delà de éet étroit 
boyau , les paroïs des cœcums sont tout unies. |] 

Les papilles intestinales sont longues, pyramidales, 
éxtrémément fines à léur pointe, dans les bernaches 
(la bernache du Nord), au commencement de Pintestin 
grêle; plus grosses, plus Cotrtes et presque cylindriques 
vers la fin de cet intéstinr; nombreuses, grossières duns 
le rectüunr: | apr 

Dans th cercupsts, j'aitrouvé une anse duodérale 
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; en massue, très longs et très 
r : : 6 matières fécales. 1 P (ti 116819 
= Dans les mucreuses (la M. commune), le velouté est 
Jaineux et très fin dans la première branche de l’anse 
duodénale; on voit même dans la seconde que ce sont 
des feuillets frangés. Il y a la même 7 com me le 
guilieu de l'anse moyenne. Vers la fin de l'intestin 
grêle, les feuillets sont courts, moins nombreux, épais, 
papilleux, sans franges ; dans le cœcum, ils son 
plus effacés; céux du rectum redeviennent épais, lar- 
ges, nombrétix, rapprochés; leur bord n’est pas 
frangé. sb 
| ee l’arrangement du canal intestinal dans 
cetté même espèce , l'anse duodénale est médioére; la 
moÿénne se compose de cinq petites anses plissées au- 
tour d’un large mésentère ; l’anse colique est double, 
ét chacune de ces anses est plus longue où aussi longue 
qué la duodénale. Au-delà du dernier coude, l'intestin 
esténcore très long. Les cœcums s’'ÿ #bouchent à une 
distance bien plus rapprochée du cloaque. Ils sont en 
massue et médiocrement longs. 
Parmi les £adornes, nous décrirons, en détail, le 
velouté du canard musqué. T| se compose, dans l’anse 
duodénale, d'un réseau lamelleux extrêmement fin, 
formant des cellules polygones. Dans lé miliew de 
Vintestin, les plis sont plus larges, plus épais, ‘ils 
semblent détachés, par intervalle, et former des la- 
més isolées, ou s'ils sont continus pendant un court 
intervalle ,. soit en long, soit dans une direction 
transversale, ils sont très plissés, Ceux qui sont isolés, 
alternent, dans leur obliquité, comme des zigzags in- 
terrompus. À la fin de l’intestin grêle, ce sont comme 
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des feuilles rangées régulièrement en quinconce, qui 
seraient imbriquées si elles étaient inclinées. Dans la 
partie étroite des cœcums, conséquemment dans leur 
premier cinquième, il y a encore des papilles grossières 
et en feuilles, mais un peu moins régulières. Au-delà, 
c’est un réseau dont les mailles sont d'autant plus pe- 
tites qu’on les observe plus près du fond de chaque cœ- 
cum. Le rectum a des cannelures longitudinales plis- 
sées en travers. 

Les harles (le harle hupé), se distinguent des autres 
lamellirostres par des cœcums plus courts ; ils sont en 
fuseau.] 

Les papilles intestinales sontlongues et cylindriques 
dans le duodénum; plus rares et moins prononcées 
à la fin de l'intestin grêle, rares et grossières dans le 
rectum, etc. | 

[ Dans le harle vulgaire, je les ai trouvées nombreu- 
ses, rapprochées, un peu foliacées dans le rectum; plus 
rares, mais aussi de forme aplatie dans le premier 
quart des cœcums ; le reste m'a paru tout uni. ] 


C. Dans les reptiles. 


Nous avons déjà dit qu’ils avaient généralement un 
canal intestinal fort court, dont la plus grande partie, 
d’un diamètre. beaucoup plus petit que le reste, répond 
à l'intestin grêle des mammifères , et dont l’autre, gé- 
néralement assez dilatée, en comparaison de la pre- 
mière, peut être comparée au gros intestin de ces mé- 
mes animaux. L'une et l’autre sont presque toujours 
séparées par une valvule circulaire, plus où moins sail- 
Jante dans Ja cavité du gros intestin ; cette valvule 


4 
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n'est qu'un prolongement de l'intestin grèle, qui se 
dilate et s'étend quelquefois au point de se changer en 
une sorte de sac, qui double intérieurement une partie 


du gros intestin. Cela est ainsi, par exemple, dans le 


scinque-schneidérièn. 

[Le gros intestin est celui qui varie le plus, dans sa 
longueur et dans son diamètre, avec le régime da rep- 
tile. Ceux qui se nourrissent de substances végétales, 
l'ont toujours augmenté dans l’une et l’autre de ces 
dimensions, sinon’dans les deux ; quelquefois même il 
y est divisé en plusieurs poches. Cette division en plu- 
sieurs poches se voit même dans les ophidiens qui vi- 
vent de proie. Nous croyons en avoir expliqué les 


raisons. ] 
I. Dag les chéloniens. 


Le diamètre de l'intestin grêle des chéloniens , va 
en diminuant un peu depuis le pylore jusqu’à som 
autre extrêmité. Celle-ci se joint au gros intestin, 
dont le calibre est plus grand et dont les parois sont 
plus épaisses. Au reste, celles de tout le canal le sont 
plus que dans la plupart des autres reptiles. On n’y 
voit aucune boursoufflure. La membrane interne a 
des plis plus ou moins larges, suivant les espèces, réua 
nis ordinairement en une sorte de réseau dans le com- 
mencement de l'intestin grêle, puis longitudinaux et 
parallèles dans la suite de cet intestin ; enfin, plus ou 
moins irréguliers dans le gros. 

[Ajoutons à cettedescription générale que le canakin- 
testinal des reptiles de cet ordre présente des différen- 
ces dans chaque genre, et même dans quelques espèces 
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d’un mème genre, qui s'accordent avec des différences 
correspondantes dans les habitudes du régime. Les tor- 
tues et les chélonés, qui vivent principalement d'herbes 
où defucus, ont le canal intestinallong ; legros intestin 
plus quele grêle, s’insère toujours de côté dans le gros, 
de manière à laisser un petit cœcum en deçà de cette in- 
sertion, Dans les espècesd’émydes, qui paraissent plus 
carnassiers et dans les trionix, l'intestin est plus court, 
du moins le gros, qui n'excède plus la longueur du 
grêle; celui-ci se continue avec le gros, sans qu'il y ait 
une véritable insertion de l’un dans l’autre. 
L’arrangement des intestins dans l'abdomen est tel, 
que le gros intestin est toujours en rapport, par son 
mésentère, avec l’estomac. ace 
Voici quelques détails qui convaincront de la néces- 
sité de ces descriptions partielles, pour avoix une idée 
juste des nombreuses différences d'organisation que 
présente l'appareil digestif, et combien il est difficile 
de faire des généralités applicables à toutes les espèces. 
Dans la grande tortue des Indes, nous avons trouvé 
le gros intestin de 2,280 mètres, et le grêle de 1,380 
mètres ; conséquemment plus court. La plus grande 
lärgeur de celui-ci était de 0,072 et: la plus petite de 
0,044 ; tandis que la plus grande largeur du gros in- 
testin était de 0,125 et la plus petite de 0,075 mètres. 
L'intestin grêle, très petit à l'endroit de sa termi- 
maison dans le gros, s’y insérait un peu de côté, de 
manière à laisser um eul-de-sac peu profond ou un très 
court cœcum en deçà de son insertion, D'ailleurs le 
gros intestin faisait un coude en arrière, puis se por- 
tait en avant comme notre colon ascendant, passait 
de droite à gauche, comme notre colon transverse 
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puis se p en arrière en fiiot/encaie sas pli. 
Après; l'épais bourrelet du pylore, la membrane. in- 
terne de l'intestin , formait par ses plis, un réseau à 
mailles profondes , dans une longueur de.0,150. Au- 
delà elle ne présentait plus qu'un velouté, composé de 
replisen forme de fou es: Le SAP AIRE Re Cu ERSr" 
plis longitudinaux. | (1 .enbhgsto ave sh 
Le commencement de Liébtih éolispdiais la tortue 
coui, a de mêmes ses parois intérieures divisées en un 
réseau admirable de petites cellules contenues dans de 
plus grandes, toutes persistantes. Cette disposition 
disparait bientôt , et l’on ne voit , danse reste de cet 
intestin , que des plis loigindienuz ; larges à propor- 
tion, comme les feuillets du troisième estomac des 
ruminans. Le gros intestin, séparé du grêle par une 
valvule , a ses parois internes lisses, Il eommence par 
entaldo-msen un court cœcum. Sa longeur excédait 
aussi celle du grêle, dans un individu observéen 1830. 
eur sara rie dans cali ner dr re 
nons les mesures. ” 

— Les émydes se driiesds rar ape à un gros 
intestin plus court que le grèle: Cette petite proportion 
du second intestin est très remarquable dans l’emys 
picta. Elle l'est moins dans lemys europæa, où celui- 
ci avait 0,336 mètres ; tandis que le gros n’avait que 
0,226 mètres. Sa membrane interne était: plissée en 
long. Au reste, ces plis disparaissent lorsqu'il est dis- 
tendu, ou se forment quand ilest contracté, ainsi que je 
l'ai vu dans le gros intestin de l’éemystrijuga, dont les 

emiers tiers étaient dilatés par les excréments 


ne 6 am 


et sans plis, et. le dernier tiers très resserré et présen- 
tant des plis longitudinaux. 
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L’'intestin grêle s’insère bout-à-bout, dans le gros et 
s’y ouvre par un très petit orifice entouré d’un repli 
formant valvule. Il n’y a-pas proprement de cœcum. 

Cest la même chose dans l’enys scripta (Schoepf.). 
La membrane interne y forme un réseau dans le com- 
mencement, et y présente des plis ondulés dans lereste 
de son étendue. Dans l’emys centrata et dans l'emys 
concinna (Leconre), la distinction de l'intestin grèleet 
du gros est peu déterminée. Seulement il y a une in- 
terruption dans les plis longitudinaux, pour la der- 
nière , et ils deviennent:plus rares dans le gros intes- 
tin de la première. 

Cest d’ailleurs toujours à l'endroit ou l'intestin 
grêle se replie vers le pylore, qu’il faut chercher le 
commencement du gros intestin; qu’il soit marqué ou 
non par une valvule. 

Je trouve, au contraire , un petit cæœcum dans une 
tortue à boîte de la Caroline(1). | 

Les intestins sont de nouveau assez longs dans les 
chélonés, de manière que le grêle est même quel- 
quefois un peu moins long que le gros: Au commence- 
ment , la surface interne de l’intestin est en réseau, 
comme à l’ordinaire; il présente des plis longitudinaux 
dans le reste de sa longueur. Il y a un court cæcum. 
Outre ses plis longitudinaux, la membrane interne du 
gros intestin en à de transverses, extrêmement fins, 
qui la rendent comme velontée. Cette structure se voit 
du moins dans le curet; mais la tortue franche n'a 


point ce velouté. 


tt 


€ (1) Envoyée par M. Lherminier et morte à la ménagerie du Jardin-des= 


Plantes, 
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Le luth a le commencement de son canal intestinal 
dilaté en vessie, dans l’arc que forme l’estomac. Cette 
sorte de duodénum se rétrécit ensuite, forme deux 
anses sur l'estomac et ne reçoit le canal cholédoque, 
qu'après s'être encore replié et porté sous le foie. Le 
reste de l'intestin grêle est long. Le gros, dilatéd’abord, 
se rétrécit ensuite et forme deux anses avant de se ter- 
miner au rectum. 

Le genre trionyx qui comprend des espèces carnas- 
sières,tandisqueles chélonés, encore plus quelestortues, 
vivent de végétaux , "présente des différences corres- 
pondantes dans son canal intestinal. L'intestin grêle 
est plus étendu que le gros, qui est court et n’en est 
pas distinct par une valvule, mais parce qu’il n’a pas 
autant de plis longitudinaux. Il y en a quelques-uns 
de transverses au commencement. D'ailleurs les deux 
intestins se suivent, de sorte qu'il n’y a pas de cæcum. 
Les parois internes du grêle présentent, au commence- 
ment, uu réseau fin et au-delà quelques plis longitudi- 
naux. Nous avons observé cette structure dans une 


espèce du Gange.] 


IT. Dans les sauriens. 


24 


a. Dans les crocodiliens. 


[ Les crocodiliens , qui diffèrent sous tant de rap- 
ports des autres sauriens, présentent, suivantles genres, 
des modifications remarquables dans la disposition cet la 
structure de leur canalintestinal.] L'intestin grêle, dans 
lecrocodile du Nil, peut-être distinguéen deux portions; 
l’une plus dilatée, à parois plus minces, courbe quatre 

1V. 2€ Part. 20 
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fois de manière à former autant de coudes permanents, 
égalant à peu pres les 0,4 de la totalité de cet intestin, 
répond au duodénum des oiseaux; l’autre, plus serrée, 
à parois plus épaisses , renferme , entre sa membrane 
interne et musculeuse, une couche de substance glan- 
duleuse, semblable à une pulpe grisâtre, demi-trans- 
parente, qui a environ 0,001 d'épaisseur. La membrane 
interne , qui revêt cette couche intérieurement, a des 
zigzags longitudinaux, réunis par de petits plis qui vont 
de l’un à l’autre, et forment un réseau fin. Ces zigzags 
sont remplacés par des villosités fines dans la première 
portion de l'intestin grêle, où la couche glanduleuse 
n’est pas sensible. Vers la-fin de l'intestin grêle, ce ne 
sont plus que des plis ondulés, rarement réunis par 
des plis transverses. Ils se changent, dans le gros in- 
testin, en plis irréguliers qui forment une sorte de 
velouté. 

[ J'ai observé la même chose dans le duodénum du 
crocodile à museau effilé (Gux.), dont l'étendue était 
remarquable , et qui faisait deux coudes en arrière et 
un en‘avant, jusqu’à l'insertion du canal cholédoque. 
Dans le reste de son étendue l'intestin grêle présentait 
des plis en zigzags d’une manière très prononcée, jus- 
qu’à sa terminaison. | 

La forme du gros intestin est cylindrique dans le 
crocodile du Nil, et l'intestin grêle, qui s’y insère, à 
presque une grosseur égale dans cette partie. 

[ Dans les caïmans ( le caïman à lunettes, Cuv.) le 
duodénum forme deux anses; le reste de l'intestin 
grêle se plisse autour du mésentère. Son HAaRÉFR: 
à peu prés égal, va un peu en diminuant jusqu au Tec- 
tum, Celui-ci se distingue par un plus grand diamètre 


dé 
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et des parois plus épaisses. Le grêle s'ouvre dans le 
gros par un orifice étroit. La mémbrane interne a des 


ps ermanents, r uliers, Gps un réseau à mailles 
t plus pro des qu’on les observe plus près 
La 


“pylore, Vers le dernier tiers de l'intestin grêle les 

es’ disparaissent et sont remplacées par un velouté 
et es plis longitudinaux. . LS 

Il y a queldre différences, à cet égard, dans le 
diman à museau de brochet. Ce n’est que dans le pre- 
tiers de l'intestin, que la membrane interne forme 
üh réseau à mailles ofipes, en contenant de plus 
" des à bords moins larges. Une couche glanduleuse 
PT le cette portion de l'intestin , dont la membrane 

usculeuse est très mince. Au-delà de cette partie la 
mere interne n’offre plus que des plis longitudi- 
à | 











ux en zigzags. diet | 
: Dans le gavial du Gange, Vintestin grêle forme 


deux longues anses pour le duodénum. Au-delà, Pin- 
Free ré tient au mésentère ] roprement dit. Il est 
varé u gros intestin qe un l circulaire intérieur, 
ime dans le crocodile du Nil. Celui-ci donne dans 
ine grande vessie, sorte de cloaque intérieur à parois. 
minces, dans lequel son orifice est percé au milieu d’un 
mmelon . J'ai décrit > à tort, dans la première édition, 
. 513 ) cette dilatation comme appartenant au rec- 
AU y reviendrons à l’article de la vessie uri- 
made. Ge clongne iAÉDEE ONE, PRE Bn.cohe, apr 
des plis intérieurement, dans un cloaque extérieur. 





(1) J'ai trouvé cette .vessie remplie de matière terreuse , en appa- 
rence ; probablement de Pacideurique. ” 
20. 
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b. Dans les lacertiens. 


Les monitors ont un petit cœcum, tandis que les 
sauve-gardes en manquent ordinairement. Cevendant 
à peine est-il marqué dans le monitor du Nil, tandis 
qu’il est prononcé avec son fond dirigé en avant dans 
le monitor élégant (1)? 

Un sauve-garde de Cayenne(2) avait une pochecæcale 
arrondie avec une embouchure dans le rectum très-ré- 
trécie. Mais le sauve-garde ordinaire (téius monitor) et 
les ameivas (teius ameivaet cyaneus, Merrem), en man- 
quaient. L’intestin grêle s’y abouchait bout à bout 
avec le gros. 7 | 

L’intestin grêle de ces animaux est court et quel- 
quefois très ample (c’est le cas du monitor élégant); 
dans la première moitié de cet intestin ; l’autre moitié 
a des bandes ligamenteuses qui y produisent des bour- 
soufflures et des étranglements, auxquels répondent 
intérieurement des bourrelets transverses, que coupent 
des plis obliques de la membrane interne. Cette même 
membrane, dans le gros intestin, y forme des} plis 
transverses qui séparent sa cavité en plusieurs po- 
ches. | 

On ne voit pas de boursoufflures dans l’intestin grêle 
du monitor du Nil, dont les parois intérieures offrent 
un beau velouté. 

Les sauve-pardes (teius monitor) ont un canal intes- 
tinal court, et le gros intestin proportionnément assez 


00000000 


(1) Étiquette da bocal tpinambis fouette-queue, 
(a) L'étiquette du bocal n’était pus plus explicite, 
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long. L'un ct l’autre sont fixés par un seul mésentère, 
excepté la portion de l'intestin qui-prolonge l'arc de 
l'estomac, qui tient à un épiploon gastro-duodénal. 

: Dansun sauve-garde de Cayenne, qui avaitun petit 
cœcum et un rectum très court, avec des plis longitu- 
dinaux intérieurement , l'intestin grèle était aussi très 
court, mais d’un très grand diamètre, et sa cavité avait 
de larges vs transverses moins saillantes vers la 
fiusiliore 

Énérateive (zeius ameïva et cyaneus, Manpecté )ont 
l'intestin grêle d’abord assez dilaté , puis se rét récissant 
jusqu’à sa terminaison, où je w’ai pas vu de valvule (1). 
Le gros intestin commence très en avant sur le foie, 
et se porte directement en arrière. ] 

: Dans les lézards , le rectum est cylindrique ou co- 
nique et beaucoup plus large que l'intestin grêle qui 
s’y insère bout à bout et sans laisser de cul-de-sac ou de 
cœcum. Celui-ci, après s’être courbé en avant dès le 
pylore, se replie en arrière et va en serpentant jusqu’au 
rectum. Les parois du canal intestinal sont minces 
et transparentes : la membrane interne est plissée en 
zigzags. [ Le duodénum continue, en avant , l’arc de 
l'estomac , et est attaché à un mésentère particulier. Le 
reste du canal intestinal tient au même mésentère, 
dont la forme est telle que le rectum est maintenu un 
peu rapproché de l'estomac, 


c. Les iguaniens, 


Nous trouverons parmi les guaniens | comme dans 
D RS SR SRE EEE 


(1) Du moins dans le veïus cyaneus, 
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la famille précédente, des espèces qui manquent de 
cœcum, d'autres qui en ont un, mais toujours rudi- 
mentaire, ou peu développé. Le cordyle en manque ct 
le gros intestin y est peu distinct du grêle. Tandis que 
dans le stellion du levant , le canal intestinal est plus 
long, surtout le grêle, qui s’insère bout à bout dans le 
gros; le diamètre de celui-ci excède, de beaucoup, celui 
du premier intestin; il se distingue encore par un petit 
appendice cœcal dirigé en arrière, comme une oreillette: 

Les agames présentent des différences, suivant les 
espèces, qui pourraient bien conduire à d’autres divi- 
sions génériques. ‘a sf | JO 

L'agame umbra(D.), n’a pas de cœcum , son-canal 
intestinal ressemble à celui des lézards. [ se M 

L'agame hérissé (Ag. aculeata, M.) a un cœcum en 
oreillette à côté d’un gros intestin dilaté d’abord en 
vessie, qui devient ensuite cylindrique. ty 

Dans ’agame discosome, le commencement de FPim- 
testin forme un cul-de-sac à l'endroit de l'insertion du 
canal cholédoque. Fly a de même ur cœcum en oreïl+ 
lette, dont Je fond est dirigé en arrière, tenant à un 
gros intestin ayant un très grand diamètre. 

: Le galéote typé a de mème un cœcum en oreillette ; 
tandis qu'un autre espèce, le G. carinatissimus, en 
manque. Dans l’un et dans l'autre, le gros intesuin ; 
trés dilaté à son origine, perd deson diamètre à me+ 
sure qu'il se porte en arrière. 

Les deux intestins sont aussi bien distinets dans le 
lyriocéphale perlé. I y a un cœcum dirigé en avant à 
“côté de l'insertion du petit intestin. La première partie 
de l'intestin grêle , présente un velouté très grand ; qui 
disparait vers la fin de cet intestin, 


ä 
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Dans le physignate cocincinus (Cuv.), le duodénum 
est large etcommence par un petit cœcum , comme 
dans Le galeote carinatissimus. Le gros intestin, séparé 
du grêle par une valvule, porte un court cœcum à son 
origine. Sa cavité a d’ailleurs plusieurs replis. ] 
Dans le dragon, le canal intestinal fait deux cir- 
convolutions ét demie avant de parvenir à l'anus. Son 
commencement n’est marqué que par l'apparence dif- 
férente de ses parois, qui sont beaucoup plus minces 
que celles de l'estomac. #31 
[Le sitane de Pondichéry (Cuv.), ale canal intestinal 
des lézards, sans cæcum , avec une insertion distincte 
de l'intestin grêle dans le gros. 4è le 
Les iguaniens À js ge 2 dits , qui forment la 
deuxième section de cette grande famille, da mg 
beaucoup de sauriens qui se nourrissent de fruits , de 
graines, de feuilles. Ils n’ont pas de cœcum proprement 
dits servant de caractère indicateur de ce régime; mais 
ceux qui le suivent ont un gros intestin très développé, 
dont la cavité est anfractueuse, par des replis intérieurs 
de Ja membrane interne. Il y a même quelquefois une 
première poche, qui n’est pas un boyau aveugle ou 
un cœcum, puisqu'elle a une entrée et une issue : c’est 
le cas des iguanes.] e 
Dans l’iguane ardoisé , les parois du canalintestin 
sont minces , transparentes , et vont en se rétrécissant 
depuis le pylore jusqu’à insertion de l'intestin grêle 
dans le rectum. Celui-ci est alongé , et comme partagé 
par un étranglement , en deux portions à peu près Cy- 
lindriques. La membrane interne a quelques plislon- 
gitudinaux dans l'intestin grêle. 
Dans l’iguane ordinaire, dont le canal intestinal est 
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long et dilaté, le gros intestin commence par une pre- 
mière poche qui peut être considérée comme une sorte 
de cœcum, distinct du reste de cet intestin par la plus 
grande épaisseur de ses parois, et par une cloison qui 
sépare leur cavité; de sorte que c’est à travers un orifice 
assez étroit que les matières fécales passent de l'intestin 
grêle dans le cœcum , ou de celui-ci dans la partie sui- 
vante du gros intestin. La membrane interne de l’in- 
testin grêle est finement veloutée et plissée en longueur. 
Les parois du cœcum sont un peu boursoufflées. Leur 
surface interne est lisse et sans plis. Dans la suite du 
gros intestin, elles sont également lisses et sans plis, 
à l’exception du commencement, où l’on observe en- 
viron six valvules transversales, qui ne font pas tout 
le tour de l'intestin. La poche que forme le cœcum a 
deux centimètres de long, et autant de plus grande 
largeur. 

[Dans liguane à queue armée ; il y a de même 
une poche cœcale au commencement du gros inteslin , 
mais moins fermée vers le colon que dans liguane or- 
dinaire. Au-delà, la cavité de l'intestin a cinq larges 
valvules disposées en travers, qui semblent faire Peffet 
de la valvule spirale du cœcum de certains rongeurs 
auquel cet intestin ressemble d’ailleurs par ses énormes 
proportions. 

L’iguane à col nud a le gros intestin encore plus 
long. Il commence de même par une poche cœcale, 
autant fermée vers le colon que dans l'iguane ordinaire; 
le colon a des valvules transverses très prononcées. 

Tous ces iguanes se nourrissent de végétaux. 

Le canal intestinal du basilic d'Amboine, qui est 
phytivore , est remarquable par les grandes proportions 
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du gros intestin, qui est plus grand que le grèle et 
d’un très grand diamètre, surtoat au commencement 
où il forme un énorme poche, mais sans cloison qui la 
séparerait de la suite de cet intestin. L’intestin grêle, 
large d'abord, va ensuite en se resserrant avant de se 
terminer dans le gros. Il n'y a pas de cœcum. | 

Dans le marbré de la Guyane, également phytivore, 
le cœcum manque aussi. Le gros intestin est court et 
pyriforme. Le grèle n’a guères que la longueur du 
corps. Il a un assez gros calibre. L'ecphimotes (Fitz), 
manque aussi de cœcum, : 

Parmi les geckotiens, il y a des espèces qui ont un 
petit cæcum et d’autres qui en manquent. Leur canal 
intestinal commence près du bassin où se porte l’ex- 
trêmité pylorique du canal intestinal. ] 

Dans le platydactyle à gouttelettes, Y'intestin grèle 
a un petit diamètre, mais très inégal. Il s’insère au 
milieu de la première partie du gros intestin, qui est 
très renflée et comme globuleuse. Elle est séparée par 
un étranglement de la seconde portion , qui forme un 
ovale alongé, dont le petit bout répond àl’anus. [D'au- 
tres fois cette seconde portion est toute cylindrique. 
L'intestin grêle commence dans le bassin, où se trouve 
l'extrémité pylorique de l’estomac, et le gros intestin 
a son origine, très en avant, sur le foie. Dans le gecko 
des murailles ce dernier intestin est gros et long ; l’une 
et l'autre espèce n’a pas de cœcum. 

Il y en a un petit dans une espèce d’hemi-dactyle 
(Le gecko tuberculeux, D. )(x). 

Les caméléoniens, qui sont exclusivement insecti- 

(1) Rapporté de Siam , par M, Bougainville. 
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vores, Ont le canal intestinal comme la plupart des 
sauriens, sans poche cœcale, avec un intestin grêle di- 
laté dans là première portion , se rélrécissant beaucoup 
avant de se joindre bout à bout au rectum , qui a un 
diamètre assez considérable, surtout au commence- 
ment, ] 

Ainsi, dans le caméléon ordinaire, l'intestin grélen’est 
pas moins large que l’estomac et l'intestin gros, dans la 
plus grande partie de son étendue ; mais il se resserre 
beaucoup, un peu avant dese joindre à celui-ci, dont 
il n’est point séparé par une valvule. La membane in- 
terne forme des plis gndulés, à bord libre frangé, 
dirigés suivant la longueur, qui se rétrécissent à me- 
sure qu’ils approchent du rectum, et disparaissent à 
quelque distance de cet intestin , où cette membrane 
est lisse et sans pli. La membrane musculeuse est 
d’ailleurs plus épaisse dans le rectum que dans l'in- 
testin grêle, où elle est peu marquée. 

Dans le scinque schneidérier, parmi les scincoïdiens, 
les paroïs minces et délicates du canalintestinal sont très 
dilatées dans le commencement de l'intestin grêle, et 
resserrées à l'endroit où cetintestin s’introduit dans Je 
gros. Nous avons déjà dit qu’il s’y prolongeait en une 
sorte de vessie, enveloppée par la première partie du 
gros intestin semblablement renflée, Les excréments 
qui débouchent par la petite ouverture dont est percée 
la vessie de l'intestin grêle, sont refoulés en petite 
partie, entre celle-ci et les parois intérieures du gros. 
Au-delà de cette première partie, le rectum devient cy- 
lindrique. L'intestin grêle est comme partagé en plu- 
sieurs poches, par des étranglements qui répondent à 
peu près à ses courbures. 
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[Dans un grand scinque de la Nouvelle-Hoilande 
éaieogs panda Peron et Lac. ), j'ai trouvé 
l'intestin prêle petit, serré et court ; et le gros le rece= 
vant directement , formant d'abord une grande dilata- 
tion, dans laquelle le grêle s'ouvre par un orifice étroit, 
et qui va en diminuant jusqu’à Panus. | “a: 

C’est à près les mêmes proportions des deux in- 
BD ed, dd bivittatus,Bonelli; mais l'intestin 
grêles’y insère dans le gros sur le côté, SP 
un véritable eæcum. 

Les autres scincoïdiens, dont le corpss'alongectprend 
la forme de celui des serpents, ont un eanal intestinal 
qui a, par ses dimensions, sa structure et son arrange 
ment dans l'abdomen, beaucoup de rapports aves celui 
des ophidiens. J'ai pu l’observer dans trois espèces de 
bipedes, le lépidopode (Lacép.), le lincatus(pygopus ca- 
riococca, Spix) et l anguineus (Merr.). Dans toutes, l’in- 
testin grêle se dirige en arrière en faisant quelques 
lestons et se joint de côté au rectum, de mamiére à 
laisser un petit cæcum en deçà de son insertion. Le 
gros intestin est court et droit, et se distingue du grêle 
par un plus grand dvdiien. C'est encore là même 
chose dans Je bimane cannelé (Guv.), dont l'intestin 
grèle est inégalement dilaté ou resserré. 

Le canal intestinal des seps n’en diflien jun séisins 
tiellement. Je l'ai vérifié dans le eme emAth 
dans le tetra-dactyle Méttr: S. peroni. 


 C. Dans les ophidiens. 


L e. 3 AS . . 
Le canal intestinal des ophidiens, va en ser- 
pentant jusqu’au rectum , et conserve à peu près le 
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même diamètre dans cette étendue, sauf qu’il se dilate 
un peu pour le gros intestin. La membrane interne de 
l'intestin grêle, forme de larges feuillets longitudinaux, 
plissés comme des manchettes. Elle a des plis épais et 
irréguliers dans le gros intestin, qui se porte sans 
détour jusqu’au cloaque. 

[ A cette description abrégée et beaucoup trop géné- 
rale, faite d’après la couleuvre à collier , nous sommes 
forcé d’ajouter d’autres généralités , et les détails né- 
cessaires pour donner une idée plus juste de l’or- 
ganisation des animaux de cet ordre (1). 

Parmi les espèces de la dernière famille, celle des 
cécilies, V'intestin ne forme pas un seul pli, du pylore 
au cloaque , dans la cécilie lombricoïde , tandis qu'il 
dessine des festons peu étendus dans les autres espèces 
de ce genre. Cette dernière disposition se voit encore 
dans la première famille de cet ordre, celle des anguis. 
Dans l’une et l’autre familles, l'intestin est fixé par 
un mésentère plus ou moins large, suivant l'étendue 
de ses replis et flotte librement dans la cavité abdo- 
minale. 

Cela n’est pas ainsi dans les vrais serpens: la pre- 
mière portion de l'intestin y forme des festons plus ou 
moins nombreux , plus ou moins étendus, dans une 
partie ou dans presque toute son étendue, serrés les uns 
près des autres et retenus parles brides du péritoine 
qui vont de l’un à l’autre ; leur ensemble est enveloppé 
RON ne | ‘2 Sets ANR PURES EX 

(1) Ils sont extraits de notre mémoire intitulé : Fragments d'anatomie 


sur l'organisation des serpents, Annales des Sciences naturelles, tom, XXX, 


1833, 


‘4 
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dans une longue cellule, cylindrique comme ce paquet 
d'intestin ; que lui fournit le péritoine. | 

Cette disposition d’une partie du canal aLunsèière 
des vrais serpens , les distingue de tous les autres ver- 
tébrés. Elle paraît avoir été nécessitée par leurs mou- 
vements sur le ventre et les désordres qui auraient pu 
en résulter, sans cette précaution, dans leur canal 


intestinal. Mais elle doit en ralentir les mouvements 


péristaltiques et contribuer à l’extrême lenteur detoutes 
leurs fonctions digestives. 

La nécessité que nous signalons est encore fondée 
sur l’observation que les serpents d’eau (les Aydres, 
les platures, les chersydres) ont un gros intestin à 
cavité continue , et non divisée en plusieurs poches ; 
cette dernière organisation n'étant plus nécessaire pour 
les mouvements de ces serpens dans l’eau qu’ils habitent, 

On peut toujours reconnaître, dans les ophidiens, un 
gros et un petit intestin. Celui-ci s’insère le plus sou- 
vent bout à bout dans le gros intestin. Il est rare qu’il 
laisse en deçà un cul-de-sac ou un cœcum. L'intestin 
grêle a un diamètre assez égal , qui se distingue de la 
partie pylorique de l'estomac, par sa plus grande 
dimension, des parois plus minces, et par le bourrelet 
ou la valvule du pylore et du gros intestin, par de 
plus petites proportions et par la saillie circulaire en 
bourrelet où en manchette, qu’il fait dans sa cavité. 
Le gros intestin, toujours plus court que le grêle, peut 
avoir sa cavité continue. Plus souvent elle est séparée 
en deux poches, plus rarement en trois, par une ou 
plusieurs valvules, ou même par une ou deux cloisons 
qui ne permettent de commünication de l’une dans 
l'autre, qu’à travers une ouverture étroite. La première 
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poche est ordinairement lisse où ne présente que peu 
de plis ou de simples rides intérieurement ; tandis que 
la dernière, ou le rectum proprément dit, à sa cavité 
divisée par des plis irréguliers, dirigés en travers où 
même par dés valvules conniventes et très saillantes. 
Quand il ÿ à une poche intermédiaire , ses parois sont 
unies ou à peu près, comme dans la première; mais 
la communication avec celle-ci et la troisième est tou- 
jours très étroite. En général, tout semble arrangé pour 
retarder la marche des matières alimentaires et leur 
résidu ; ou du moins pour empêcher qu’elles ne soit 
trop accélérée par le ramper , et les contractions des 
parois abdominales qu’il nécessite. La membrane in- 
terne de l'intestin grêle a des plis longitudinaux plus 
où moins larges, plus ou moins épais et nombreux, qui 
règnent dans toute son étendue , mais qui se joignent 
quelquefois par des bandes tranverses pour former 
comme des cellules, où qui présentent des ondulations 
plus ou moins irrégulières. D’autres fois ces plis sont fi- 
nement frangés dans la première portion de l'intestin 
grêle, et donnent à la muqueuse intestinale un aspect 
vélouté. Je les ai trouvés tout blancs , par le chyle qui 
injectait leurs vaisseaux lactés, dans un cas remarqua- 
ble (x). . «100 lev «in 
Nous allons à présent exposer quelques particularités 
ef suivant l’ordré des familles. to Jai | 
La dernière des sauriens , celle des scincoïdiens ( et 
surtout les seps, les chalcides, les bimanes et les 
bipèdes) ressemble à cet égard, à la première des ophi- 








(1) Dans an trigonocéphale à losange (Guv.). 
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diens. L'orvet, qui fait En celle-ci, a son canal 
intestinal court et peu plissé, Il n'a guères que Îles 
2/3 de la longueur de l’anus au museau. Son remier 
tiers présente plusieurs courtes inflexions, après quoi 
l'intestin va directement se terminer au cloaque. 
rectum est séparé de l’intestin grêle par un rebord 
que forme celui-ci dans sa cavité. Son diamètre est 
généralement petit, ce qui fait qu'il prend peu de 
place dans l’abdomen. | 
. Dans les autres genres de cette famille (ophisaure, 
scheltopusick, acontias), Vintestin grêle est très court 
et ne forme que peu d’ondulations en se rtant vers 
le gros. Dans l’acoias méleagris (L.) seulement, à 
jonction laisse en avant une petite poche cœcale. Elle 
se fait bout à bout dans les deux autres genres, comme 
dans l’orver. di 
.… Parmi les vrais serpents, seconde famille des ophi- 
diens, les doubles-marcheurs qui en forment la première 
tribu, ont des caractèresintermédiaires. Ainsi dans l’a 
phisbène enfumé leur canal intestinal est attaché à un 
ample mésentère, etsesreplissont contenus dans unecel- 
lule du péritoine, sans y être attachés par des brides. L 
x intestin commence par un petit cœcum, et formé 

abord une première poche, à parois minces, sans 
valvule du côté de l'intestin grèle ; puis une Et 
parois plus épaisses, à valyules conniventes, séparée de 
Ja première par un repli ciréulaire. 

. Dans le leposternon microcephalus (Spix) È l'intesti 3 
grêle est très court , peu plissé. Le gros commence par 
une poche cœcale rudimentaire et reçoit du côté opposé 
l'embouchure extrèmement peut E premier intestin. 
Il a intérieurement des plis longitudinaux ondulés. 
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Les typhlops (T°. lumbricalis ) ont l'intestin grêle 
étroit et sans repli. Le gros reçoit à son origine l’embou- 
chure étroite d’un petit cœcum. Il ne se compose que 
d’une seule poche, avec des plis en travers. 

Dans touslesvrais serpens, les principales différences 
que présente le canal intestinal , outre celles qui pro- 
viennent de son étendue relativement à la longueur 
du corps, tiennent aux proportions du gros et du petit 
intestin, à la division de celui-ci en deux ou trois 
poches , et à quelques particularités de structure de 
la membrane interne, que présentent certains genres 
(les pythons , les érix). 

Les tortrix (anguis scytale, L.)ont l'intestin gréletrès 
plissé comme celui des couleuvres. Son insertion dans 
le gros laisse, en-deçà, une poche cœcale considérable, 
laquelle est séparée par un bourrelet circulaire, du 
rectum proprement dit. Les parois de la première poche 
sont lisses, celles de la seconde sont plissées en tra- 
vers. 

Dans les 2oa (boa cenchris, L.), l'intestin grêle a 
des replis, comme dans les couleuvres. Sa première 
portion est très dilatée. 

Le gros intestin est long et peu séparé. On pourrait 
cependant y distinguer une première poche courte. Le 
reste du gros intestin présente des plis longitudinaux. 

Dansle scytale coronata(M.), l'intestin est court, très 
peu replié , à parois très minces. Le gros ne se divise 
pas en plusieurs poches. Il a des valvules transverses. 

Dans les érix (E. turcicus et indicus),Vintestin grêle 
est peu replié. La membrane interne est garnie de 
grandes papilles plates en forme de feuilles, qui per- 

dent de leurs dimensions à mesure qu’elles s’approchent 


— 
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du gros intestin et finissent par ne plus être que des 
filets. Le gros intestin est divisé en trois poches , à 
parois lisses, mais dont les communications avec lin- 
testin grêle, ou de l’une dansl’autre, sont très étroites. 

Les pythons (P. tigris et bivütatus , Kuhl.), ont une 
autre structure, non moins remarquable, non moins 
anomale dans cette grande famille. Le canal intestinal 
est très court ; mais son calibre est considérable. Une 
première portion de l'intestin grèle a des parois minces 
toutes couvertes intérieurement de villosités ou de plis 
frangés très fins (le P. tigris). Dans la seconde por- 
tion, ces parois deviennent épaisses, plus muscu- 
leuses et garnies en dedans de plis transverses pressés 
les uns contre les autres. Cette même structure se voit 
encore dans une portion du gros intestin, dont le 
commencement n’est indiqué que par un petit cæcum 
et par un léger étranglement, et dont le diamètre est 
moindre en général , que celui du premier intéstin. 
[y a plus loin des plis longitudinaux, puis des plis 
en travers. 

Dans la couleuvre à collier, V'intestin grêle se porte 
d'abord directement en arrière pour former une pres 
mière anse qui est longue. La seconde l’est moins. 
Les suivantes sont arrangées de manière que deux replis 
se touchent ou se rapprochent alternativement en de- 
dans et en dehors. Une valvule circulaire le sépare du 
gros intestin. Celui-ci a une première poche courte, 
sans plis intérieurs. Elle communique dans le rectum 
par un court canal, Ce dernier intestin a des valvules 
conniventes, plissées, circulaires, qui sous-divisent son 
canal vers la fin. 

La couleuvre bali a même le gros intestin divisé 

iv. 2€ Part. ot 
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en deux poches; dont la premibre a sa cayité lisse, et 
dont la seconde commence par un rudimentde cæcum, 
et finit paravoir des valvules conniventes qui augmen- 
tent d’épaisseur, de saillie et d’étendue > à mesure 
qu’elles s’approchent. de l'anus. | F 

: Dansde coluber scaber (Merr.)., le canal intestinal se 
Idistingue des autres espèces, en ce qu’il n’a pas de 
æeplis, et conséquemament par sa briéveté. Le premier 
intestin est grêle, court, à parois minces. Le gros in- 
testin commence-par un étranglement au-delà duquel 
il ya un bourrelet, La première portion a sa membrane 
interne plissée en réseau ; il y a des rides transverses, 
par intervalles, dans la dernière portion, et 
:Lescoluber melano-leucon (Seba) et/liformis(Herm.) 
“ont de nouveau l'intestin grêle en festons. Dans la der- 
nibre espèce ;äl ma paru plus plissé , plus long. qu’à 
ordinaire. La première portion du gros intestin a des 
plislongitudinaux intérieurs plus forts, plusprononcés 
qu'à la fin du grêle. La deuxième portion forme une 
large poche avec des plis transverses très fins: 
"Ces exemples prouvent que ; dans le grand genre 
couleuvre; on pourra trouver des différences dans 
lé canal alimentaire, assez importantes pour des sous- 
divisions , qui correspondront sans douce à quelques 
différences extérieures, en apparence peuimportantes. 

Les genres suivants, démembrés decet ancien grand 

gevre coluber dé Linné; qui se distinguent par des 
&ochets postérieurs et font le passage entre les pre- 
-miers et les vrais venimeux, ne montrent pas MOIS 
de différences. Le dipsas wenosus a un rectum gros et 
long qui commence par un cœcum dont la cavité se 
continue avec lasienne. L’ophis jaspidœus (Nob.), n’a 
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de même qu'un gros intestin ; non divisé; mais sans 
cœcum, dans lequel le grêle se termine par une valvule 
plissée en manchette. Le coluber plumbœus, (Pr.max.), 
que nous rangeons aussi parmi les ophis de Wagler, a de 
nouveau deux poches distinctes , dont la seconde pré- 
sente des valyules conniventes, transversales. Dans le 
dryophis nasutus (Fitz.), le grosintestin a demême deux 
poches séparées et un rudiment de cœcum qui a ppst- 
tientà la première, L'erythrolamprus æsculapii(Boié);a 
l'intestin grêle courtet peu festonné, La cessation subite 
des plis longitudinaux intérieurs, qui sont nombreux 
serrés, larges, et un léger étranglement, sans valvule, 
annoncent la fin descet intestin. Legros n’a qu'unepo- 
che, dont la première moitié a quelques rides ondulées; 
elles deviennent des plis nombreux et plus trausyerses 
dans la dernière. Dans le dispholidws lalaidii (Du), 
l'intestin grêle a peu de festans et ceux-ei sont courts. 
Le gros intestin.est long et divisé en trois poches, dont 
la dernière forme proprementle rectum; lequel est court 
et n’a de plis en travers que dans sa seconde moitié, 

La troisième famille des ophidiéns, qui paraitmême 
tenir aux batraciens, comme la première aux sauriens, 
et ne se compose que du genre céilie , a ainsi que les 

_anguis et plusieurs desderniers genres dontnous yenons 
de parler, un rectum à cavité continue, qui se distin- 
gue de l’intestin grêle par une valyule circulaire et par 
son plus grand diamètre, du moins dans sa première 
partie. Le grêle varie en longueur et en diamètre; sui- 
vant les espèces. La GC. lombricoïde Y'a très-petiteutrès 
court sans le plus petit repli, Il est très court et plus 
gros dans l’interrupta, La C, glutinosa l'a grêle et replié x 
Daus la C. dentata , il est extrèmement gros. :. 

21. 
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Si nous passons aux serpents venimeux à crochets 
antérieurs | suivis de plus ieurs dents maxillaires ordi- 
näirés, usés qu ils st tous un rèn intestin 
à cavité simple. 

Dans le bungarus semtitnèius ititasett prêle est 
droit au commencement et à la fin, et replié en nom- 
“breux festons, dans la plus RAT partie de son éten- 

due. [lse térmitoe dans le gros parun bourreletsaillant. 
Celui-ci n’excède guère le premier, en calibre; le grêle 
est velouté à qédldue distance du pylore. 

* Parmi les y drophis(Cuv.), le disteyre cerclé(Lacépè- 
-dé); a l'intestin grêle très festonné, se terminantbout-à- 
boutdans un court rectum, à cavité continue, quis’en 
‘distingue par sôn plusigros calibre et une valvule cir- 
“culaire; "les plis intérieurs longitudinaux deviennent 
esrnede à la fin du premier quart de l'intestin grêle. 

Dans Vhyd ‘ophis nigrô=cinctus (Daub.), le premier 
intestin, qui est très grêle, s'insère dans le second 
‘qui est! très pros à proportion, au-delà de son com- 
mencement , lequel forme un court cœcum. 

Les béleyiules (Cuv.) et les chersydres (Cuv.};, ont 
“un rectum à cavité simple , comme les genres précé- 
“dents. Lepremier intestin esttrès replié dans la péla- 

midebicolore (Guv.), et se termine dans le gros parune 
us cireulaire. Celui-ci’'ést remarquablement long. 

LDans' le chersydre à bandes (Cuy:),' tout le canal 
mass avaitun diamètre arreter ERLRÉIE ER € 
petite” 79 

Les autres sérpents péartlohent à la tribu des ve- 
nimeux à érochets isolés. Lsse distinguent de la précé- 
deñte par un plus grand développement et une plus 
grande té da gros intestin. Cette compli- 
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cation est, surtout es oh gir genres 4rig0- 


moe ed 2 i(Cuaspis et C. ‘redi 


L.—Gm.), l'intestin grè le forme, comme dans s les cou- 
leuvres , de courtes anses en festons , et présente inté- 
rieurement des plis longitudinaux. Le gros est courtet 
con ce où cessent cesplis, sans qu'il y ait de valvule 
circulaire pour séparer sa cavité de celle du premier 
intestin, Il y a dans sa première portion , 
ondulés, dirigés aussi dans le sens de la longueur, et, 
dans la seconde, des valvules circulaires. DPRLLEL EL CT 

Ces valvules manquent dans la grande vipère rouge, 
ou Je mines commune du Nord (C. chersea , berus et 
prester, L.—Gm.). Mais la seconde poche + sn 
intestin s'y trouve séparée, par un épais 
de la première qui est plus petite. Sn ul 
joint à celle-ci un peu de côté. Les deux i = 
sont pas distingués par une valvule, mais par une struc- 
ture différente de leurs membranes et un autre calibre. 

_Lese edon hœmachates (Mer.), présente aussi quel- 
ques différences. L’intestin grêle joint le gros à angle 
droit et s’y termine par un bourrelet circulaire. Le 
second intestin a une première poche longue, et divisée 

par des diaphragmes incomplets ; en autant de prie 
sie qui ue laissent qu'un étroit passage de lun 
l'autre. Un bourrelet circulaire € épais sépare m'onile 
du rectum proprement dit, qui a des valvules conni- 
ventes plus ou moins prononcées, suivant les individus. 

.Le crotalus horridus (L.), a Ja muqueuse du premier 
intestin plissée en long, comme à l'ordinaire, mais ces 
plis y sont ondulés. Le gros intestin est remarquable 
par son dévéloppenient, Que valvule cirenlaire et un 
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plus grand diâmêtre sépare , de Pintestin grêle; une 
première poche à parois minces, qui se joint à anvié 
droit à la seconde. Un répli intérieur, à l'anglé dé leur 
rétiiôn,, divise leur cavité. 

Daris les /rigonocéphales, lé gros intestin a sa cavité 
énéore plus compliquée et divisée en trois poches: 
La comriunication ne peut même se faire, dans le 
T, à losanges (Cuv.), de là sééünde poche dans le 
troisième, qu'à travers un canal étroit et contoürrié 
én spirale: Le rectum d’abord très large se rétrécit, à 
commencer du milieu de sa longueur ; qui est remar- 
quable. vd 
_ Cette complication de la cavité du grosintestin s’ob- 
serve éticore dans les déux genrés suivants. 

Dans le raja tripudians (M.), Pintestin grêle est 
très replié sur lui-même ét forme, dans les trois quarts 
de lespaté qW'il occupe , un double rang de circon- 
volutions. Ï se joint, de côté, au gros intestin, qui com- 
méncé par Un cul-de-sac ét dont le diamètre est bien 
plus grand. Une ‘première portion, séparée par üne 
valvüle, dé la Seconde, pourrait passer pour un cœcum:. 
Une sécondé portion plus longue que le rectum; 5€ 
r'étrécit pour 8e termifiér pat un canal étroit, dans Ce 
dérniér intéstin , qui aboutit Ii mêine au cloaque. 

Dans l’élaps démniscatus (Sth.), Pintestin grêle 
fait peu de replis. Mais le gros est plus long à pro- 
portion, que dans les attres serpents de cette famille. 
Sa cavité est divisée, de distance en distance , par dés 
étränglements ondes cloisons percées d’un canal étroit. 
C'est Vis-A-vis Ut rein succentutié qhe se trouve Îe re- 
PR Vailäire, qui n’est qu'un prolongement de la 
tuqjuètiéé dé Pintestin gréle etats lequel où remar- 
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les plis lon que cette membrane 

Eve pee repli sépare, code, 
l'ordinaire, Pintestin g êle du gros: Une première por 
tion de celai-ci est e plus séparée d’une seconde 
portion, notes Adlbesisults ouver 
étroite qui communique de l’ane dans Pautre. Cette 
première portion est aussi longue que le reste du gros 
intestin. Elle à plusieurs étranglements et des plis 
lonpitudinaux intérieurement , dans les parties con- 


tractées. ÿ + nesjui xusb 


dore seconde portion est courte; elle est distincte 


tuviey sa go ou zrreb ! ot dt: “h 

D. Dans les Éuvésites, 

0779 TrON Fes 91 éLeoirt À. tue 29 77176 

… Le canal intestinal des here y état parfait 
généralement court et sa première portion, ou le . 
dun petit calibre. Sa seconde pontion beauconp.p} * 
Lg ia re longueur] :! ! -: 1 

: Dans les grenouilles et dd em ee 
à peu près les mèmes more ds Al 
structure que dans les salamandresss :  :. 
[l'intestin grêle fait deux on trois coudes avant de 
se términer bout à bout dans le gros iutestin. Avec li 
Tongueur proportionnelle du canal intestinal, qui peut 
différer , quoique faiblement , d’une espèce à l’autre ] 
ilwya, dans ces animaux, que la forme du rectum 
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qui varie un peu ; tantôt cylindrique, comme dans. les 
crapauds , tantôt plus où moins conique, ou pyri- 
forme ; comme dans plusieurs grenouilles. 

*F intérieur de l'intestin grêle a, dans sa première 
partie des plis en zigzags(la grenouille commune, etc.) 
ou en chevron , qui se recouvrent comme des tuiles. 
D’autres fois cette membrane est finement veloutée (Ze 
crapaud à ventre jaune, etc.), ensuite elle n’a plus que 
des plis longitudinaux. Un simple bourrelet sépare les 
deux intestins. ] 

Dans les tetards ; le canal intestinal est tout-à-fait 
différent de celui du même animal parvenu à son der- 
nier état. Long et étroit, et d’un diamètre assez égal 

dans lintestin grêle, ayant des circonvolutions irré- 
gulières, ilaugmente un peu de volume dans le rectum, 
devient inégal, est comme boursoufflé, et fait deux 
tours de spirale sur lui-même avant de se diriger vers 
l'anus. La cavité de ces deux intestins n’a pas de valvule 
qui la partage. | 

Dans les salamandres, l'intestin grêle est fort étroit 
en comparaison du rectum. Sa surface interne est ve- 
loutée dans le commencement, puis elle devient lisse 
jusqu’au rectum, où Ja membrane interne a des plis 
épais et frangés. [ Le gros intestin est court et com- 
mence seulement vis-à-vis le coude de l’estomac et 
même un peu au-delà. Le grêle ne forme que des fes- 
tons autour du mésentère. 

Dans les sritons (le T. à créte), je le trouve plus 
long à proportion, Il forme une première anse en ar- 
rière, une seconde à droite qui est même redoublée 
etuve troisième assez grande encore dirigée en arrière. 
Le second intestin, dont le plus grand diamètre n’est 
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as plus grand que celui du premier , mais qui s’en dis- 

nue par an Gangement qui es pure, par de 
parois plus épaisses, commence déjà vis-à-vis le pylore 
ou à peu près. IL est plus long que dans les salaman- 
dres | 


Les menopoma ont plusieurs replis assez étendus 
dans leur intestin grêle. Le gros est long et conique. 

Le canal intestinal de l’'amphiuma means a sa pre- 
mière partie grêle et faisant quelques replis (1), avant 
de se terminer bout à bout dans le rectum, qui est court 
proportionnellement, et beaucoup plus gros, lorsque 
la dernière portion du premier intestin n’a pas été 
dilatée par les excréments. On voit des plis en long 
dans toutes les parties du canal alimentaire, dans leur 
état de contraction. 

Les ménobranches ont un canal intestinal long, re- 
plié, et se terminant par une portion plus dilatée qui 
est le rectum. ] | | 

Dans la sirène lacertine, le canal intestinal va pres- 
que directement du pylore à l'anus. Il ne fait qu'une 
petite circonvolution en forme d’anse à peu près vers 
le milieu de son étendue, et reprend de suite son che- 
min direct. [ Le duodénum se distingue de l’estomac 
par des parois plus minces et des valvules conniventes, 
ou de larges plis transverses de sa membrane interne. 
Ces plis se voyent dans une étendne de 0,022 mètres, 
et cessent Lout à coup, immédiatement apres l'insertion 
du canal cystique. L’intestin grêle se continue sans 


(1) Quatre ou cinq suivent M. Cuvier. Surle genre de reptiles batraciens 
nomwé amphiuma , etc. Mémoire lu à l Académie des Sciences, le 13 no- 
xembre 1828. 
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détour dans üne longueur de 0,060, et après avoir 
dépassé ün peu le foie et le gros intestin , il forme la 
pétite änse qui vient d’être décrite pour sinsérer la- 
téralemént à l'extrémité du gros intestin. Sa meri- 
brane interne a l'air veloutée, quoiqu’on n’y distingue 
ni filamerits, ni papilles. Son calibre devient très petit 
à Pendroit où il se coude. Le second intestin s’en distin- 
gue par un plus grand diamètre et par des parois plus 
épaisses. I] est remarquable par sa longueur (0,080), 
qui excède celle de Pintestin grêle. Son ‘calibre ést 
d’ailleurs égal, sauf deux ou trois boursoufflurés qui 
soht à 0,021 mètres de sa terminaison en-deçà d’un 
étranglement , après lequel commence le rectum pre- 
prenrent dit. On voit quelques papilles vers cet en- 
droit , le reste des parois intérieures du pros intestin 
na paru lisse. | ( 
On remarquerä dans cette description la briéveté 
du canal intestinal , ne faisant pas de replis, quoique 
la sirène paraisse se nourrir, comme les tétards, de 
substantes végétales ; mais ent même temps la grande 
proportion du gros intestin, qui caractérise générale- 
ment le canal iitestinial des reptiles herbivores. ss vidé 


{ 


D, Dans les Poissons. 


Le canal intéstinal des poissons , offre encore plus 
de différences que celui des animaux des classes pré- 
cédentés. Aussi, nous sera-t-il impossible, comme cela 
nous est déjà arrivé pour lestomac, de nous en tenir à 
des généralités dans sa description. Il faudra » Pour en 
donner une idée juste, le décrire particulièrement 
dans les principaux genres. Nous aurons même sou- 
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veiit des différencés remarqitables à indiqtier entre des 
M d'un même genre. 
ependar go allons tâcher de saisir Hdi 
x s, que présente ce viscére 
Qu M ad oi, LÀ ut: dore ci 
del'intestin des autres classes 
I est généralement très aire: tuOtNA Mel à Tdi 
dans les animaux de proie. nées plus où 
228 dans les poissons herbivores. 
* Laclassé des poissons est la seule dut tré dd 
Webtés à où l’éstomaé peut matiquer entièrement, ét 
de laquelétéf première Le pteremt n des aliments se fait 
l'intestin. C'est ce que nous verrons dans les cy- 
pins, quise nourrisséht cependant de substances végéz 
td’alimentsdiffcilesà assimiler. 
Le canal intestinal s'y divise presque toujours; du 
moins dans la première série, en deux portions 
par une valvule ; et distinètes par leur structüre. La 
à notre intestin grêle ; elle forme les 
M5, les 56, les 78 de la longueur totale de Pin- 
testin. Ses parois sont généralement très minces, non 
musculeuses en apparenee, présentant HtÉétictient 
des plis en zigzags Re par , dont le bord libre 
est rarement frangé, lésquels sé réunissent souvent je 
des brides transverses et interce tent ss cell 
D'äütres fois celles-ci süht formé 
gr re DE ol compliqué, x qu mailles 
concentri Li ont différentes grandeurs. 
Cet inte détFEt ble plus gros à son origine 
et plus SA di sa nr. ps 
Les plis de la membrane interne, le réscan, ou les 
RTE s'il yen à, ce qui éstraré, vont constamment 
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en s’effaçant plus ou moins, à mesure qu’elles appro- 
chent du second intestin. 

Celui-ci est court, généralement séparé:du premier 
par une yalvule circulaire, à parois plus épaisses à 
membraneinterne moins compliquée dans sa structure 
apparente. On voit qu'il est plutôt chargé d’expul- 
ser des matières que de les altérer. Il répond au rec- 
tum des mammifères. | 

Il n’y a jamais, dans cette classe , de poche cœæcale, 
du moins entre le premier et le second intestin. Les 
deux intestins se joignent toujours bout-à-bout, sauf 
peut-être un ou deux exemples contraires: 

Nous allons parcourir successivement les ordres ét 
les familles de cette classe, afin de faire mieux saisir 
les rapports des différences ou des ressemblances or- 
ganiques que nous indiquerons, avec les mœurs de ces 
familles. | 

La première série, celle des poissons osseux , a le 
canal intestinal généralement conformé comme nous 
venons de le dire. 


I. Parmi les Acanthoptérygiens. 
19 Les Percoides. 


Ont presque toujours un canal intestinal court, 
faisant peu de replis du pylore à lanus, dans le- 
quel on distingue le premier du second intestin au 
moyen d’une valvule qui les sépare , et qui est cons- 
tamment garni , à son origine, de deux au moins et 
quelquefois de plus de vingt appendices pyloriques, ] 

Le nombre en est réduit à trois dans la perche 


F 
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fluviatile ; dans laquelle ils sont gros , allongés et 
coniques. Leur diamètre est à peu près celui que le 
canal consérve à ues centimètres du pylore. 


Un peu dilaté d’abord, il se rétrécit ensuite et pré-. 


sente la même grosseur jusqu’au rectum, dont le 
diamètre est une fois plus grand que celui de l'intestin 
grêle à son extrémité postérieure, mais moindre que 
cet intestin près du pylore. La longueur du rectum 
égale la cinquième partie de celle de l'intestin grêle 
La membrane interne forme, dans ce dernier, des 
plis nombreux, intérceptant des aréoles polygones, 
ondulées à leur bord, ne tardant pas à prendre une 
direction parallèle et longitudinale , qu’ils conservent 
jusqu'à la valvule du rectum. Celle-ci est elle:même 
recouverte de ces plis, qui rendent son bord élégam- 
nent dentelé. La mêmé membrane forme des zigzags 
en travers ; dans le rectum; l'angle de ces zigzags , qui 
est dirigé vers l’anus , a son pli plus large et creusé 
en cuillère. La membrane musculeuse est médiocre- 
ment épaisse ; elle’a des fibres longitudinales dans les 
cœcums et le rectum, et circulaires dans l'intestin 
grèle. La valvale du rectum disposée en entonnoir es 
“saillante de 0,008 mill. 12 | 
[Dans le Dar , le canal intestinal est court ét forme 
une seule anse qui se prolonge au fond de l'abdomen , 
se coude en avant; sous le pylore et se porte ensuite di- 
rectement à l'anus. Après son dernier coude une val- 
vule circulaire assez épaisse sépare le premier intestin 


vd Xe QG): Le diamètrede celui-là, grand dans le 
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principe, diminue sensiblementau-delà du coude qu'il 
fait en arrière, jusqu'à sa terminaison. Celui du der- 
nier intestin n’est pas plus grand qu’à la fin du pre- 
mier . Les parois de l'intestin gréle:sont minces et peu 
musculeuses. Celles du second intestin sont épaisses et 

plus musculeuses. |. su sil 
La membrane interne forme, dans le premier in- 
testin, de larges lames longitudinales, (de .0,005 ) 
plissées en manchette, à bord libre, ondulé, au nombre 
de seize principales. Ges James perdent subitement 
leur grande largeur vers la fin du premier coude et ne 
sont. plus guères , au-delà de ce coude, que des rides 

très prononcées. | | ozq pri 
. Dans le second intestin, la membrane interne à un 
autre aspect. Ce sont d’abord des rides irrégulières an- 
guleuses se rapprochant pour former les mailles d’un 
réseau, Plus loin, leur bord libre est frangé.et les fila- 
ments qui forment ces franges sont très longs. Ilsse 
voient dans les trois quarts dela largeur de cet intes- 
tin. Les rides ou les. replis auxquels ïls tiennent, af- 
fectent d’ailleurs une direction longitudinale... 
- ILy a cinqappendicés pyloriques de grandeur mé- 
diocre. Leurs orifices dans l'intestin. sont. bordés 
d’une valvule, et leurs parois intérieures présentent 
successivement d’autres plis circulaires de leur mem- 
brane interne; et, dans leurs intervalles, des plis moins 
larges se réunissant pour former un réseau de mailles 
. La plus ayancée de ces cinq appendices cœcales, a 
son embouchure tout près d'une papillè dans laquelle 
se trouve celle du canal hépatique, aussi la yalvule 
qui bordé la sienne est-elle plus large que dans Jes 
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AREAS pour mieux préserver sa cavilé de 


l'entrée de dou Log este à Hasebi 0e ail #5 
_ Dans les ps nm (C. undecimalis, Cuv.), din 
testin est court, il ne fait que deux replis peu étendus. 
Les appendices pyloriques sont au nombre de quatre 
as la longasnr du pra pe den me 
sandre vulgaire a de quatre à sept cœcums pylo- 
riques assez longs et cependant pas trop grêles (1). 4 
intestin est court et d’un calibre égal et petit. 
. Dans Je diploprion l'intestin fait deux role à 


a trois cœcums. pripriques grles de longueur mé- 


diocre (2). » NIET S'TUN0N 
Dans l'apogon commun, À y a quatre appendices 
® es et deux replis à l'intestin, | #56 KÉRLLE 


’intestin del’ambasse de commerson (Cuv.), man- 

qe d'appendice cœcal. Il nait du milieu de la face 
antérieure de l'estomac, forme une première anse en 
avant sur le foie, puis LR seconde, et se porte vers 
Janus après s'être dilaté pour former le rectum (3). 

Le canal intestinal de l'apron , proprement dit, 
-est court, à parois minces et d'un assez gros calibre, 
sui, varie peu. Dirigé abord un instant à gauche 
vers le foie, il forme. une anse ep arrière, et, après 
s'être coudé| en avant vers le fond de l'estomac, il se 
porte directement à l'anus, Le rectum est séparé du 
premier intestin par er ei s + en dir- 
mis ace. AE de 


: 
s si uev anus 
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CE Bloch en see six. M. Cuvier, q pren seulement Hist, nat, des 
Poissons, tom ILE, pag. 114. J'en ai compté sept 
(2) Ouvrage cité, tom, IT, pag. 140. 


(3) Zbid., pag. 179. 
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La membrane interne de l'intestin grêle forme, par 
ses plis , un réseau à mailles polygones, qui règne dans 
toute son étendue. [Il ÿ a une valvule circulaire au py- 
lore, et au-delà, deux courts cœcnms. Dans le cingle 
(aspro zingel, Cuv.), il y en a trois. 

Dans le grammiste oriental (B1.), l'intestin forme 
deux replis assez courts et se porte vers l’anus au-delà 
du cardia, sa dernière portion est divisée par un étran- 
glement et une valvule (1). Dé 

Dans les serrans , ke canal intestinal commence par 
plusieurs appendices pyloriques assez longs, dont le 
nombre varie suivant les espèces. Il y en a sept dans 
le S. écriture; le S. hépate, en a seulement cinq. Dans 
cette espèce l'intestin forme une anse en arrière, se 
coude près du cul-de-sac de l’estomac et se porte di- 
rectéement en arrière. Les plis en réseau polygone de la 
membrane interne seremarquent dans toute l'étendue 
de l'intestin. 

Les plectropomes ont de même un nombre variable 
d’appendices cœcales, suivant les espèces. Le P/. ponc- 
tué en a sept ; le PI. du Brésil neuf. Ily en a huit dans 
le PI, scie , autant dansle PL. rouge et noir, quatre 
seulement dans le P{, à cuudale jaune. 

Les parois de l'intestin sont minces et le nombre de 
ses replis et sa longueur proportionnelle varient sui- 
vant les espèces. Il y a deux replis où une anse dans le 
PI. du Brésil. À y en a cinq dans le PI. à scie ; sept au 
moins dans le PL. rouge et noir; il ne forme qu'une 
anse , mais à branches sinueuses , dans le P/. à cau- 
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(1) Ouvrage cité, pag. 207, 
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dulé jaune. Le rectum est indiqué par une valvule 


et par un plus grand diamètre, ou par une valvule 

Dans le diacope de Séba , V'intestin forme une anse 
en arrière, puis se coude à la hauteur du pylore pour 
se diriger vers l'anus. Il y a cinq appendices cœcales ; 
on en compte quatre dans le 2. macolor (Cuv.), mais 
l'intestin est long et forme de nombreux replis. Le ree- 
tum se distingue du premier intestin par un plus 
grand diamètre. 

Le canal intestinal de l’'acérine de Schraiser (Cuv.), 
estcourt etgros. Le premier intestina des parois minces, 
ayant des plis en réseau fin intérieurement. Il y a une 
valvule circulaire qui le sépare du second, qui est très 
court. On compte trois appendices cœcales. Dans la 
grémille (4. vulgaris, Cuv.), le canal intestinal com- 
mence partrois cæcums pyloriques dont l’antérieur est 
le plus grand. Il se coude presque immédiatement pour 
se porter en arrière, forme une anse assez courte, se re- 
plie sous le premier coude et se dirige vers anus, en 
faisant quelques ondulations. Dans V1. rossica, le ca- 
nal intestinal n’a qu’un repli, et les trois cœcums py- 
loriques ne sont que des papilles d'environ trois lignes 
de long, dans un individu d’un empan (2). 

Le cernier brun a l'intestin long faisant six replis 
dont le dernier est le plus grand, Il y a deux appen= 
dices cœcales (3). 


Dans le grosvler salmoïde (Cuv.), l'intestin ne forme 


” 


Re ep qe 
(1) Ouvrage cité, pag. 396 et suivantes, 
(2) Zbid. tom. UT, pag. 20, 
(3) Tbid. pag. 27 et 28, 
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qu'une anse très longue. Îl a. quatorze din 
cœcales, de longueur et de grosseur médiocres(1), 

Le canal intestinal , du savonier commun fait deux 
Jongs replis. Le rectum est séparé du premier intestin 
par pne valvule. [y a six ou septappendices cœcales(2). 

Dans le cirrhite panthérin (Cuy. ); l'intestin grêle 
est court comme celui de la perche. Le rectum qui 
commence au milieu du dernier repli s’en distin- 
gue par un plus grand diamètre et par une valyule. Il 
y a quatre appendices cœcales. 

Dans le priacanthe à gros yeux , Vintestin se porte 
un peu en ayant, puisse dirige vers l’anus. [l a cinq 
appendices ARS gros et courts, ue: 

Dans les myripristis (M. d’ Améri ique, Euy. ), le canal 
intestinal forme une seuleanse; il est grêle en général, à 
parois minces. On y compte quatre appendices cæcales. 

L'Aolocentre à longues nageoires ou sogho, a deux 
replis à l'intestin et un au rectum, qui est très distinct 
par une valvule circulaire. La première moitié delin- 
testin aplus d ampleur que | l’autre. Partout les parois 
en sont minces et transparentes. la vingt appendices 
cœcales, grêles et en partie assez longues, Il y en a 
vingt-un dans l’Æ. des Zndes orientales. ] 

Dans la vive (rachinus draco, L.), le canal intesti- 
nal est tres court, à membranes minces, entourées dans 
son commencement de six ou huit appendices longues 
et grêles. [ Sa petitesse et sa briéveté sont très remar- 
quables pour les dimensions de l'animal. 


pts ; 


(1) Ouvrage cité, pag. 57. 
(2) Ouvrage cité ,pag. 64. 
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Il n’y a que quatre cœcums dans le percis néhuleux 
dont un fort court. L'intestin fait deux replis, son 
Éaibre augmente vers l’anus, Dans le P. noir et blane, 
ily a de hé appendices cœcales. L'intestin 
d'abord 


y une longue anse en arrière, 
pe cnue x a à 6 à engle frais venise et 
vers l'anus, 


Dans l’uranoscope vulgaire, lle premier i 
très grêle et relativement assez long. Il a une 
anse qui règue dans tonte l’étendue de la sr 
dm hair replie sur elle-même en arrière. La 
le Manche qui mom) avancée qe le pylore ; 


la première, vient abontir au rectum. Celui-ci se fait 
remarquer par un plus gros calibre et de la raideur dans 
ses parois, qui sont plus épaisses et plus musculenses. 
Chacune des anses du premier intestin a un mésentère 
particulier qui tient à l'estomac et an foie (1). 

J'ai compté treize cœcums pyloriques, à peu près sur 

e rangée en dessous; M. Cuvier onze seulement (2). 

nombre des replis de l'intestin, celui des appen- 
dices cœæcales, leur disposition longitudinale, la dila- 
tation du rectum qu'indique M, Cuvier pour P (2 
à gros ne (3), se rapportent Ricu;à page des- 
Le F 


CRAN: 
n retrouve dans le spet Lt Reg i fra >" 





{1) J'avais fait la description de notre première édition sur des viscères 


d'un cyprin ? Par suite d'ane fausse étiquette du bocal qui les renfermait. 
(2) 1bid., pag. 207. 
(3) Ibid., pag. 317. 
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cette disposition des cœcums sur un seul rang; ils sont 
nombreux, Le canal intestinal ne fait aucun repli, du 
pylore à l'anus (1). 

Dans le si/lago bécu (S. acuta, Cuv.), il y a deux 
appendices cæcales seulement. L’intestin se replie deux 
fois. Le rectum est précédé d’un étranglement et d’une 
valvule circulaire (2). Dans le S. domina il y a quatre 
appendices cœcales. L’intestin fait aussi deux replis. 

Dans les mulles (mullus surmuletus, L., et ruber, 
Risso), le canal intestinal ne forme qu’une anse en 
arrière, avant de se couder pour se diriger sans plus de 
tour, vers l’anus. Dans le premier, le réseau de plis de 
la membrane interne est très fin et très peu marqué 
dans le commencement, et ne se voit plus dans la suite 
de l'intestin. Il a vingt-deux cœcums pyloriques sui- 
vant M. Cuvier (3). Il sont aussi très nombreux dans 
le mulle rouget. 


20 Les Joues cuirassées. 


La seconde famille de ce premier ordre, celle des 
joues cuirassées à de même que la première, un canal 
intestinal court à diamètre plus grand au commence- 
ment et dans sa dernière portion. Des cœcums pylori- 
ques, dont le nombre varie de deux à trente , en- 

4 ? 
tourent son origine ; un seul genre en manque, C est 
le genre agriope.] xp 

Dans les srigles, le canal intestinal est égalemen 
tn 6 

(1) Ouvrage cité, pag. 334. 


(a) Ibid,, pag. 405. 
(3) J6id., pag. 440 
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pourvu d’appendices pyloriques, dont le nombre et la 
grandeur varient suivant les espèces ; ses parois sont 
minces et transparentes, et une valvule le divise en 
Dans le rouget commun (Cuv.), lesappendices pylo- 
riques sont très longs et au nombre de cinq, de chaque 
côté du pylore, en tout dix. 
[Le rouget camard (Cux.), en a un nombre égal. Il 
n’y en a que huit dans le rouget grondin (Cuv.), On en 
trouve neuf dans le trigle de Péron (Cuv.), sept dans le 
gurnaud(Cuv.);eteinq seulement dans legrondin rouge 
(Cuv.) (1). I n'y en a que six dans la /yre , également 
très longs. Dans le gurnaud (trigla gurnardus, L.), le 
‘canal intestinal forme deux anses en arrière, avant de 
se diriger vers l'anus. Ses parois minces, transparentes , 
laissent voir à travers le réseau des cellules polygones 
que font les plis de la membrane interne. 
- [Le prionote ponctué a six cœcums assez longs. Le 
canal intestinal est court et a peu de replis , il aug- 
mente beaucoup de diamètre vers la fin (2). 
Le malarmat (perystedion, Lacep.), a septappendices 
pyloriques extrêmement courtes (0,002 mètres de long). 
coniques. Le canal intestinal assez gros avant son pre- 
mier coude, perd plus loin de son calibre. Il y a un 
étranglement et un repli intérieur à l’endroit où com- 
mence le gros intestin. On voit un réseau fin de cellules 
dans les parois intérieures du duodénum. Au-delà 
celles de l'intestin paraissent lisses (3). 





(x) Ouvrage cité, tom. IV, pag. 32 et suivantes. 
(2) Zbid., pag. 98. 
(3) C’est probablement d'un malarmat que provenaient les viscères que 
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: Le däctyloptère commun a plus de trente appendices 
Se Let grèles, plus courtes que l’estomac ; partagées 
en deux faiseéaux (1): L’intestin forme trois ansés, 
il est proportionnellement assez longet:d’un même ca- 
libre dans toute sa longuéur: |: q 

:Dañs les: chabbts (cottus) , le. op ittertérak est 
court, et divisé par une valvule:engros et petit in- 
téstin. ; aÿant de quatré à neuf appendices à son 
origiie , suivant les espèces. | V1 

{Dans le chabot de rivière, le canal intestinal porte, 
: son otigine, quatre appeñdices pyloriques coniques 
assez fros ; il Se coude en arrière peu après, forme 
uné änse dans cette. direction, en :se repliant une 
secomde fois ; et se coude une dernière fois pour :se 
porter à l'anus: El occupela partie drôite de la cavité 
abdominale, tandis que l'estomac et le foie sont à gau- 
che. Son diamètre.est. à peu près le même partout, 
et ses parois sont minces et transparentes comme de 
la gaze ,-Sans pli mivelouté intérieurs. | 5089 

Dans le cottus qüadricornis; il y à six cœcurms pole 
riques ; courts. Le :prerhier intestin à une seule. anse 
et les parois minces; elles sont : LUE dans : re 
second (2): 

Dans de-chabot du Nil ee cha a PRE cour- 
bures: Près du pylore, jusqu'à quelque distance 
ab-dlelà, son diamètre:est beaucoup plus grand que 
dans le reste de son étendue, et ses due * sont 08 


53 … 
: + ti" 


nous avons attribués à la lyre, dans notre première édition, Voyez la 
pl. XLUT, fig. 12. 
(1) Oavrage cité, pag. 129. N 
(a) Abid., pag. 170. 
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épaisses, à cätisé d'une couche de substance glandu- 
leuse, placée entre la membrane musculeuse et l'in 
térné: Dépuis cette première partiè, qui finit à la 
première courbure jusqu’au rectum; le diamètre de 
l'intestin grêle est le même, cebai du rectum est une 
fois aussi grand; et sa longueur; le sixième environ 
dé cellé de tout le canal: Les cœcums sont au nombré 
de neuf. La membrane interne a des replis fins; for- 
mänt uñ réseau à mailles profondes, qui subsiste encore 
au-delà de la valvule du rectum ; où les mailles sont 
plus grandes et moins profondes. Ces mailles sont plus 
fines dûns les appendices pyloriques que partout ail- 
letrs ; ét réposent $ur une substance glanduleuse, 
semblable à celle indiquée dans le commencement du 
canal intestinal: La membrane musculeuse est remtiar- 
quable dans le reetam par ses fibres longitudinales; 
! Dans les Scérpènes,; c’est aussi un canal court; à 
parois rhinces ; délicates ; un peu plus dilaté dans le 
petit intervalle qui est entre le pylore et sa première 
courbure, divisé par une valvuleen gros et petit intéstin. 
Dans le scorpène que nous âvons sous les yeux (sc0r- 
pœna porcus ou scrofa; Guv: }; il-y a huit appendices 
au pylore. La membrane interne est légèrement plissée 
et veloutéë; ét la musculeuse peu mdrquée dans l'm- 
testin grêle; daris le frectum; cette meinbrane est un 
pêt plus sensible, linterne a des plis longitudinaux 

et intestin est d’ailleurs un peu plus dilaté 

que le grêle : ils forment ensemble trois courbures, 
[La sébaste septentrionale a neüf appendices cœtales; 
celle de la Méditerranée en a six. Dans lui et dans 
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V'autre, l'intestin forme une anse longue’avant de se 
rendre à l’anus. 

Le ptéroïs voltigeant a trois cœcums d deux er 
a son canal intestinal. 

L’agriope verruqueux (sdb n’a point d'appendices 
pyloriques exception remarquable dans cette famille. 
Les parois de l’intestin sont minces et plissées en long 

intérieurement. 

L’apiste tænianote (2) a quatre cæcums et deux 
courts replis dans son äntestin , et le rectum d’un plus 
gros calibre. L’apiste marbré a six cœcums très courts 
et étroits, et l'intestin très long, Le rectum séparé du 
prémier intestin par un intervalle , est extrêmement 
dilaté. 

Dans le pelore à s filaments ; il y a quatre appendices 

pyloriques , grosses et peu longues. L’intestin forme 
une anse dont la première branche, est large, et a des 
parois minces ; elles sont épaisses et le diamètre très 
resserré dans la seconde branche. Le rectum a le même 
calibre que le duodénum (3). 

+ L’hoplostéthe de. la Méditerranée (4). a environ 
trente cœcums grèles et alongées autour du pylore. 
L’intestin forme une seule anse. ] 

Le canal intestinal est très court dans les épinoches 
( gasterosteus), Dans l’épinoche proprement dite (G. 
aculeatus, L.), 11 est courbé en S entre les deux ovai- 
res; très dilaté à son origine, il se rétrécit bien vite, 

BMD 4 O0 is STNOUIE D DO SM Led EU 

(1) Ouvrage cité, pag. 388, 

(a) 1bül,, pag. 40G. 


(3) 1bid,, pag. 433. 
(4) Ibid., pag. 476 et 4 
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et conserve un petit diamètre jusqu'à l’anus. Il a deux 
petites ehMRE Tr ARE doiiqus are eine 


9a Les Soitnpides, : 


[Les sciénoïdes nous offriront Wuthéiet genres dont 
le canal intestinal s’alonge; ce qui les dispose à se 
nourrir de substances végétales. Dans ces genres, les 
cœcums pancréatiques sont en très petit nombre. En 
général cependant, les espèces de cette famille ont un 
canal intestinal analogue à celui des percoïdes. La 
muqueuse y présente quelquefois des papilles au lieu 
de plis. 

Le maigre d'Europe, a dix cœæcums pyloriques. 
5e forme deux replis, perd de son diamètre 

s’éloignant du pylore, et prend vers la fin des pa- 
6 plus épaisses (1). 

Dans l’otolithe royal , il n°y a que quatre cœcums 
pancréatiques. L’intestin ne forme de même qu’une 
seule anse et va en se rétrécissant jusqu'à sa termi- 
naison (2) 

I à six petits cœctims dans le corb grognant; cinq 
dans le corb acoupa ; quatre assez courts dans le corb 
Fourcroy; neuf dans le corb à aisselle noire (3). L’in- 
testin est court ; il ne forme qu’une petite anse avant 
de se terminer & l'anus. 

Dans les johnius , il y a de quatre à huit © cœcums 
pancréatiques, selon les É (4). 





(1) Ouvrage cité, tom. V, pag. 49. 
(2) Zbid., pag. 70. 

(3) Zbid., pag. 108 et suivantes. 
(4) Zbid., pag. 124 et suivantes. 
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Dans l'onbrine coiimune ; le canal intestinal eët 
entouré, à son origine de dit appendices cœcales de 
longueur médiocre. Le premier intestin est séparé par 
un étranglement ét par une välvüle circulaire du se- 
cond intestin. Ses plis intérieurs sont en zigzags lon- 
gitudinaux ; irr éguliers, se joignant par intervalle pour 
former des cellules: Toutes ses paroïs sont minces et 
transparentes. Le second intestin les a beaucoup plus 
épaisses ; surtout. plus musculeusés ; et les plis inté- 
rieurs À eo irréguliers et plus nuancés. | 

Dans le pogonias à bandes , on trouve six cœcums 
pancréatiques , ayant la moitié de la longüeur de l'es 
tomac. L’ intestin forme une anse courte avant dé se 
diriger. vérs l'anus; la première branche est Jarge et à 
parois musculeuses (1). | 

Parmi les pristipomes, le nombre des appendices 
pancréatiques est de cinq dansle ?. de Roger, et dans 
le P. Simméné ; de quatre dans le P. nono; de sept 
dans le P. Hd L'intestin forme une seule anse: Le 
rectum court et charnu est séparé du premier intestin 
par, une yalvule. La membrane interne. est yeloutée 
par de nombreuses papilles ( He | 

Dans le lobote dormeur (Cuy.), cette membrane 
forme au contraire partout des rides assez grosses. L'in- 
testin a trois a ppendices pancréatiques grosses et peu 
longues; il forme deux courts replis ayant d'aller di- 
rectement à l'anus (3). | 

Le latilus cerclé ne paraît avoir qu’ un cœcum fort 





(1) Ouvrage cité, pag. 212. 
(2) Jbid., pag. 256 et suivantes. 
(3) Ibid, pag. 326. 





ART. IV. DESCRIPTION DU CANAL INTESTINAL. 347 
cbütt: Il dëbX réblis assez Brés l'un de ladite, ét'un 


er Nr La GS ie 





dar de celle d tal (D) 
© Däns l’arphiphien polymht, V À. ephippitin 
chrysogaster, il n’y a que deux cœéltié pancr ét pes 
ae NS LE if , et 


fôfiné Mae. Se Sa Ua an te 


cinq replis drag suit le au nr Dans le 
re à la vérité, il faisait ätissi cinq 


replis ; ët éépendänt l'estomac était plein de matières 
mel pr Ÿÿ avait trois Ctscuinis at pylore. 


. 


STEUP 5) 7! Les proies: q 9! 
sas b auoigiod £ Ji HoC .Pouip are 4: | 
Yeti fimillé des späroïdes à à toujours des a is 


PUR A mais en LE ji Souver 

es N fait que deux repli lus rarèmeñt il est je et 
HS sep dans | a. ut - C'est lorsq réque ue le pe 

de se noürrir d de sulstances Yégéta ri 


Dans le Ci 
le sargue se inq a ppendices loriqu 

Le er ins { w ee et va se a J'a- 
nüs SC). =. #h4 





(1) BRGAES Hé ra 2 376. à .gety af 
(2) Zbid., pag. 4o3. 

(3) Ibid., pag. 411. 

(4) 1bid., pag. 439. 

(5) Z6id., , tom. VI, pag. 19. 
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Le sargue de Salvien n’a que quatre cœcums pan- 
créatiques. Il y en a cinq dans le sargue vieille, 
dont l'intestin ne fait que deux coudes. Mais dans le 
le S. unimaculé , le canal intestinal forme beaucoup 
de sinuosités , et se replie trois fois. Il y a sept ap- 
pendices pancréatiques (1). 

Dans le puntazzo commun, 1] y a sept appendices 
pancréatiques. L'intestin est d’abord très large et con- 
serve à peu près le mème diamètre , en se repliant trois 
fois. Le rectum est séparé par une valvule. Il y a des 
papilles très fines dans le premier intestin,, plus grosses 
dans le second (2).] 

La daurade a quatre appendices cœcales. L'intestin 
ne forme que deux replis. Le rectum commence au- 
delà d’une valvule qui est à la moitié de la longueur 
de la dernière portion. Ce second intestin est bien plus 
gros que le premier. La D). tachetée de bleu a quatre 
cœcums pancréatiques. Son intestin a beaucoup d’am- 
pleur par son grand diamètre et sa longueur ; il fait 
beaucoup de sinuosités (3). 

Dans le pagre spinifer, les membranes de l'intestin 
sont minces, transparentes. L’interne est lisse, sans 
velouté ni rides. [1 n’ya point d’appendices pyloriques. 

[Le pagre à goultelettes a cinq, cæcums pyloriques. 
Son intestin a deux replis et grossit au rectum (4). 

Il ya quatre cœcums dans le pagel commun, courts 
et peu gros (5). L’intestin ne fait que deux replis. 


te 


(1) Ouvrage cité, pag. 67. 
(2) bid., pag. 74. 

(3) Ibid., pag. 112. 

(4) Ibid, pag. 161. 

(5) Ibid., pag. 178. 
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Dans le p. à dents aiguës, ilg a de même quatre cæ- 
cums gros et longs. L’intestin fait deux coudes ou une 
anse qui va très en arrière. Le rectum séparé par une 
valvule, est plus gros que le premier intestin. Il y a 
un réseau très fin dans les parois du premier , et des 
papilles flottantes dans celles du second. 

Le denté ordinaire a cinq appendices pancréatiques 
à parois minces, ayant un réseau fin à l’intérieur. L’in- 
testin a deux coudes, le second près du fond de l’esto- 
mac, où commence le rectum , dont la membrane in- 
terne est finement veloutée. Une valvule le sépare du 
premier intestin (1). | 

Dans le Zethrinus bungus Ehrenb, il y a trois 
cœcums pyloriques. L’intestin ne fait que deux replis. 
Ses parois sont très minces, sans villosités dans sa 
membrane muqueuse (2). 

Le Zethrinus varié n’a que deux cœcums pyloriques. 
L’intestin fait deux replis, et n’a qu’un petit calibre. 
Le rectum est une fois plus long que dans l'espèce 
précédente (3). 

Dans le canthère commun , il y quatre cœcums au 
pylore. L’intestin fait deux replis et se renfle un peu 
pour le rectum (4).] 

Dans la saupe (box salpa) le canal intestinal est 
entouré, à son origine, de quatreappendices pyloriques. 
[l'est très long, puisqu'il excède quatre fois la lon- 
ts 

(x) Ouvrage cité, pag. 224. 


(2) Ouvrage cité, pag. 283. M. Cuvier trouve cette absence de papilles 


d’autant plus étrange que l'intérieur de la bouche en est garni de toutes 
parts. 


(3) Zid., pag. 288. 
(4) Ibid,, pag. 325. 
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gueur du corps. Le rectum étroit d’abord, s’élangit et 
forme deux petits cœcums. Dans le bogue commun, 
il n’y en a qu'un à l’origine du rectum (1). 
… Dans l’oblade ordinaire, qui a six cæcums pyloriques, 
l'intestin ne fait que deux replis avant de se diriger 
vers l’anus (2). | 


bo Les Ménides. 


Les ménides forment une petite famille dont le canal 
intestinal qui a toujours quelques cœcums pancréa- 
tiques, est court, ne fait que deux replis et se trouve 
séparé en deux portions par une valvule. 

Dans la mendole commune, il y à quatre appendices 
au pylore longues et grêles. L'intestin à deux replis 
et un cœcum très court, séparé par une yalvule (3). 

Le nombre des appendices pyloriques est le même 
dans les autres espèces. 

Le picarel ordinaire , a de même quatre cæcums 
pyloriques. Le premier intestin se replie deux fois , à 
un court intervalle, et se termine au rectum qui est 
long. Il y a sept appendices a dans le P. à 
queue noire. La première portion de l'intestin est très 
filatée, le reste est grêle. Il a deux replis. 

Dans le cæsio tilé, intestin ne fait que deux courts 
replis, avant de prendre sa direction vers l'anus, Il 
commencepar cinq cœcums courts et gros (4). Le ccesig 
à croissant en a un même nombre (5). 





(1) Ouvrage cité, pag. 354 et 361. 
(2) 1614. , pag. 371. 
(3) 16id., pag. 393. 
(4) Jbid., pag. 434. 
(5) 4bid,, pag. 444. 
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… Dans le gerres sans scie ; il n'y a que trois cœcums 
pyloriques, courts et gros. L'intestin fait deux coudes 
née a we area she pos M es 
resserré (1). asayeél 


in TI 1584 


n:2 DRE" +08 
La cavité abdominale des poissons Je of ie division 


étant très courte et PE Fe Rlab pape d 
de haut € en bas, ainsi que! AUS [a 
viscères sont etils et ms us re plié que 44 
les autres poissons. D'ailleurs | la pe RU sayal 
intestinal est plus grande que celle de tous les acan- 
thoptér: ygiens que nous venons e 2omm Fa 

Dans le chœtodon barré , il est 1 roulé plus de huit 
pis sur Jui-mème et dilaté au commencement e1 à 
la , 

Le tranchoir cornu à quatorze appendices ylori- 
ques. Son canal intestinal fait beaucoup de r en (2). 
Ce canal est très long dans le scatophage argus, roulé 
cinq à six fois sur lui-mème. Il a vingt appendices 
et Le (8).] 

_ Dans le pomacanthe arqué, ses parois sont min 
ces, délicates , transparentes, dilatées aux endroits où 
elles contiennent des matières fécales, un peu fe 
consistantes dans le rectum où elles sont boursoufffée j 

intestin n’a que la onzième partie de a A 
de l'intestin grêle. La membrane interne de celui-ci est. 

ci e et ù 
t rase ité, pag- 463 et 464. 


J, pag. 109, 
(3) Zbid., pag. ss 
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plissée en zigzags. Îl est entouré au commencement 
d'environ trente cœcums grêles et alongés (1). Il n'y 
en a que cinq dans le zèbre (2) (Ch. zèbre), plus 
courts et plus larges. Les membranes du canal intesti- 
nal, dans cette espèce, sont également minces et trans- 
parentes. L’interne est aussi plissée en zigzag. Ces 
membranes s’épaississent à quelques centimètres de l’a- 
nus , ou la surface de la cavité intestinale est hérissée 
d’aspérités ou de papilles. 

[ La castagnole de la Méditérannée a cinq appendices 
cœcales , dont deux beaucoup plus longues que les trois 
autres. Le canal intestinal ne fait que deux replis. In- 
térieurement il est velouté par des papilles coniques, 
sétacées, serrées (3). 

Dans l’archer sagittaire , le canal intestinal com- 
mence par neufappendices cœcales. Il forme quatre ou 
cinq replis et présente plus de dilatation dans sa pre- 
mière partie. 


7° Les Pharyngiens labyrinthiformes. 


Dans les pharyngiens labyrinthiformes, il est remar- 
quable qu’on ne trouve que deux appendices pancréa- 
tiques, et que la plupart ont le canal intestinal long 
et roulé sur lui-même, comme celui de beaucoup de 


chétodons. 
L’anabas sennal, a trois appendices cœcales. Le 


RSR EEE SRE 


(1) M, Cuvier n'en a compté que dix-sept dans un petit individu. Ou- 
yrage cité, pag. 212. dre | 

(a) À cause de la forme de son estomüc, jé suppose que € était J'éphippus 
Saber, Cuy. 

(3) Ouvrage cité, pag. 290. 
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commencement de l’intestin est large ; il diminue en- 
suite de diamètre jusqu’à l'anus. Îl donne attache à un 
épiploon très fortement chargé de graisse (1). 

L’helostome de Temming n’a que deux appendices 
pyloriques, courtes mais grosses. Le canal intestinal se 
contourne sur lui-même en spirale , comme dans les 
chétodons , sur dla droite de l’estomac , et s'y trouve 
enveloppé d’un épiploon graisseux. Le rectum est plus 
étroit que la dernière portion de lintestin grêle. I 
descend, le long de l’estomac, droit à l'anus (2). 

Le polyacanthe de Hasselt n’a de même que deux 
appendices pyloriques. L’intestin est très grêle , sauf 
dans son commencement, et à la fin , pour le rectum. 
Il se roule en plusieurs paquets et en plusieurs sens 
avant de se terminer (3). . 

Le colisa vulgaire ressemble beaucoup au polyacan- 
the, et pour le nombre des cœcums et pour la disposi- 
tion de l'intestin (4). Le macropode de la Cochinchine 
n'a de mème que deux appendices pyloriques (5). 

L’osphronème gourami en a aussi deux. Son canal 
intestinal est fortlong, plusieurs fois roulé en spirale, se 
dilatant un peu dans le dernierquart desalongueur (6). 

Le spirobranche du Cap n’a aussi que deux cœæcums, 
mais l'intestin est moins long et ne fait que deuxreplis. 
C'est la même chose dans les ophicéphales (7). 
miseudite punir be ing cé. nie DAHRÉAIEMO ER EF: 

(r) Ouvrage cité, pag. 338. 

(a) Jbid., pag. 318. 

(3) Lid., pag. 356. 
(4) Zéid., pag. 364. 
(5) Zbid., pag. 375. 
(6) Zbid., pag. 384. 

(7) Lbid., pag. 4or. 
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Pause 80 Les Scombéroïdes. d Q 


Les scoot ont, en général, uncanal fat 
court, replié, et ad par urie valvule en premier 
et second intestin. Le pylore ést toujours entouré de 
plusieurs cœéums | souvent très nombreux et présen- 
tant une Sarre de structure qui conduit, par 
analogie, à regarder leur ensemble comme tenant lieu 
de pancréas. Ts se ramifient Comme le canal excréteur 
d’une glande, et leurs ramifications sont réunies, par 
uñ tissu cellulaire dense et serré , en houppes ou en 
paquets Pie SU moins nombreux; où bien ils ne for- 
ment qu’une seule masse, hr toutes ES apparences 
d'une glande. 1" 954 

Dans le maquereau, le éfual intestinal est replié deux 
fois sur lui-même. Sa surfice intérne est presque lisse, 
c’est-à-dire qu’elle présente un velouté très ras et très 
fin , et qu'entre le cœcum il ÿ a des mailles irréguliè- 
res (1), mais elle a, dans lé rectum, des plis en Zigzags. 
Celui-ci est un peu plus gros et a des parois PR fortes, 
comme d'ordinaire. 

[Le maquereau kanagurta a le canal intestinal beatu- 
coup plus long à proportion que daus les autres espèces. 
Il fait six replis avant de se rendre à Panus. 

Le thon a des cœcums ramifiés, très fins à leur extré- 
mité, seréunissant successivement en rameaux, en bran- 
ches et en troncs, qui ont cinq embouchures dans J'in- 
testin, cesnombreux cæœcums sont unis entre eux par du 
tissu celltilots et des vaisseaux, Leur ensemble forme 





(1) Ouvrage cité, tom. VIIT, pag. 44. 
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un paquet glandüleux ,image grossière de la structure 
nefaitque 


_ du pancréas des classessupérieures.L’intestin 


dix replis et conserve à peu près le même diamètre (1). 

- La mêmestructuredes appendicesse voit dans le thon 
à pectorales courtes (2), dans le germon (3) ; et dans 
la pélamide commune , à 4 + ‘il n’yait qu'un seul tronc 
ét une seule embouch L’intestin dans ce dernier 
poisson ne fait aneun repli. dense AT ,slarvis 

Dans le thyrsite atun, il y a sept à huit cæœeums. 
intestin ne ui 8 un coude avant de se a 
anus (4). (LOE 4u sx fs s TA, null sl 

Le gempryle pr énénasihe same pylo= 

riques et un canal intestinal allant directement à l'anus. 
Dans d’autres espèces il se replie plusieurs fois (le G. 
PHONE de? (OH et n’a que trois cœcums, «'1H#00 Sas 

Le lépidope argenté a vingt-trois cæcums en doulile 
ligne, L'intestin ne fait qu'un coude Dans le’ tri 
chiure de l'Atlantique ; i\ y à vos ag et 
un canal intestinal semblable. 

- Dans Vespadon (xiphias gladius, L.), litestin est 


“entouré à son origine de cœcums ramifiés, comnmié dans 


plusieurs autres genres de cette famille. Ils forment 
une masse considérable , composée principalement de 
petits boyaux courts, “pressés les uns vers les autres et 
liés par du tissu cellulaire. Ils se réunissent em ra- 
meaux et en spin. 7 sat ua ere pe principaux 


"He 15 9 AVES ag, } 





dm à «ie = . ai 


6 Ouvrage cité, tom. VIN, | pag. 64. 

(2) Zbid., pag. 100. ‘re 
(3) 1bid., pag. 126. 

(4) Ibid., pag. 200. 

(5) Zbid., pag. 228. 


23. 


356 XX° LEÇON. DES INTESTINS, 


qui s'ouvrent dans le duodénum, tout près du pylore. 
Les parois des deux troncs paraissent très musculeuses. 
Le canal intestinal forme des ondulations ou de courts 
replis, dont les tours sont adhérents par du tissu cellu- 
laire, comme dans les serpens. Le rectum est court et 
d’un diamètre plusgrand. Le premier intestin commu 
nique dans sa cavité par un orifice étroit entouré d’une 
valvule. La membrane interne est veloutée. 

Dans la Liche amie, les appendices cœcales sont très 
nombreuses, mais réunies en une seule masse. Dans 
la liche glaycos, il y en a treize qui sont assez grosses 
et qui restent séparées (1). On trouve des appendices 
courtes réunies en plusieurs paquets, en partie di- 
chotomes, dans le chorinème danseur (2). L’intestin 
est court, replié deux fois et séparé en deux par une 
valvule. Le second est.un peu plus gros que le premier. 
Il y a treize appendices cæcales dans le rachinite glau- 
que (3). On n’en trouve que deux dans la rhyncho- 
bdelle de Coromandel, dont le canal intestinal est 
court, ne fait qu’un coude en avant et est muni d’une 
valvule , aux trois quarts de sa longueur. 

Dans le saurel ou maquereau bâtard, le canal in- 
testinal a des parois très minces, est court et ne fait 
que deux replis (4). Il y a douze, dix-sept ou vingt 
appendices cœæcales , suivant les races de cette espèce 
qui ont été péchées dans différentes mers. 

Les scyris et les blepharis, les vomers, ont le pylore 


2 





(1) Ouvrage cité, pag. 354 et 360, 
(2) bid., pag. 394. 

(3) 1bid., pag. 405. 

(4) /bid,, tom, IX, pag, 24. 
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entouré d’appendices cœcales , nombreuses, et parfois 
ramifiées (1). Le canal intestinal est court et ne forme 
tout au plus qu’une anse. Les sérioles, les temnodons , 
offrent un nouvel exemple de ces nombreux cœcums 
rameux, réunis en paquets par du tissu cellulaire et 
qui tiennent à l'intestin par un ou plusieurs troncs (2). 

Dans les lactaires (le L. délicat) , il n’y en a que 
six longset grêles (3). On les retrouve réunis par houp- 
pes ; Hpé les pasteurs (4), les coryphènes , les lam- 
puges , les stromatées, les rhombes, le seserinus. 

ans la séromatée Jiatole, le canal'intestinal est 
d'ailleurs très long et plusieurs fois replié (5). ] 

Dans la dorée (seus faber), le canal intestinal est 
court et sans renflement. Le rectum en est séparé par 
une valvule conique, comme dans les précédents; il a 
un peu plus du cinquième de la longueur de l'intestin 
grêle. Le pylore est entouré d’un grand nombre de pe- 
tites appendices qui s'ouvrent par plusieurs orifices dans 
le commencement de la cavité intestinale, et dont les 
parois ont la même structure que celle du commence- 
ment de l’intestin ; la membrane interne y montre 
une foule de petits plis ramifiés comme des vaisseaux : 
qui sont moins prononcés à mesure qu’ils s’approchent 
du rectum (6). 


(1) Ouvrage cité, pag. 49 et suivantes, 

(2) Zbid., pag. 205 et 235. 

(3) Ibid, pag. 210. 

(4) Zéid., pag. 245. 

(5) Jbid., pag. 285, 322 , 382, 4o7 et 409: 

(6) Meckel coatredit mal à propos cette description, en affirmant qu’il 


n’a jamais trouvé les plis plus petits vers Je commencement du rectum ; 
c’est ce que le texte ne dit pas non plus. 
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g” Les Theutyes. 


[ Nous aurons peu de détails à donner sur la petite 
famille des theutyes. ls rentrént, comme poissons her- 
bivores, dans la règle des animaux de ce régime; leur 
canal intestinal a beaucoup d’ampleur. ] pr, 

Dans l’acanthure hépate (theutis hepatus, L.), le.ca- 
nal intestinal est très long. Il est entouré, à son origine, 
de quatre petits cœcums. À peu de distance de l’anus, 
son diamètre augmente de plus du double, puis il di- 
minue de nouveau avant de se terminer. [1 n’y a point 
de valvule qui, le divise en rectum et intestin grêle. 
Ses membranes sont minces ettransparentes, L'interne 
est légèrement veloutée. | 


100 Lés 74 ugiloides. 


Dans les muges, le canal est long, formant plusieurs 
circonvolutions concentriques, à membranes très min- 
ces, transparentes, ayant le même diamètre dans pres- 
que toute sa longueur. Il a six appendices pyloriques 
dans le céphale. 

Nous n’en avons trouvé qu’un seul dans le rugil 
albula, L. La partie du canal dans laquelle il s'ouvre 
est renflée en vessie. 

[ L’athérine sauclet qui appartient à un genre isolé 
entre les mugiloïdes et les sobioïdes a-un canal alimen- 
taire particulier. [l est d’abord un peu moins grêle, après 
avoir dépassé le diaphragme il se porte ‘diréctement 
en arrière, y forme un coude, remonte jusques près du 
diaphragme ; secoude de nouveau , et va se terminer à 
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l'anus, en devenant de plus en plus grêle. Donnant at- 
tache par $a surface extérieure à des épiploons grais- 
seux où à des vaisseaux qui vont aù foie, où n'y distin- 
gue Cu gens pd a Ja fin dé lesto- 
mac , où la séparation des téstins. Ses paroïs 
éuaientpartout opaques, excepté das Bot dertier que 
où elles étaient 

Dans l'athérine prétre, lès replisi du! pu Sen 
wir sont encore plus courts et les parois plus minces. 
Cest d’ailleurs la mênié disposition telativement eu 
pos sets nveloppe de toutes parts. ar La A 


Pre £ ah &eivib 


10) sq asl.ol den gone das a IT suoivgos L 
usé 2 te RE ip ep 
[Les ohibelesent wrwLdis anime relativement 
ample, ton une où deux anses; dont la première 
pourrait être considérée comme tenant lieu d'estomac, 
puisque les matières alimentaires ÿ séjournent, Na 
subissent la première ‘action pr El digestives; 
matières n'ayant fait que traverser le court passage qé 
leur fournit le tube commun Re de l'ésophagé 
et de l'estomac. | 
Le canal intestinal etside dans lé bleninte à ékhes 
deux fois la longueur du corps (1). Celui de la baveuse 
commune (blennius Phys em nee et ne Ru que 
deux sinuosités. HP&UL 198 
[D'ailleurs, les aber a ne montrent pas We différence 
tranchée entre l’æsophage, lestomac et le canal intes- 


tinal, Dès son entrée dans la cavité abdominale, le ea - 





(1) Prise du bout du musean à l'anus, 
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nal alimentaire, qui ne présente aucun cul-de-sac dans 
toute son étendue, a intérieurement de gros plis en 
zigzags ; dont le bord libre est même un peu coupé en 
papilles. Ces plis sont marqués dans la partie recou- 
verte par le foie. Ils s’effacent beaucoup au-delà de 
cette partie, et les parois de l’intestin deviennent très 
minces. Le canal intestinal forme d’ailleurs deux longs 
replis (dans le: blennie à bandes), après quoi il se 
termine au rectum, qui a un diamètre plus petit et qui 
en est séparé par une valvule(r). 

Dans le clinus superciliosus, Vintestin, également 
divisé en deux, est plus court, mais encore plus ample 
à proportion. Il a au commencement de larges plis on- 
dulés qui se dirigent dans sa longueur. ] 

Le canal intestinal de l’anarrhique loup, peut être 
aussi distingué en gros et petit intestins, séparé$ par une 
valvule circulaire, le rectum est d’ailleurs remarquable 
par la plus grande épaisseur de ses parois et par une cou- 
che de fibres musculaires longitudinales bien marquée. 
La membrane interne de tout le canal a une foule de 
plis frangés allant en différents sens, et se réunissant 
en losanges. Il n’y a point d’appendices pyloriques. 

{ Dans les gobies, le canal intestinal ne forme qu’une 
anse assez longue, dont la seconde branche s’avance 
au-delà du pylore et se coude en arrière pour se diri- 
ger jusqu’à l'anus. Le réseau fin des plis de la mem- 





{1) J'ai trouvé la première anse farcie de matières alimentaires non 
altérées, de facus, de peau blanche de corail. La fin de la seconde anse 
était remplie de débris calcaires de polypiers pierreux, celluleux, et de 
fucus, qui semblaient avoir été arrêtés là par la valvule da rectum, Ce 
dernier intestin était vide. | 
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brane interne et des parois plus minces, outre la 
valvule pylorique, distinguent l'intestin de l'estomac, 
dont le calibre est le même que celui de l'intestin. 
Celui-ci est plus étroit à la fin qu'au commencement. 

Dans le gobius niger, tout le canal alimentaire forme 
deux coudes , l’un en arrière et l’autre en avant ; l’un 
et l’autre appartiennent déjà au canal intestinal. Celui- 
ci sedistingue de suite del’estomac, non seulement par 
un pli circulaire formant la valvule pylorique, mais en- 
core par des parois plus minces et par le réseau de plis à 
sa membrane interne. Le commencement de l'intestin 
qui est d’abord droit, conserve le grand diamètre de 
l'estomac. Ce canal ne se rétrécit qu'après son premier 
coude. 

Le callionyme lyre a, de même, une seule anse assez 
longue à son canal intestinal, dont le diamètre est 
gros, inégal, un peu boursoufflé , jusques au rectum. 
La seconde branche Ge cette anse, beaucoup plus 
courte que la première, se coude en avant, puis se 
porte un instant en arrière, et y forme même un petit 
repli avant de se terminer au rectum. Celui-ci a un 
plus petit diamètre et une valvule qui le sépare du 
premier intestin. La membrane interne a des plis lon- 
gitudinaux ramifiés, puis entre eux de plus petits, for- 
mant des mailles irrégulières. Les uns et les autres 
diminuent, sont moins saillants vers la fin de l’intestin 
grêle, et plus prononcés au-delà de la valvule, dansle 
rectum. | 


12° Les Pectorales pédiculées. 


La baudroye ; parmi les poissons qui ont les pecto- 
rales pédiculées, à un canal intestinal assez long, plié 
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d’abord en une anse tres ample, qui forme sur elle- 
même plusieurs petits plis concentriques, Il tient à un 
mésentère trañsparent , incolore , tandis que la partie 
du péritoine qui tapisse les parois abdominales , est 
noire, et il est séparé en premier et second intestin 
par une large valvule circulaire ; ] d’abord large et à 
parois très épaisses , il diminue de diamètre et ses pa- 
rois perdent de leur épaisseur en avançant vers le rec- 
tum. La membrane musculeuse est forte, et composée 
à l'extérieur de faisceaux longitudinaux très distincts. 
Entre elle et l’interne ; on remarque une couche glan- 
duleuse épaisse, blanche , consistante. [ La membrane 
interne a de larges plis ondulés et ramifiés, dirigés 
surtout dans le sens de la longueur et interceptant des 
cellules irrégulières. Vers la fin de cet intestin il n’y a 
plus que des plis longitudinaux et parallèles; 

La couche glanduleuse disparaît à quelque distance 
en-decà durectum. Dans celui-ci, la membrane interne 
ne présente plus que quelques plis longitudinaux qui 
nese prolongent pas jusqu'à la fin; mais la couche 
glanduleusé reparait jusqu'à l’anus. La structure des 
cœcums pyloriques est la même que celle des parois de 
l'intestin à son origine. 

[ Les chironectes, les malthées, les batracoïdes se 
distinguent des baudro yes en ce qu’ils manquent d’'ap- 
péndices pyloriques. Le canal intestinal des chironectés 
a une médiodre ampleur (1). 

130 Les Labroïdes. 


0 . n " L1 ® " 
Les labroïdes ont pour caractère commün d’avoir un 
canal alimentairetout d’une venue, sans cul-de-sac pour 





(1) Aègne an, ; tom, LI, pag. 251 , 259, 258, 


cé 
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l'estomac et sans qu'on puisse reconnaitre dans son com- 
mencement, la structure plus forte qui distingue les pa- 
rois de ce dernier viscère, même lorsqu'il ne forme pas 
une poche séparée. L’intestin n'a pas non plus d'ap- 
pendice cœcal ; mais il est généralement divisé par une 
valvule, en premier etsecond intestin. | 
Le premier commence dans les {abres, où il est ample 
et court, dès l’entrée du canal alimentaire dans la ca- 
vité abdominale. Dans le labrus turdus (Gm.), forme 
une anse enarrière,dont la secondebranche est courte et 
se coude bientôt, pour se continuer jusqu’au rectum, 
Celui-ci est de longueur médiocre, et se fait remarquer 
par des parois plus minces, contre l'ordinaire, et par un 
granddiamètre relativement à l'extrémité du premier 
intestin , qui laisseun cul-de-sac à côté deson insertion, 
et dont l’orifice dans sa cavité, éstau milieu d’un bour- 
reletsaillant. Il n’y a pas de cœcums pyloriques. La 
membrane interne de tout le canal intestinal, forme de 
larges plis ondulés on festonnés , se réunissant en cel- 
lules polygones profondes et ayant leur bord libre 
frangé. Il n’y a, à cet égard, de différence entre lecom- 
mencement dupremierintestin et la fin, qu’en ce que ces 
plis sont moins larges et les cellules moins profondes à 
la fin, quoiqu’elles le soient encore beaucoup. Dans le 
grosintestin, la paroi qui se continue plus directement 
avec le grêle en a seule, le reste a des cannelures à peu 
près longitudinales. Cet appareil de sécrétion semble 
répondre, dans pren intestin, à une couche glan 
duleuse, comme dans les cyprins, qui en rend les parois 
plus épaisses que celles du rectum, où il ne paraît pas 
exister. | À 
. Danse labrus viridis, jetrouvele gros intestin moins 
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subitement dilaté, relativement au grêle, et les cel- 
Jules plus rares et beaucoup moins profondes dans tout 
Pintestin ; aussi les parois paraissent-elles beaucoup 
plus minces. Au reste, ces différences pourraient n’être 
qu'individuelles, comme me lefait soupconner l'aspect 
d’un second intestin d’un labrus turdus , provenant 
d’un individu de même taille que le Z. viridis , lequel 
présente les mêmes apparences que celui de cedernier.} 

Le rectum du labrus mélops, est si gros qu’il semble 
être un sac, dans lequel s’insère l’intestin grêle. Celui- 
ci fait deux circonvolutions avant de s’y réunir. P’un 
et l’autre sont séparés par une valvule. Dans d’autres 
espèces, cette valvule manque; mais la dilatation 
brusque que forme le rectum et l'apparence différente 
de sa membrane interne, à cet endroit, indiquent suf- 
fisamment les limites du second intestin. 

[Dans les girelles ( labrus julis , L.), l’œsophage et 
l'estomac sont de même à l’état rudimentaire; ils ne 
forment qu’un anneau très peu large. Le canal intesti- 
nal est court, il se coude une seule fois en avant et, 
presqu’immédiatemienten arrière, pour aller seterminer 
à Janus. Mais son peu de longueur est compensé par 
son gros calibre.Ïl se distingue en premier et second in- 
testin.Celui-ci n’a guère que le cinquième de la totalité 
de longueur de ce canal. Les parois intérieures ont de 
larges et nombreux plis en zigzags longitudinaux , qui 
se réunissent par de petites brides transversales. Au- 
delà du‘bourrelet circulaire qui sépare les deux intes- 
tins , les plis deviennent irréguliers. Il y a, comme 
Von voit, les plus grands rapports entre le canal intes- 
tinal des labres et celui des pirelles. 

Les crénilabres ont de même deux replis, pour tout 
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le canal alimentaire qui est dans la cavité abdominale, 
c'est-à-dire qu’il forme une anse en arrière. | 

Dans les sublets ( coricus lamarkii, Risso ), le canal 
alimentaire m'a paru organisé d’après le même plan. 
Il n’y pas d'estomac ; point d’appendices pyloriques et 
il forme une seule anse en arrière. Ses parois sont 
minces comme de la gaze. On voit, à travers, les plis 
en zigzags de la membrane interne. 

Les rasons ressemblent aux labres, pour le canal 
intestinal, qui fait de même deux replis et manque de 
cœcums pyloriques. 

Les chromis m’ont paru avoir deux petits cœcums 
avec un estomac distinct, à membranes épaisses. L’in- 
testin et les cœcums ont des plis intérieurs formant un 
réseau à mailles polygones. 


14° Les Bouches en flûte. 


. Dans cette petite famille nous avons examiné le cen- 
trisque bécasse. Son canalalimentaire est long et étroit, 
ayant un calibre plus petit à la fin qu’au commence- 
ment. Il se porteassez en arrière avant de se couder une 
première fois, et reçoit de bonne heure, dans cette pre- 
mière branche, le canal biliaire. [lsecoude uneseconde 
fois très en avant , puis de nouveau én arrière ; enfin 
une dernière fois trés en avant et se porte de là droit 
à l’anus. 11 est très grèle dans cette dernière portion. 

Avant l'insertion du canal biliaire qui a lieu a en- 
viron 0,015 de son origine, dans un canal dont la lon 
gueur totale est de 0,120, et celle du rectum; de 0,020: 
on voit déjà la structure intérieure qu'il présente 
au-delà de cette insertion dans toute l’étendue de 
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cet intestin grêle, c’est-à-dire, des papilles larges, 
dessinant des zigzags, comme si elles avaient été 
formées de plis, ayant cette direction, mais qui au- 
raient été interrompus. Seulement, ces papilles de- 
viennent beaucoup plus nombreuses, plus <errées ; 
plus saillantes après l'insertion indiquée, etdans le reste 
de la première anse que fait ce canal. Elles diminuent 
peu à peu en nombre ét en saillie, jusqu’à la fin du 
premier intestin. Le dernier sixième de tout le canal, 
appartientau sécond intestin ; les papilles y deviennent 
subitement si fines, qu’on ne les voit plus qu’à la loupe, 
excepté tout à la fin. 

Ici, comme dans les cyprins , l’œsophage et l’esto- 
mac réunis , sont rudimegntaires. 251.39 4 


B. £es Malacoptérygiens abdominaux. 


Les cinq familles de cet ordre nous présenteront de 
grandes différences , à cet égard , en rapport avec leur 
régime] ds | 3 ou 
re Les Cyprins. 


Dans les cyprins, dont la plupart des espèces se 
nourrissent, en grande partie , de substances vêégé- 
tales, Je canal alimentaire n'a cépéndant aucune 
dilatation ni cul-de-sac qui puisse retarder là 
marche des matières qu'il contient. Maïs ses parois 
sécrètent des mucosités abondantes qui remplissent 
sa cavité. Ce canal fait plus ou moins de sinuosités 
datis sa longueur | qui varié dans les différents genres 
et mêmé dans les différentes espèces; le plus géné- 
rälement cependant il n’a que deux replis formant 


“tél Le 
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rement depuis l'arrière-bouche jusqu’à l'anus , de sorte 
de cette dernière ouverture ; il a à peine la 

moitié de om vor same ur vers rame 


Feu si nb 4 ane , un 
.… La membrane interne n’est sivenhltblimsitel 
tandem pass Le plus ordinairement elle est plissée 
igzags, [soit transverses, soit longitudinaux, quel= 
quefois réunis par des plis plus petits qui ont une di- 
rection contraire. Ces plis, quelque soit leur direction 
En nv sont toujours plus larges et plus nom 
pu ne en coude et peu après, que dans 

een pm 2 


près 
res Dans cette dernière partie ils serment 
plus gros et jpRenRAAS HS afp dirhotièm, jusrots à 


Le ‘ne3, qui a Seumene  g « 
canine er Jones pin tree et plus nom- 
br, re da ke megane: 


“Das la carpe, ‘la membrane intirana donné desatte 
En énérale; elle présente en petit, dans la pre 
ms don es l'anse intestinale, l’arrangement 
que nos ae irons dans l’esturgeon. C’est un réseau de 
mailles trés ne et très profondes qui forment les trois 
ques %e V re) ie les canal, er” 





{ojemue grande épaisseur de la muqueuse semblé den gtsisns 
d’ane couche glanduleuse qui la doublerait. Elle nous avait fait cette illu- 
\: que nous avions adoptée comme réelle , dans notre premtière édition. 
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d'innombrables orifices de cryptes; ce réseau subsiste 
dans le reste de l'intestin, mais ses maïlles à devien- 
nent encore plus fines et moins profondes à mesure 
qu’il s’approche de l'anus, près duquel cependant elles 
grossissent de nouveau un peu; ou plutôt on n’y voit 
que quelques cannelures longitudinales qui indiquent 
le rectum, sans qu’il y ait de valvule pour le séparer 
du reste. Ici la dernière portion du canal alimentaire 
est rudimentaire comme la première. Le canal intesti= 
nal de la carpe forme d’ailleurs trois anses ou replis, 
avant de se terminer à l’anus. 

[Dansle barbeau, le canal intestinal après s'être coudé 
pour la première fois très en arrière, se replie pour la 
seconde fois très en avant, puis il se porte en arrière 
jusqu’à l'anus.Mais l’espèce d’anse que fait le dernier re- 
pliavecl’avant-dernier, est pliée sur elle-mêmeet forme 
deux demi-coudes. C’est que cet intestin est proportion- 
uellement plus long que dans la plupart des espèces du 
genre leuciscus, où il ne se coude que deux fois. ] 

La membrane interne montre partout des zigzags, 
-_ qui paraissent dirigés plutôt dans lesens de la longueur. 
Ils sont larges, épais, pressés les uns vers les autres, ar- 
rondis à leur bord libre et non frangés ou veloutés. A 
peu de distance de l'anus, on en distingue quelques- 
uns des principaux qui se redressent et présentent sur 
les côtés comme des dents qui se placent alternative- 
ment entre celles du pli voisin. 

[Le goujon a le canal intestinal court ne faisant qu'un 
coude en arrière et un en avant, sans autre détour ; la 
membrane interne y présente des plis en zigzags extré- 
mement fins, à bord libre un peu frangé, devenant de 
plus en plus longitudinaux en approchant de l’anus.] 


ds 
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Dans la tanche, le canal intestinal ne fait qu’une 
anse et demie. Les zigsags principaux de la mem- 
brane interne sont avant le premier coude et un 
peu au-delà. Ils sont comme plissés en manchette, 
à bord libre ondulé et même un peu frangé; ils se 
réunissent par des ramifications latérales qui se sous- 
divisent encore , et diminuent de largeur. Du premier 
au deuxième coude ces ramifications disparaissent , et 
l’on ne voit plus que des plis en zigzags, peu larges. Ils 
redeviennent plus larges et sont principalement dirigés 
en travers après le second coude. Tout à la fin on voit 
quelques plis en long, réanis par des plis transverses 
à peu près comme dans le barbeau. C’est la seule trace 
un peu marquée du rectum, qui n’est plus ici qu’en rudi- 
ment, comme l’œsophage et l'estomac. ] Ces plis en zig- 
zags se voient" également dans le cyprin du Nil. 

[Le canal intestinal de la bréme commune commencele 
conduit, long seulement de quelques lignes, qui repré- 
sente à la fois l’œsophage et l'estomac. Il forme, comme 
à l’ordinaire, deux coudes ou deux replis et son diamè- 
tre va en diminuant , dès son origine à sa terminaison. 
La membrane interne présente un aspect varié; dans la 
première branche de la première anse, c’est un réseau 
de mailles de différentes grandeurs contenues les unes 
dans les autres , absolument comme dans l’esturgeon. 
Vers le premier coude et au-delà ; les plis principaux 
forment des zigzags, réunis par des plis plus petits. 
Après le second repli et dans le dernier bout, les zig- 
zags ne sont plus que des plis ondulés, dont la direction 
est tranversale et qui n’interceptent plus de cellules, 
par des intersections de plis plus petits. 

Les espèces du genre able (leuciscus) ; prouvent par 
1v. 2° Part. 
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les différences.que présenté leur canal intestinal, dans 
sa longueur proportionnelle et dans sa structure; com- 
bien cet organe est sujet à varier , et.quelle ressource 
on pourrait en tirer pour distinguer lestespèces, lors= 
que les caractères extérieurs sont insuffisants. 

Dans l’able meunier, le canal intestinal ne fait que 
deux coudes avant de se porter vers l’anus ; mais il est 
un peu replié après son second coude. La membrane 
interne forme dans toute l'étendue du premier intestin 
des plis en zigzags transverses , pressés les uns vers les 
autres, très larges au commencement, diminuant peu 
à peu de largeur jusques à la fin de cet initestin. On 
reconnaît le second intestin qui est très court , quoi- 
qu’il n’y ait pas de valvule qui le sépare du grêle, par 
les plis grossiers, irréguliérs , ramifiés dont les princi- 
paux affectent plutôt une direction longitudinale. Ces 
plis nombreux et larges du premier intestin , ayant une 
direction transversale , Semblent exister pour compen- 
ser ce que le canal intestinal n’a pas en longueur. 

Dans la rosse,.ce canal,est un peu plus long, il y 
a bien deux coudes principaux comme.dans, le roten- 
gle, mais à l'endroit du second coude il forme ; une 
petite anse. Les plis de la membrane interne font par- 
tout. des zigzags transverses réguliers, pressés, serrés 
les uns vers les autres, qui sont moins régulièrement 
plissés en approchant de l'anus. aie 

Dans la vandoise, le canal intestinal fait deux coudes 
sans autre pli. Son intérieur n’a que des plis rares, peu 
prononcés ; difficiles à apercevoir après le premier 

coude ; les parois en paraissent unies , ou à peu près , 
au-delà de ce coude. Us 
Depuis son entrée dans la cavité abdominale jusqu'à 
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Vañus, l'intestin ne fait que deux coudes dans l’able ro- 
tengle ; le premier en arrière et le second en avant; ilen 
résulte une seule anse. Avant le premier coudey-la 
membrane interne a des plis épais, à bord libre, arrondi} 
entrecoupé ; ce qui lui donne une apparence papilleuse. 
Ces plis sont très irréguliers ; ils sont éncore assez épais 
et toujours très pressés les uns vers les autres dans la 
seconde branche de Fanse. Ils deviennent plusminces, 
plus régulièrement festonnés en zigzags tranvérses au- 
delà du second coude. Il n'y a aucune différence essen- 
tielle de structure, qui distingue nettement cet intestin 
en plusieurs parties. Mais son canal est un pet étranglé 
dans les deux coudes qu’il fait. Le premier surtout doit 
arrêter un peu les subtances alimentaires et les soumet- 
tre plus longtemps à l’action des sucs digestifs | versés 
dans la première branche de l'intestin. 1. 
Le canal intestinal du nes (leuciseus nasus), se di 
tingue par sa grande proportion; il forme successive- 
ment quatre anses qui sont concentriques, La première 
branche de la première anse est longue, et d’un diamè- 
tre au moins une fois plus grand, surtout au eom- 
mencement, que le resté du canal intestinal, qui va en 
diminuant jusqu’à la fin de cette anse, et éonserve au- 
delà du second coude, à peu près le même diamètre. La 
membrane interne a d’assez larges plis ondulés, ou en 
zigzags longitudinaux , avant ce premier coude ils ne 
tardent pas à perdre beaucoup de leur largeur, devien- 
nent moins nombreux, et, après le dernier coude , ils 
n'ont même plus de suite, et sont interrompus de 
manière à former comme des papilles déchirées. 

Dans les /oches le canal intestinal Commence, à peu 
près, avec la cavité abdominale et la parcourt presque 


24. 
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directement d'avant en arrière jusqu’à l'anus (1). Une 
première portion qui tient lieu de duodénum et qui 
forme à peu près le quart de Ja longueur totale de 
l'intestin , a la paroi intérieure divisée en cellules po- 
lygones dont les plus grandes en contiennent de plus 
petites. Ces cellules assez profondes d’abord , s’effacent 
vers la fin de cette portion. Au-delà , l'intestin forme 
deux courts festons, puis sa marche est directe jusqu’à 
anus: Dans cette seconde partie et à la fin de la pre- 
mière , les cellules ont disparu, les parois de l'intestin 
sont tout unies , et la membrane interne n’y forme au- 
cun pli. Il n’y a donc aucune trace de rectum. 

Le canal intestinal de l’anableps commence dès son 
entrée dans l’abdomen , sans qu’ilsoit précédé par une 
portion organisée pour faire les fonctions d'estomac. 
Sa première partie dirigée d'avant en arrière a un plus 
grand diamètre que le reste; à l’endroit où elle se coude 
en avant, il y a un étranglement, et un pli intérieur 
de la membrane interne du côté opposé au coude. Au- 
delà, l'intestin se porte en avant, forme un second 
pli, plus un troisième, puis un quatrième et se dirige 
enfin directement à l’anus. Il figure conséquemment 
deux anses. La première branche de la première anse, 
que nous avions prise pour l'estomac (2), a sa mem- 
brane interne formant des mailles polygones dont le 
bord libre est plissé et frangé, de manière à cacher 
ces mailles. Au-delà du premier coude , les replis sont 





(1) 11 avait à peu près.o,126 ces deux festons non étendus ; dans un 
individa de la loche d'étang, long de 0,144 depuis le bout du museau à 
l'anus, : 

(2) Première édition , tom. IT, pus. 439. 
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beaucoup plus fins, disposés en zigzags et se terminant 
de même par des ne 00 EN 0 
veloutée à la surface intestinale. 


20 Les Ésoces. 


Un caractsecommumà tous les.genres de cette fa- 
mille et de la précédente, c’est de manquer de cœcums 
pyloriques; car les mormyres qui en ont, ne sont pas 
proprement des esoces, quoique placés à la suite. ] 

Dans l’orplue, le canal alimentaire n’a, comme dans 
les carpes, ni dilatation, ni appendices. [l va droit 
de la bouche à l'anus sans former de sinuosité, et 
conserve à peu près Je même diametre et la rême 
structure dans toute son étendue. Ses parois sont trans- 
parentes, | et sa surface interne présente un réseau à 
mailles irrégulières dans toute son étendue, Ce réseau 
a son bord libre festonué et comme frangé. Aucune 
valvule ne sépare le dernier intestin du premier, mais 
on pourrait à la rigueur le distinguer par les replis 
plus épais de la membrane interne. Ce canal alimen- 
taire d’une structure si simple , si uniforme, la montre 
telle, aussitôt son entrée dans la cavité abdominale. 

Le canal intestinal des exocets { exocetus exiliens , 
B.), va directement de l'entrée de la cavité abdominale 
à l'anus. Un peu plus gros dans son premier tiers , 
il diminue de diamètre jusqu’au rectum, qui est 
brusquement plus dilaté, et séparé du premier in- 
testin par une valvule circulaire. Celui-ci a sa mem- 
brane interne formant de larges plis en zig-zags très 
nombreux , pressés les uns vers les autres, diminuant 
de largeur vers la fin. Dans le rectum ces plis sont 
irréguliers et ont leur bord libre frangé, 
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Les autres genres de cette famille ont un intestin 
précédé d’un estomac à cul-de-sac. ] 

Dans lé brochet, Y’intestin commence-en arrière, à 
l'extrémité du long boyau que forme l'estomac, se coude 
immédiatement et se porte en avant, puis se replie en 
arrière pour aboutir à anus. Son diamètre plus grand 
dans son premier trajet d’arrière en avant, diminue 
dans le second jusqu’au rectum, qui est de nouveau un 
peu plus gros et dont la longueur est à peu près le 
huitième de toute l’étendue de Vintestin. Une valvule 
circulaire en indique la limite intérieure. Ses parois 
sont épaisses, et sa surface interne est partout couverte 
d'un épais velouté laineux , qui vient du bord libre des 
plis en zigzags longitudinaux dela membrane interne, 
lequel se termine en franges fort longues et très fines. 

Dans les mormryres , le canal intestinal est court, à 
parois médiocrement épaisses, à diamètre égal, sans 
valvule, lisse intérieurément. Dans le mormyre herse 
et le mormyre à lèvre, ila deux appendices pyloriques, 
longues et grêles. 


3° Les Siluroïdes 


Ont le canalintestinal sans cœcums pyloriques, long, 
faisant des circonvolutions irrégélières , à parois min- 
ces, extrèmement dilatables par les excréments. 

Dans le bagre, la première portion qui passe sous 
l'estomac de gauche à droite , est d’abord large etva en 
diminuant de grosseur; ensuite le canal intestinal con- 
serve un diamètre semblable, jusqu’à environ la moitié 
de sa longueur. A cet endroit il grossit tout à coup, 
ses parois s’amincissent, et il y a une sorte d'insertion 
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de l'extrémité dela première moitié , qui s’ouvre dans 
la seconde par untrès petit orifice bordé d’une valvule 
circulaire. Environ huit centimètres plus loin , ses pa- 
rois s'épaississent et sa cavité se rétréeit comme aupa- 
ravant, Enfin, à huit centimètres de l'anus, l'intestin 
grêle s'insère dans le rectum, qui est beaucoup plus 
gros et comme renflé à cet endroit. La valvule de cet 
intestin fait une saillie de plusieurs millimètres. Ses 
parois sont plus fortes, plus muscnleses; sa membrane 
interne y forme des plis longitudinaux. Il y en a de 
semblables vers la fin de l'intestin grêle ; ils sont rami- 
fiés plus près du pylore. 

= { Dans le pünélode à huit barbillons (x) , le canal 
intestinal est long ; faisant des festons irréguliers 
autour d’un mésentère assez développé , mais qui rap 
proche de l'estomac le dernier coude. Ses membranes 
sont minces , transparentes , et son calibre très grand 
partout. C'est avant la dernière anse, que j'ai cru 
voir un pli intérieur , qui indiquerait la séparation du 
premier et du second intestin , de sorte que colbi-e 
serait proportionnellement très: long. 

Dans les asprèdes ( aspredo lœvis, Cuv.) , Ménraséies 
est assez gros, à parois minces , formant trois petites 
anses avant de se porter discenilniment à l’anus. Le der- 
nier coude est rapproché de l'estomac. …s tout dem 
un assez large mésentère. 

Les silures proprement dits ( silor dé Mais, L. h se 
distinguent des trois genres précédents par un canal 
intestinal plus court, tenant à un mésentère complet, 
qui à iris aussi max ! estomac son ne coude. Le 
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diamètre de. la ‘première anse de l’intestin-est beau : 
coup plus grand que celui de la seconde , surtout dans 
le commencement. La membrane interne y forme d’a- 
bord de larges plis longitudinaux , dont la surface est 
couverte de plis ramifiés et en réseau. Plus loin , ces 
plis ne sont plus que des cannelures qui se voyent jus- 
qu’àlla fin , lesquelles sont liées par des plis transverses 
formant unréseau fin, par d’autres plis plus déliés qui 
vont de l’un à l'autre. 


49. Les Salmones. 


Dans cette famille le canal intestinal est court, ne 
faisant qu’un coude , et tout au plus quelques légères 
sinuosités pour se rendre à l’anus. Il est entouré au 
commencement d’un nombre variable de cœcums ; qui 
est quelquefois considérable (les Zavarets).[ ILn’y en a 
que six dans l’éperlan, tandis qu’on en compte jusqu’à 
cent-cinquante dans la grande marène(salmo marœna, 
BL.).]Dans le saumon, i] y en a environ soixante, placés 
sur plusieurs rangs , d’un côté de l'intestin, depuis le 
pylore jusques à quelques centimètres plus loin. | 

[ Le cânal intestinal du saumon s'avance depuis le 
pylore jusques au cardia, se coude à cet endroit et se 
porte de là directement à anus, en perdant peu de son 
diamètre. La partie de l'intestin qui s'étend du pylore 
à l’endroit où il se replie, est celle qui est entourée 
de nombreux cœcums. Les parois conservent presque 
l'épaisseur de la branche pylorique de l'estomac ; mais 
ici c’est la membrane interne et la couche celluleuse, 
et non la musculeuse, qui produisent cette plus grande 
épaisseur, La surface interne de cette portion pré- 
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sente beaucoup de cannelures longitudinales, très 
saillantes, interrompues par les séries d’orifices des 
cœcums. Entre elles se voit un, réseau fin de mailles 
profondes que forme la membrane interne. Quant aux 
cœæcums; cesont de petits boyaux cylindriques, à parois 
peu épaisses, dont l’intérieur offre des plis longitudi- 

_ aux, de largeur inégale, comme déchirés, tenant en- 
tre eux, ou aux parois du cœcum, par des filets simples 
ou ramifiés. Dans la suite de l'intestin, il n’y a pas 

* de velouté proprement dit, c’est-à-dire de filaments 
libres ; mais des lames obliques ou longitudinales, se 
ramifiant, s’interrompant dans leur direction, inégales 
dans leur largeur, desquelles partent des filets ramifiés 
ou simples. Cette structure se voit dans toute l'étendue 
du canal intestinal seulement , après une distance de 
0,340 mètres sur 0,600 de sa longueur totale, il présente 

de larges valvules transversales , conniventes, cireu- 
laires, rétrécissant beaucoup son canal, dont la surface 
offre les mêmes plis. Ces valvules se voyent dans un 
espace de 0,170. Dans les derniers neuf centimètres, 
il n’y a plus que les replis précédemment décrits, mais 
affectant une direction plus transversale et s’effaçant 
entièrement vers la fin. En résumé, sur une longueur 
totale de 0,600 que présenterait tout le canal intestinal 
d’un saumon, environ 0,080 formant la portion quitient 
aux cæcums, est un appareil de sécrétion très remarqua- 
ble; après les onze vingtièmes environ de la longueur 
totale, six vingtièmes présentent une série de valvales 
conniventes , et les trois derniers vingtièmes seraient 
proprement le rectum; de sorte que le premier intes- 
tin aurait onze vingtiemes, et le second intestin neuf 
vingtièmes d’étendue. Dans lesawmoneau du Run, jai 
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trouvé la longueur des: deux intestins égale ; mais 
cette petite différence peut provenir de l’âge. 

Dans léperlan , il v’a que quelques légères sinuosi- 
tés, et il va presque droit à anus. | 

Le canal intestinal de l'ombre commune se courbe 
imédiatement après le pylore ; pour se porter en ar 
rière ; après son coude , il est directe jusqu’à l’anus. 
Il porte environ dix-huit cœcums cylindriques qui 
sont attachés autour de son coude. Les valvules trans 
verses ne paraissent qu'après 0,80 mètres sur une lon- 
gueur totale de 0,131. Il yen a environ dix-huit dans 
un espace de 0,040. D'ailleurs la membrane interne 
forme un réseau très fin dans le premier intestin, 
devenant plus gros dans le second , se continuant au- 
delà des plis transverses, mais seulement dans une 
partie des parois. 

‘Le canal intestinal des lavarets, sééélabte à celui 
de l'ombre commune, comme nous avons vu leurs 
estomacs être semblables. Seulement le nombre de 
cæcums varie. [1 y en a beaucoup dans la petite mu 
rene, qui entourent et cachent le commencement du 
canal intestinal. Un peu avant son coude, cet ap- 
pareil se réduit à une simple série qui garnit Île côté 
droit de la courbure, etau-délà , jasques vis à vis du 
pylore. La membrane interne forme de courtes papilles 
au-delà des plis transverses, et entre eux des plis 
dans le même sens , mais très fins. 

Beaucoup d'autres genres de cette famille sont remar- 
quables par leurs nombreux cœcums (1). ] 





(1, Hègné animal , tom. IT, pag. 809. 
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5° Les Clupés. 1 sl 2000 

Dans les clupés, le canal intestinal est généralement 
fort court, d'un diamètre à peu près égal partout, à 
parois minces , délicates, transparentes. { La plupart 
des genres de cette famille ont, comme ceux de la 
précédente, l'origine de l'intestin entourée d’uu grand 
nombre de cœcums.] Dans lanchois, on en compte 
dix-huit longs et grêles. Il y en a vingt-quatre dans le 
hareng, qui s'ouvrent dans l'intestin par douze orifices 
rangés sur une mêmeligne. Il y en a quatre-vingt dans 
Valose. we | 

[Parmi les harengs, proprement dits , le pilchard a 
Son canal intestinal formant , dans son principe , une 
anse courte en arrière. La seconde branche de cette 
anse se replie sous le pylore , pour se porter, sans plus 
de détour , jusques à l'anus. 

Dans le clupea spratus, le canal intestinal forme | 
aussi, dès le principe, immédiatement après avoir 
donné attache aux cœcums pyloriques, deux anses con- 
centriques , dont la seconde est fort courte, il va 
ensuite assez directement à l’anus. On reconnaît, toute- 
fois, une disposition à se tordre, que nous verrons 
prononcée dans l’anchois. | 

Le canal intestinal de l’alose, n’a ni repli, ni coude, 

et va droit du pylore à l’anus. Il supporte, dans son 
premier quart, un grand nombre de cœcums pylori- 
ques, longs et grêles, et conserve, à peu près, le même 
calibre dans tout son trajet. La portion qui reçoit les 
embouchures des cæcums,adesplis irrésulièrement lon- 
gitudinaux un peu ramifiées, dans les parois intérieures. 
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Au-delà, cette structure change; on ne voit plus dans 
tout le reste de l'intestin que des valvules conniventes 
transversales, assez larges et assez rapprochées pour se 
recouvrir un peu quand elles sont couchées, ayant à 
leur base ou sur leurs faces, des filets ou de petits plis, 
qui vont de l’un à l’autre, en traversant leurs interval- 
les. Rien ne m’a paru distinguer le premier intestin du 
second, à moins qu’on ne fasse commencer celui-ci 
immédiatement apres les cæœcums. 

Dans l’anchois (engraulis vulgaris, Cuv.), le nom- 
bre des cœcums est d'environ vingt-trois; ils sont 
longs et grêles. Le canal intestinal se porte du pylore 
dans le fond de l'abdomen , y forme une anse con- 
tournée sur elle-même en spirale, comme le commen- 
cement du colon de certains rongeurs ; la seconde 
branche de cette anse beaucoup plus courte que la pre- 
mière, ne tarde pas de se plier en arrière ; lPintestin se 
porte de là directement à l’anus. La disposition que 
nous venons de décrire , est toute particulière. 

Les élopes et les butirins ont beaucoup de cœ- 
cums (1). Il n’y ena pas dans les chirocentres (2). 
Il yen a beaucoup dans les érythrins (3). Les amies 
en manquent (4). [ls sont nombreux et courts dans les 
lepisostées ; dont le canal intestinal est mince et replié 
deux fois.] 

Dans le bichir (polypterus bichir, Geoff. ), le canal 
intestinal va sans détour du pylore à l'anus. Sa struc- 


ES 


(1) Règne animal ; tom, A, pag. 325. 
(2) Jbid, 

(3) Jbid,, pag. 326. 

(4) Ibid, pag. 327. 
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ture ressemble beau@up à celle du canal intestinal de 
l'esturgeon. Il y a de même une valvule spirale ; qui 
commence immédiatement au-delà du pylore, et forme 
huit tours de spire, qui se rapprochent en se prolon- 
ten arrière ; elle ne s’étend pas jusqu’à l'anus, et 
’intervalle qu’elle laisse entre cette ouverture , pour- 
rait être pris pour le rectum , comme dans l’esturgeon. 
Entre la membrane musculeuse et l’interne, il y a, au 
commencement du canal intestinal, une couche glan 
duleuse qui double l'épaisseur des parois de l'intestin, 
jusqu’à la distance d’un décimètre, où elle n’est pres- 
que plus sensible. Dans cet espace, la membrane 
interne forme comme dans l’esturgeon un réseau , dont 
les mailles deviennent moins profondes en s’éloignant 
du pylore, et s’effacent presque entièrement au-delà 
de la glande. Ce ne sont plus que de fines ramifica- 
tions après le premier tour de la valvule, et sur celle- 
ci. Les parois du rectum sont très minces. Sa mem- 
brane interne forme quelques rides légères dans le sens 
de la longueur. 


+ HE Les M SRE 





[Présentent aussi de grandes différences selon les 
familles. ] | | 


10 Les Gadoïdes. 


Les gadoïdes ont un canal intestinal , dont le nom= 
bre des sinuosités varie selon les genres et les espèces, 
et un rectum séparé par une valvule de la première 
partie de l'intestin; distinct, d’ailleurs, par la plus 
grande épaisseur de ses parois, l'apparence différente 
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de sa membrane intérne , et unfdliamètre un peu plus 
grand, Le nombre des appendices pyloriques varie 
aussi d’un genre, et même d’une espèce à l’autre ; ils 
sont parfois ramifiés, et, forment un cerele autour de 
l'intestin, dans la cavité duquel ils s'ouvrent par plu- 
sieurs orifices , au nombre de quatre dans lé 1erlan , 
de:six dans la morue, etc. Leurs parois sont minces, 
et leur surface interne présente la même-structüure que 
celle de l'intestin, près du pylore. Dans la merluche , 
cependant, il n’y a, au lieu de ces nombreux appen- 
dices ; qu’uri assez grand cul-de-sac, dent le fond est 
dirigé en avant, et qui débouche par une large ouver- 
ture dans le commencement du canalintestinal. 

: Dans la rnorue , le canal intestinal n’a que quelques 
rides aux endroits où il se courbe ; le reste de sa surface 
interne est lisse. La membrane musculeuse a des fibres 
circulaires bien évidentes ; elles sont longitudinales 
dans le rectum ; comme cela a lieu généralement. 

: [Dans lé lieu; qui fait partie des merlans; les appen- 
dices pyloriques sont nombreuses ; l'intestin s’avance 
du pylore jusqu’au niveau du cardia, se coude et forme 
une anse ample et très léculée, un peu plissée autour 
d’un mésentère épais et rétréci, qui en maintient les 
branches rapprochées. Après le dernier repli qui se 
forme très en avant, le premier intestin se dirige défi- 
nitivement en arrière, et pénètre dans le rectum, en 
s’y prolongeant encore extraordinairement de plusieurs 
millimètres. Le calibre du canalintestinal, un peu plus 
grand à son origine et dans l’anse , diminue vers la fin 
de la seconde branche de celle-ci, jusqu'au rectum, 
qui est de nouveau un peu plus gros. Les parois de ce 
canal sont épaisses , consistantes et la membrane in- 
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terne lisse ; à surface unie et blanchâtre. Le rectum a 
une très petite proportion , relativement à la longueur 
totale, enviroa le dixième de cette mesure, Été 
Dans la merluche, l'intestin n’a pas de véritable 
appendice cœcale; ainsi que nous l'avons déjà observé; 
il n’y a qu’un cul-de-sac conique, que nous avons 
même trouvé peu prononcé dans le dernier exemplaire 
que nous avons récemment examiné; l’anse intestinale 
est beaucoup moins ample; le rectum a environ le tiers 
de la longueur totale de l'intestin ; enfin, ses parois 
sont plus minces er présentent de larges plisramifiés par 
des plis plus petits, interceptant des lozanges qui dis- 
paraissent en partie dans le rectum, où les plis longi- 
tudinaux subsistent presque seuls, 4: 
Dans la lotte , le canal intestinal supporte à son ori- 
gine vingt-quatre cœcums groupés en deux paquets , 
un supérieur et l’autre inférieur. [ls sont cylindriques, 
médiocrement longs et grêles. Cet intestin forme deux 
replis, montre un calibre à peu près égal , a des parois 
épaisses , et sa surface interne présente un réseau fin. 
Le rectum est séparé du reste par une valvule cireu- 
laire. Il a environ le sixième de la longueur totale. 
[ Enfin, dans la motelle Vintestin donne attache, dès 
son origine, à meuf (1), longs cœcums cylindriques. Il 
se coude presque immédiatement en arrière, forme 
une anse qui s'étend jusques dans le fond de la cavité 
abdominale ; et dont la seconde branche, après s’être 
avancée jusques vers l'estomac, se replie de nouveau en 
arrière pour se terminer au second intestin. Celui-ci se 





(3) Bloch dit huit, 
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distingue par des parois plus épaisses et un plus-gros 
calibre. Il à un peu plus du quart de la longueur 
totale de lintestin. | | 


29 Les Poissons plats. 


Dans la famille des poissons plats ou des pleuronectes; 
le canal intestinal varie pour bien des choses, suivantles 
espèces. Les appendices pyloriques sont ordinairement 
deux culs-de-sac coniques ou arrondis, larges et peu 
profonds. [ls sont très courts et arrondis dans la plie, 
le picaud , la limande; la barbue, plus longs et plus 
coniques daus le trbot. Dans le flétan il n’y en a 
qu'un, qui est long et grèle. On n’en trouve pas dans 
Je pleuronecte rayé ( l'achire fascé). 

La longueur du canal intestinal est quelquefois beau- 
coup moindre que celle du corps, comme dans le f/e- 
tan; d’autres fois elle lui est à peu près égale, et même 
elle la surpasseun peu, comme dans la {mande. Dans 
d’autres espèces, elle est une fois aussi longue, comme 
dans la sole.Toutes les espèces n’ont pas évidem- 
ment un rectum distinct de l'intestin grêle, par une 
valvule et par un plus grand diamètre. Dans le 
turbot et la plie , le rectum a un calibre beaucoup 
plus grand que l'intestin grêle, dont il est séparé 

ar une valvule circulaire, très saillante dans sa 
cavité. Dans la sole, le rectum est encore marqué par 
un diamètre un peu plus grand , et par une valvule. 
Dans la limande, le canal intestinal augmente un peu 
en grosseur ävant de se terminer ; mais cette partie 
n’est point distinguée par une valvule, de celle qui 


la précéde. 
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 Dansle picaud et Y'achire fascé ; la fin du canal 
intestinal est même plus petite que son commeénce- 
ment, et on n’y trouve pas d'indice du rectum. 

[Entrons à présent dans quelques vrai nr 
sur les genres de cette famille. ] 

Le canal intestinal des plies (le fleb est dnlinguber 
médiocre, ayant à peu près le même calibre partout 
dans sa première partie , il est un peu plus gros dans la 
seconde; celle-ci est séparée de la première , par une 
valvule cireulairé, et s’en distingue encore par sa struc- 
ture. [Il y a deux cœcums courts et larges, à l’origine 
de l'intestin, ayant la même structure que lui. La mem- 
brane interne forme des plis longitudinaux, plissés 
eux-mêmes en manchette, à bord libre festonné et 
même frangé, pressés les uns vers les autres, larges 
dans le principe; ils perdent beaucoup de leur largeur, 
deviennent moins nombreux, et forment des zigzags 
vers la fin de l’intestin grêle. Dans le rectum qui a 
environ le neuvième de la longueur totale de l'intestin, 
il n’y a plus que quelques légers plis en travers. ] 

Dans la plie ; l'intestin est aussi large à son origine 
que Pestomab, il va en se rétrécissant , et ses parois 
s’amincissent jusqu’au rectum. Celui-ci a le double de 
diamètre de l'extrémité de l'intestin grêle qui s’y insère. 
La membrane interne a là même apparence que dans 
le turbot. 

Dansla limande, l'intestin est silent. 
cement, comme dans la sole, et diminue beaucoup en 

s'éloignant du pylore ; près de l'anusil reprend un peu 
de volume. Sa membrane interne a des rides légères, 
formant des losanges dans sa phenemaoieié; plus loia 
elle est unie et sans rides. 
IV. 2€ Part. 5 
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Dans les turbot ; le canal iitestinal n'a que deux 
eourbures ; ilse porte d’abord en avant, puis se re- 
courbe en arrière et se replie vers l'anus. Son diamètre 
diminue depuis là première courbure jusqu’au rectum. 
La longueur de celui-ci égale le:cinquiëme de l'intestin 
grêle, il est beaucoup plus dilaté et ressemble à un sac 
qui terminérait cetintestin. La membraneinterne forme 
dans le grêle; un grand nombre de lames fines et fran- 
gées ; pressées les uries près des autres, qui ont l'air 
d’être composées d’un nombre infini de vaisseaux san- 
guins.  Cés. lames diminuent beaucoup de largeur 
après la première courbure, où elles sont aussi moins 
nombreuses et ne forment plus que des ramifications. 
Dans le réctum on rétrouve de larges plisépais; à 
surface lisse, enduite de mucosités: La membrane mus- 
culeuse est plus marquée entre la première cour- 
bure et lé pylore; elle est très mince dans le reste 
de l'intestin prêle, et reprend de l'épaisseur dans le 
rectum. 914501 1 foi pi unir si Hotiv 

[ Dans la sole l'intestin suit d'abord la courbure de 
l'estomac ; puis se coude en ‘atrière et formé succes- 
sivement déux loñgues anses, enfoncées dans l’anfrac- 
tüosité que fait la cavité abdominale/vers la queue. La 
dernière branche de la seconde anse se termine à l'anus. 
Hr'yaaucan appendicecætal, Avant son premier coude 
l'intestin montre intérieurement des plis longitadinaux;, 
rarnifiés et formant dés losangés ; au-delà il n’y a plus 
que de larges plis longitudinaux simples et parallèles, 
sans réseau apparent. ls sont bien effacés vers la fin de 
l'intestin prèle. On n’en voit plus au-delà de la valvule 
circulaire qui le sépare du rectum. [ Les parois du canal 
intestinal de la sole sont d’ailleurs très minces ; ce qui 
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La mon Jongitudinaux; ce sont des rides plus gros- 
sières ; moins régulières , ramifiées dans le gros intes- 
tin. Immédiatement après la valvule du pylore, sont 
les orifices d’une quantité de petites appendicés py- 
loriques, qui se réurmissent et S'abouchent entre eux 
à mesure qu’ils s’approchent de l'insestiu ; autour. du- 
quel ils forment environ six rayons ramifiés. Leurs ,pa- 
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calibre un peu moindre que celui du rectum, reçoit 
dès son commencement , Les six orifices des cœcums; 
sa surface interne est lisse partout, ainsi que celle du 
rectum | qui est séparée du premier intestin par une 
valvule circulaire. | 


IV. Les Malacoptérygiens apodes. 


Les familles des malacoptérygiens apodes présen- 
tent des différences bien marquées dans leur canal 
intestinal, dont nous ferons connaître les principales. 

Ce canal ne forme aucune anse et tout au plus 
quelques courtes ondülations, Dans la famille des 
anguilles (genre muræna, L.), il y est toujours di- 
visé nettement en deux, par une valvule circulaire 
très large, ét ne porte aucun cœcum pylorique. ] 

Dans les anguilles, le canal intestinal va presque 
sans détour du pylore à l’anus. Il ne forme que quel- 
ques sinuosités fort courtes à quelques centimètres 
en-deçà du rectum, et conserve à peu près partout le 
même diamètre. Dans le congre cependant, le rectum 
est plus gros que l'intestin grêle. L'un et l’autre intes- 
tins®y sont limités par un pli circulaire. Dans l’an- 
guille, la membrane interne a des plis qui se réunissent 
en divers sens, et interceptent des mailles polygones 
concentriques, c’est-à-dire que celles formées par les 
plus larges plis en renferment de plus petites, circons- 
crites par des plis moins larges. Les principaux de ces 
plis sont très larges dans le commencement de l'intes- 
tin; ils deviennent moins marqués à mesure qu'ils 
s’approchent du rectum, où les mailles qu’ils forment 
sont plus grandes, mais où elles ne semblent plus 
limitées que par des rides. 
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Dans le congre commun, c'est absolument la même 
structure, | ' . 

[Le congre noir (Risso), a les rubans ou les filets de 
ce réseau moins larges ou moins gros, et les parois de 
l'intestin extyémement minces. 

: L'ophisure serpent de mer présente aussi la même 
structure; peut être même que le réseau des plis de la 
membraneinterne du canal intestinal y formedes mailles 
plus nombreuses ; il y en a de plus petites dans de plus 
grandes, et ce réseau est encore très prononcé vers la 
fin du premier intestin; après la valvule du rectum, 
il est formé de rubans longitudinaux plus larges, réunis 
par des rubans transverses plus étroits, interceptant des 
mailles carrées. Le canal intestinal de ce poisson va 
sans ondulation et sans pli, du pylore à l’anns; son 
diamètre diminue un peu dans ce trajet. Le rectum a 
un peu plus du sixième de la longueur totale de l’in- 
testin. 

Dans la murène commune , le canal intestinal est 
d’abord droit et dilaté, puis il forme plusieurs ondula- 
tions dans son trajet et prend un très petit diamëtre. 
Le rectum est court et large. Quant au réseau de mail- 
les polygones , il n’est bien prononcé que dans le pre- 
mier tiers de l'intestin grêle; plus loin il ne tarde pas 
à s’effacer, et il est remplacé par quelques plis longi- 
tudinaux; il se montre de nouveau dans le rectum. 

* Les gymnotes sont organisés sur un autre plan. Le 
canal intestinal des carapes (gymnotus carapo , BI.) 
est assez long ; il forme plusieurs plis avant de se ter- 
miner à l'anus, qui est percé très en avant sousla gorge. 
Son diamètre qui est considérable au commencement, 
est déjà plus petit, après le premier coude, mais il 
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diminue encore beaucoup dans la dernière portion, On 
y voit deux cœcums pyloriques, l’un en avant plus 
court et plus gros ; l’autre en arrière plus long et plus 
grêle: La membrane interne forme dans le duodénum 
un réseau à mailles assez profondes. : 4 QUE 

Dans le gymnote électrique, Vintestin présente u 
petit calibre dans toute la portion qui est au-delà des 
cœeums. [Il forme quatre coudes en se contournant 
autour et au-dessus du sac stomacal, et va se terminer 
très en avant sous leecœur; de sorte que le rectum n'en 
est séparé que par le diaphragme, doublé par le péri- 
toine d’un côté, et le péricarde de l’autre. Des cœcums 
plus nombreux que dans lé précédent, ramifiés, for= 
mént un paquet enveloppé par un péritoine très épais. 
Ils s'ouvrent par une série de dix à douze orifices, dans 
une assez grande étendue du premier intestin. Le se- 
cond intestin n’est distinct de celui-ei que par les plis 
Jlongitudinaux de la membrane interne. 

Lés donselles , autre famille très distincte de cet or- 
dre , n'ont point d’appendices pyloriques.(la D. éom- 
rnurre) Lé canal intestinal commence très en arrière, 
se porte fort en avant parallélement à l’œsophage , se 
replié en arrière, forme une anse complète de ce côté , 
se coude une dernière fois pour se terminer au rectum, 
qui est beaucoup plus dilaté. C’est à droite qu’il fait 
ses éirconvolutions , tandis que le foie , l’œsophage et 
Véstomäc sont à gauche. Le premier intestin, étranglé 
pour ainsi dire à son origine, a un calibre plus grand 
avant soh premier coude, que dans le restede son éten- 
due. Le rectum forme une large poche. Partout les 

avois dé cét intestin sont mincés et transparentes. 
On'aperçoit, à travers es parois, le réseau de plis que 
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Enfin dans les équilles, FN pote 
le: canal intestinal (celui du lançon, ammodrytes ta 
nus, L.) est court et très peu replié, Le pylore est assez 
en avantau bout de la branche pylorique de l’estomag. 
Il se détache de l’origine du canal intestinal, avantqu'il 
se coude en arrière, un cœcum assez long , dirigé en 
avant comme s’il était la continuatiou du boyau pylo- 
rique. Vers la partie moyenne l'intestin forme une 
petite anse , un peu contournée, après quoi il se porte 
directement en arrière. Extrêmement grêle , à parois 
assez épaisses , il augmente nn peu de diamètre avant 
de se terminer. Son dernier quart appartient au 
rectum , qui est saga du Lu ge y per et 
tam ireulaie. 
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a le canal alimentaire et l’intestin, en particulier L 
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l'anus , sans former de sinuosité. Sa première ortion 
sua peut égaler | le septième c de son étendue , répond à à 
‘estomac. Les cinq septièmes suivants Ont des” arois 
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flure. La membrane musculeuse \ est insensible; pi 2 
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terne y forme de petits plis longitudinaux , ondulés 
et ramifiés. Enfin le dernier septième, séparé de ce 
qui précède par une valvule circulaire , plus rétrécie 
d'ailleurs , et à parois plus épaisses , ayant à sa sur- 
face interne des rides épaisses, longitudinales, serrées, 
ondulées , s’envoyant des ramifications, doit être con- 
sidéré comme le rectum. 


VI. Les Plectognathes. 


[Les plectognathes, comme les lophobranches, n’ont 
jamais de cœcums pyloriques. Mais leurs formes rac- 
courcies donnant moins d’étendue à leur cavité abdo- 
minale, leur intestin , dont la longueur est médiocre, 
y fait plusieurs replis. Il :est tout d’une venue avec 
l'estomac, qui s’y trouve pour ainsi dire à l’état ru- 
dimentaire, pas autant cependant que dans les cyprins, 
par sa forme cylindrique et son peu de capacité. Le 
second intestin est court et séparé du premier par une 
valvule. Un mésentère évident retient les replis de 
l'intestin. ] 

Dans les tétrodons , le canal intestinal qui est ordi- 
nairement fort court, ne formant que deux ou trois 
courbures, a partout à peu près le même diamètre. A 
quelques centimètres de l’anusily a une valvule trans- 
versale, qui indique le commencement du rectum, 
dont les parois sont plus épaisses qu'ailleurs, où elles 
sont cependant opaques et médiocrement épaisses. La 
membrane interne a des plis longitudinaux et ondulés, 

lus prononcés dans le rectum. ï 

Dans les roles (le poisson lune), ce canal est propor- 
tionnellement plus long, et forme des circonvolutions 
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plus nombreuses. [Il est d’abord large et ses parois sont 
très épaisses; elles vont ensuite en s’amincissant, et le 
diamètre de l'intestin en diminuant, dans une lon- 
gueur de 2,53. La membrane musculeuse montre dans 
cet espace, des fibres longitudinales très prononcées. 
Entre elle et l’interne il y a une couche glanduleuse 
épaisse, consistante, blanchâtre. La membrane interne 
présente un velonté grossier, qui devient plus fin en 
avançant jusqu’à l'extrémité de cette première partie, 
après laquelle la couche glanduleuse disparait, et le 
velouté est remplacé par des mailles polygones. Cette 
dernière structure se voit dans une longueur de 0,10. 
Ensuite une valvule circulaire sépare l'intestin grêle 
du rectum ; qui a 0,15 de long, et montre de nou- 
veau le velouté et la couche glanduleuse du premier 
intestin. | 

: Dans les balistes, il est assez long, à diamètre un peu 
imégal. Les parois en sont minces, transparentes, lisses 
intérieurement , dans la plus grande partie de leur 
étendue, présentant quelques boursoufflures dans le 
commencement de leur dernier tiers, se dilatant beau- 
coup vers la fin. A l'endroit de cette portion dilatée, 
qui est séparée du rectum par un étranglement et une 
valvule en forme de bourrelet circulaire, la membrane 
interne prend un velouté charmant. Cette membrane 
n'a que des plis longitudinaux dans le rectum, qui est 
d’ailleurs très court. 

[ Les monacanthes (Cuv.) (balistes penieilligerus ) 
Péron.), ont le canal intestinal inégalement dilaté , 
par les matières alimentaires (1). Son diamètre est 
RER RE CR GER SR RE 

(1) Nous y avons trouvé des débris de fucus. 
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très grand ; ses: parois sont minces , transparentes ; 
et sa membrane interne est plissée en longueur, 
de manière que ses plis deviennent très fins vers 
Vanus.] | us 

Le canal intestinal des coffres , ( le C: parallélipi= 
pède), un peu dilaté dans une première portion, est à 
peu près le même dans le reste de son étendue. Il n’a 
qu'un léger étranglement à 0,005 de l'anus, qui indi- 
que une valvule circulaire, servant à séparer le rectum 
de l'intestin grêle. La membrane interne, veloutée et 
formant de petits plis ondulés tout au commencement, 
redevient lisse dans le reste du duodénum, première 
portion de l'intestin que nous avons trouvée plus di- 
latée que le reste; puis elle reprend ses petits pliset ses 
rides jusqu’au rectum. Dans celui-ci elle ne forme plus 
que quelques plis longitudinaux et parallèles, plus 
prononcés que dans le reste du canal. Les parois du 
rectum sont d’ailleurs plus fortes, la museuleuse y 
est très distincte. 

IL est possible de saisiy quelques rapports com- 
muns , entre les poissons de la deuxième série ; celle 
des chondroptérygiens, dont le squelette est cartilagi- 
neux relativement à leur canal intestinal. Ce canal est 
toujours très court et n'y forme que rarement une anse 
(les sturoniens). Le plus généralement il se porte sans 
détour, du pylore à l'anus, Un seul genre a un mésen- 
tère complet (les gastrobranches), Dans la plupart des 
autres , cette attache membraneuse est réduite à quel- 
ques filets où à quelques lambeaux qu'on voit à l’origine 
de l'intestin , lequel est libre et flottant dans la plus 
grande partie de son étendue. 

Il y a généralement une valvule spirale ; à tours 
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éloignés où rapprochés, dans la partie principale de 
l'intestin. La portion qui précède cette valvule est 
comparable au duodénum, et celle qui vient après, au 
rectum. C’est done une organisation qui s'éloigne du 
type commun , où il my a qu'un premier et qu’un 
second intestin. | gli 2 


x VIE. Les Chondroptéry giens à branchies libres. " 
Les trois genres de ce groupe ent un intestin à val+ 
vule spirale. Mais sa structure diffère, à d’autres égards, 
de l’un à l’autre. | | 
Parmi les sturoniens, l’estyrgeon ordinaire a un 
canal intestinal d'une structure si particulière, qu'on 
nous pardonnera de le décrire un peu en détail. El ne 
forme que deux courbures dans toute son étendue , et 
conserve partout à peu près le même-diamètre, À 0,5 
du pylore , (je suppose que le canal est long de 1, 2. 
comme l'était en effet celui d’après lequel eette descrip- 
tion est faite), commence une valvule spirale , dont 
les tours sont très distants ( de 0,05 ) qui se prolonge 
jusqu’à 0,07 de l'anus. 
[Cette valyule a peu de largeur; mais elle est très 
épaisse et formée par deux replis de la membrane interne 
de l'intestin, qui ne sont pas immédiatement appliqués 
lun contre l’autre ; il y a entre eux , comme un tissu 
caverneux ou vasculaire, outre le tissu cellulaire qui 
les réunit. ] 
Tout l'intérieur de l'intestin, jusqu'à l'extrémité 
postérienre de la valyule, présente un réseau dont les 
mailles forment plusieurs couches , et sont plus fines 
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et plus nombreuses, à mesure qu’elles sont plus pro- 
fondes (1). 

Ces couches de mailles ont 0,005 d'épaisseur , elles 
recouvrent une substance glanduleuse d’un tissu serré, 
grisâtre, qui forme une couche de 0,007 d’épaisseur , 
et dans laquelle on voit de petites ramifications blan- 
châätres. Elle est enveloppée par la membrane muscu- 
leuse qui peut être épaisse de 0,003 , environ, de sorte 
que lépaisseur totale des parois de l'intestin est de 
0,015. Après la valvule, les parois du canal intes- 
tinal sont moins épaisses, sans couche glanduleuse 
dans leur structure, mais plus musculeuses; leur sur- 
face interne est lisse et sans réseau. Cette dernière par- 
tie, semblable à celle que nous verrons dans les raies 
et les squales, peut très bien être distinguée du reste 
de l'intestin, et comparée au rectum, que nous avons 
trouvé dans Ja plupart des poissons osseux, bien séparé 
du premier intestin. | 

L’arc que forme l'estomac en arrière, repose sur une 
masse glanduleuse ovale , dont le plus grand diamètre 
peut avoir 0,13 de longueur. Cette masse adhère à 
l'intestin immédiatement au-delà du pylore, et sa sub- 
stance se confond avec celle de ce canal. Elle présente, 
quand on la coupe, une matière grise, semblable à 
la couche glanduleuse du canal intestinal, laquelle 
forme la plus grande partie de la masse de ce corps, et 
Bi) GA Mat ns ge . Cu DAMES SPACE SENTE LUE 

(1) La peau de la tête présente une structure semblable. Nous en avons 
fait la remarque sur un individu de l’accipenser sturio, pêché dans le Rhin 
au mois de juillet 1835. La couche glanduleuse dé l'intestin était moins 
épaisse que dans le sujet de l'observation décrite dans le texte; la muscu- 


leuse y était au contraire plus épaisse à proportion, excepté dans la très 
courte portion qui répond au rectum, où la couche glanduleuse avait disparu. 
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en occupe l'extérieur. L'intérieur n’est qu’un réseau 
semblable à celui qu'offre la surface interne de Pin 
testin, d'autant plus fin, qu’it approche plus de l’ex- 
térieur, et partageant en mammelons la substance 
glanduleuse , il tapisse partout les culs-de-sac dont 
cette substance est percée : ceux-ci deviennent plus 
gros et moins nombreux à mesure qu’ils sont plus près 
de l’axe de la glande, et s'ouvrent enfin dans les trois 
plus grands, dont les orifices donnent immédiatement 
dans le commencement du canal intestinal. Cette es- 
pèce de glande, qui est sans doute comparable au pan- 
créas , à cause de l’humeur qu’elle sépare, devait 
cependant être décrite ici , parceque sa structure est 
parfaitement semblable à celle des parois du canal in- 
testinal, et qu’elle peut très bien être comparée aux 
appendices pyloriques, qu’il est si fréquent de ren- 
contrer dans les poissons. Ici ces appendices sont 
réunies en une seule masse. Dans le polyodon feuille, 
comme nous le verrons tout-à-l’heure, elles sont 
déjà plus distinctes; [dans l’espadon, nous les avons 
vues séparées seulement par leur extrémité et se réu- 
nissant successivement en rameaux, en branches et 
en quelques troncs principaux ; | enfin , on les trouve 
séparées , depuis leur origine, jusqu’à leur extrémité, 
dans les autres poissons dont nous avons eu l’occasion 
de parler. Quant à la structure de leurs parois inté- 
rieures, dans l’estwrgeon, et à celle de la membrane 
interne de l'intestin, elle se retrouve dans plusieurs 
poissons dont le canal intestinal a des parois épaisses 
et glanduleuses, qui versent dans sa cavité une quantité 
abondante d'humeur visqueuse, et, sans doute, pro- 
pre à favoriser la digestion. 
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Dans le polyodon feuille , lé canal intestinal est très 
court, puisqu'il ne fait aucun repli du pylore à l'anus; 
mais il est organisé de manière à ralentir la marche 
des matières alimentaires , à travers son canal , encore 
plus que cela n’a lieu dans les esturgéons, les raies et 
les syuales, [On peutle distinguer en quatre patties: La 
première répond au duodénum ; elle est assez dilatée , 
et présente intérieurement des divisions en cellules, 
dont les ôrifices semblent bordés par un cordon teri- 
dineux, formant un réseau , à peu pres comme celui 
qui se voit dans l'intestin de l'esturgeon. C'est à cette 
partié, qu'est attachée la masse des cœcums pan- 
créatiques; qui forme comme un disque; dont le 
pourtour est divisé en petites poches ; indiquant l’ori- 
gine- d'autant de cœcums; [ls aboutissent dans un 
vaste sac; daris lequel on trouve le pylore ; ét dont 
les parois intérieures ; présentent ; ainsi que eelle 
des cœcums, un réseau semblable à celui de ee pré- 
mier intéstin : 0 

Après le duodénum ; nous avons reconnu un canal 
étroit, d’une structure différente ; puisque ses parois 
sont minces , n’ont point de réseau, et ne présentent 
que quelques plis transversés interrompus, Il forme 
dans le troisiènie intestin, en s’y terminant; un 
bourrelet circulaire. L'intestin à valvule, troisième 
partie du canal intestinal ; a plus de capacité que les 
autres ; des paroisassez minces ; transparentes , et une 
valvule spirale à tours rapprochés; assez large: Le 
eanal qu’elle intefcepte, et qui répond à l'axe de l’in- 
testin ; s’ouvre dans la quatrième pattie de celui-ci; 
qui répond au rectum , dont les parois sont évidem- 
ment musculeuses, plus épaisses que célles de l’in- 
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testin à valvules port tar en long quatit elles sont 

eontractées (1). | QUE 
- La surface interne da sac pancréatique et des petits 

cœcums dans lesquels il se divise vers son disque , est; 
ainsi que nous venons de le dire, un réseau composé 
de mailles, d'autant plus fines et plus nombreuses, 
qu’on les observe plus près de l'extrémité des dernières 
ramifications ; dont le sommet et l’épaisseur des parois 
semblent être uné substanee glanduleuse , semblable 
à celle de l’essurgeon. Il n’y a point de différence en 
tre la masse que nous venons de décrire dans ce der- 
nier, et celle que forme la réunion de ces petites appen- 
dices ; si ce n’est la séparation de celles-ei, an peu 
marquée dans le polyodon, et le rapport plus grand 
dé la cavité à la masse planduleuse. 

: [Pintestin des chimèrés est court et droit. On y voit 
une valvule spirale comme dans les squales (2). 
- de l’ai trouvé jar 0.0 ‘sans st ver vais le 


LNH. Les, Chondroptéry giens à ‘anchies fimens | 


ue s deux familles | de ce dernier ordre, présentent 
lfférences remarquables dans leur canal i intesti- 


ua et uoi e Sa structure , 
IS UFOE 


ehinrpre 2 Eu 4 


16 Dans les S'élaciens ; | 


24, Ÿ 


Soit uniftesë, à beaucoup d'égards , uñ ékamén 
attentif et rl RE #3 servir à satsit érrcbre 





(1)Prémière dpi t. Hit, D D i: art 
©: (a) Règné änimal ; ton, IF, pag) 382, 
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quelques différences , d’abord entre les déux grands 


genres de cette famille, les raies et les squales; puis 
entre des petits genres, dont ces grands genres se com- 
posent. Ce sont autant de causes qui modifient leur na- 
ture, en modifiant le plan commun de leur organisme.] 

Dans les squales et les raies, le canal intestinal va 
sans détour, du pylore à l’anus. Il est d’abord étroit 
mais ilne tarde pas à grossir beaucoup, et ne diminue 
de nouveau qu’à quelque distance de sa terminaison. 
Très près de la valvule du pylore, sa membrane interne 
commence à former un large repli, qui semble même 
quelquefois fixé à cette valvule ; ce repli, après s’être 
dirigé le plussouvent, directement en arrière, ne tarde 
pas à se contourner en spirale dans une longueur varia- 
ble du canal, suivant les genres ou les espèces, et ralentit 
beaucoup la marche des substances alimentaires, en 
les forçant de prendre la même direction. Au-delà de 
cette valvule spirale, dont les tours sont plus ou moins 
nombreux et rapprochés, suivant les espèces, la mem- 
brane interne est ordinairement unie, et ne forme 
tout au plus que quelques plis longitudinaux. Elle est 
d’ailleurs lisse et sans velouté à cet endroit qui répond 
au rectum, tandis qu’elle présente une sorte de velouté 
dans la première partie du canal. Les parois de celle- 
ci, ont dans leur épaisseur, entre la membrane interne 
et la musculeuse, une couche de substance glandu- 
leuse , grisâtre, qui s’amincit beaucoup après la val- 
vulé spirale , et n’atteint pas jusqu’à l’anus. 

[ Pour expliquer cette description générale, nous 
allons entrer dans quelques détails, en donnant suc- 
cessivement plusieurs descriptions particulières. 

Nous ne connaissons jusqu'ici que deux exceptions 
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à la règle que les sélaciens ont la cavité moyenné de 


leur canal intestinal divisée par une valvule , y faisant 
des détours de spire plus ou moinsnombreux, plus où 


moins rapprochés. La première s’est présentée à nous 


en 1829, lorsque nous disséquions, avec M. Valen- 
ciénnes, une nouvelle espèce de syxale, venant de nos 
côtes de l’océan, ayant la couleur et les formes du 
squale glauque, mais appartenant au genre milandre 
par ses évents (1). La membrane interne de l'intestin se 
détachait d’une ligne longitudinale, égalant presque la 
longueur de cet intestin; ses deux replis s’appliquaïent 
Pun contre l’autre, et formaient une valvule ayant une 
grande surface semi-cireulaire , lorsque nous l'avons 
vue déployée ; cette valvule était roulée sur elle-même, 
et figurait un cylindre ou plutôt un double cône, dont 
les’bases se touchaient. Son bord libre ‘présentait un 
bourrelet d'autant plus épais qu’on l’observait plus rap- 
proché du pylore. Lorsque je cherchaï à en découvrir 1 

nature, je m’aperçus qu’il renfermait le tronc dela veine 
mésentérique intestinale et de l'artère du même nom. 
Cette veine naît, pour ainsi dire, avec le bord posté- 
rieur de cette valvule, et à mesure qu’elle le contourne 
pour se porter en avant, elle reçoit les rameaux succes- 
sif qui rassemblent des ramuscules nombreux : répan- 
dus däns toute l'étendue de ce mésentére intérieur. 
d'observai encore, et c’est la circonstance Ja Haspol 
marquable de cette singulière organisation } que 
les parois de ce tronc devenaient de plus en plus 
épaisses et musculeuses ‘s mesure qu'elles se rappro- 





(1) M. Valenciennes se propose de le décrire 1 Eye À moi safe sf 
thalassinus. LR LS . Det fa NT È 
iv. 2° Part, 26 
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æhaient du.pylore, Cette structure extraordinaire , qui 
fait de ce tronc veineux une sortede cœur pour le sys- 
tèmede la veine porte , nese voit plus hors de l’intes- 
tin ; la veine porte, qui en est la continuation, n’a au- 
delà &u canal intestinal , que des parois ordinaires (1). 

Le marteau (zygæna tudes, Valenc.), nous a offert la 
seconde exception, Son intestin renferme une valvule 
entièrement semblable à celle que nous venons de dé- 
crire, avec le même bourrelet vasculaire régnant le long 
de son bord libre. Meckel avait déjà décrit cette val- 
vule (2); mais, sans découvrir la circonstance la plus re- 
marquable de cette organisation, celle d’une veine mé- 
sentérique-porte, à parois musculeuses et contractiles. 

. Nous avons dit que le canal intestinal des chondrop- 
térygiens se divisait en trois : l'intestin moyen qui a 
une valvule spirale ou un large repli roulé sur Jui- 
même ; lé premier intestin, formant une première po+ 
che courteentre le pylore et la première cloison trans- 
versale que fait la valvule quand elle est spirale ; et 
Je rectum qui est au-delà de la valvule. Ces trois parties 
peuvent varier dans leurs dimensions respectives. La 

remière peut même être à peine marquée, Ainsi, dans 
A grande roussetle, la portion duodénale de l'intestin 
est courte , la valvule intestinale commence au bour- 
relet pylorique; elle prend d’abord une direction 
longitudinale, en formant déjà un assez large repli, 
mais qui s’élargit encore en se contournant, dans, la 





(1) Por. le Mémoire que j'ai lu, sur ce sujet, à l’académie des Sciences, 
au mois d'octobre , 1833, ec publié dans les Annales des Sciences natarel- 
lés de 1835 tom, HI, pag. 274 et suivantes. 
bi (2) Aréhiv, fur, anat. und phrs, Band, I, H. 3. 
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seconde portion, de l’intestin. La surface de cette.xal- 
vule présente des plis fins, parailèles , longitudiuaux, 
quisuivent tous ses contours. Le reste des parois de Vin- 
testin a des-plis uombreux,, irréguliers , ramifiés.: La 
valvule ne conserve pas jusqu’à la fin toute sa largeur; 
elle devient extvèmement étroite, dans ses deux der- 
aiers. tours , et s’efface inseusiblemeat en alongeant sa 
spire. La portion d'intestin où elle est ainsi presque 
effacée présente encore des rides. parallèles: Son der- 
nier tour fait la séparation avec le dernier intestinqui 
est court, sans rides, mi.papilles intérieurement, et 
aboutit de côté à un cul-dessac , au fond duquel ad- 
hère une glande ovale. bonb 

Dans la larme nez, l'intestin valyulaire er we >. 
après le pylore, Les tours de spires de la valvule sont 
mombreuxiet rapprochés ; ils cessent bien avant que 
l'intestin ait dépassé le fond de l'estomac; de sorte 
que la partie qui répond au rectum est assez longue, 

Dans l'ange, la première partie de, Vintestin ; est 
extrèmement grêle, placce entre le boyau, pylorique 
de l'intestin etla valvule, elle forme l'arc ou le coude, 
après lequel le canal intestinal se dirige em acrière. 
L'intestin à valvule est assez long, presque la, moitié 
de son étendue estattachée à un mésentère, le reste 
est libre. La dernière portion de l'intestin qui répond 
anrectum, est plus. longue que dans les autres genres. 

Dans les rhinobates, dont le boyau PRE 
l'estomac est court et large, la première partie de l’in- 
testin est longue et grèle comme dans l’ange. Ce n’est 
qu'après: un. assez, long ,trajet, d’arrière .en ayant, 
qu’elle se coude en arrière et abontit à l'intestin valvu- 
laire. Il y a un court mésentère adhérent au commen 

26. 
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cement de celui-ci ; ce second intestin est très dilaté et 
assez long. | 

La portion duodénale de l'intestin forme une pre- 
mière poche courte et sans valvule. Le premier tour 
de la valvule de lintestin moyen ferme, en arrière, 
cette première poche, comme un diaphragme. 

Dans la raie ronce ; la portion duodénale de Pin- 
testin commence très en avant où se trouve le pylore 
entouré d’un large repli membraneux. Elle est courte 
et déjà un peu divisée } dans sa longueur, par le com- 
mencement de la valvule de la portion suivante. L’as- 
pect de’sa membrane interne est tout uni à la vue 
simple. 74 

Dans portion valvuläire qui est la plus longue, 
cette membrane forme de larges plis, dont les tours de 
spire sont rapprochés ec concentriques. Elle est un 
peu plissée en long , c’est-à-dire en travers de chaque 
repli, et sa surface, vue à la loupe paraît celluleuse. 

* La troisième portion de l'intestin , ou le rectum, 
qui comméncé après le dernier pli de la valvule , ne 
tarde pas à montrer intérieurement un large cul-de- 
sac, aù fond duquel adhère une glande ovale, L'aspect 
de sa mémbrane interne, d’abord un peu papilleux, 
devient blanc , tout uni , et ressemblant à celui de l’œ- 
sophage. | 

La musculeuse est assez mince dans tout le canal 
intestinal]. | 

| 20 Les Suceurs. 
Dans les ariproyes, 1e canal intestinal [va directe- 


ment à l'anus , sans ftiré atcune sinuosité. Les mem- 
branes sont minces ec transparentes: 
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. [1 adhère au foie dans la moitié de la aie: 08 
ce viscére, et c’est un peu avant qu'il s’en 
que com > une valvule étroite, à larges tours de 
spire, qui re dans son épaisseur, la veine et l’ar- 
ière mésentériques, absolument comme dans l’espèce 
de milandre et le marteau où nous avons observé une 
valvulé roulée sur elle-même. D'ailleurs, cet intestin 
n’a point de mésentère ; circonstance qui coïncide avec 
cette disposition singulière de ses vaisseaux. On n'y 
yoitaucune autre valvule qui le sous-diviserait en ie ul 
mier et second. intestin, aucun velouté qui en ait 
la surface intérieure inégale; elle est tout unie, et le 
calibre de cet intestin est d’une proportion extrême- 
ment petite , relativement au diamètre de l'animal. On 

sait qu’il se nourrit de sang, c’est-à-dire, de tout ce 

qu'il ya de plus substantiel en fait d'aliments ; la capa- 
© cité de l'intestin n'avait pas besoin d’être grande pour 
contenir cette nourriture. 

Le canal intestinal de l’ammocète ressemble plus à 
celui des lamproyes qu’à celui des gastrobranches; il est 
d'un calibre uniforme , comme dans celle-ci. Ce canal 
commence un peu en soit, de la partie moyenne du 
foie, d'ou l’on voit se détacher comme un ligament 
qui se rend au canal alimentaire , vis à vis du pylore, 
ce ligament m'a paru composé de la veine porte mé- 
sentérique, et peut être du canal biliaire. L’intestin ren- 
ferme, comme celui des lamproyes, un repli intérieur 
qui sert de mésentère et comprend lui-même la veine 
porte mésentérique. Ce repli règne dans toute l’étendue 
de l'intestin, dont les parois ne présentent ni réseau ; ni 
papilles , ni valvule circulaire qui le distinguerait en 
gros et petit Intestin. 
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© LE canal ihtésfinal déhs ls géstrobranchés ( gastro 
branchus cæcus, B1.), éét bien plus gros, à proportion, 
que dans les Tamproyés et les ammocètes: d'un diat 
mètre égal, d’une strücture uniforme , rien ne le di: 
visé en premier et second intestin. L’anus étant très 
reculé, ce canal est encore assez long, quoiqu'il ne 
fasse aucun repli. Ses parois sont minces et transpa- 
rentes, L’intérne ne m'a présenté aucune papille, 
mäis des” plis ondulés ou èn zigzägs, au nombre dé 
trois principaux , rapprochés vérs sa partie supérieure, 
ét Se divisant dans toute la longueur de l'intestin (t}. 
Ce canal est d’ailleurs attaché à un mésentère complet; 
aussi, n’a-t-il pas ce singulier mésentére intérieur que 
nous avons décrit dans les autres genres de cette fa- 
mille , ét dans plusieurs sélacrens , qui tous a 
dé mésentèré extérieur. Les gastrobranches different, 
commé l’on voit, bién plus dés lamproyes que les 
ammocètes, qui s’en rapprochént au contraire beau- 
coup, entre autres par la structuré de leur canal ali- 
méntaire. | "+ 


0 


. ARTICLE V. b À 
DE L’ANUS ET DE SES MUSOLES. 


Les animaux pourvus d’un canal alimentaire ont , 
comme nous l'avons vu, deux orifices aux extrémités 





(1) J'ai fait ces observations sur un très bel exemplaire que je dois à V'o- 
bligeance de M. Jacobson. Ja n'ai pas vu les villosités dont parle M. Ret- 
sius, Recherches sur l'anatomie du myxine glutinosa, Actes de l'académie 
des Sciences de Stockholm, 1822—1824; et Annales des Sciences natu- 
relles, tom, XIV, pag. 173. : 
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de ce canal ; l'un pour l'entrée des aliments , l'autre 
pour la sortie des excréments. C'est à ce dernier; dont 
pet bat pt on tps polie 


RE Ty | 


mn Position el rapport de l'anus. 


ile votés ittisutidäs artnet 
exceptés , l'anus est placé à l'extrémité 
trone , immédiatement sous l'origine de la queue et 
we Diaparens pee A sm rare du - 
bouche. 

Celui ‘de V'horame erde presque AE rhrhermee 
mifères ne donne issue qu'aux excréments solides ; les 
urines , les liqueurs séminales , ou les fœtus ; s’échap 
pent par d’autres ouvertures situées plus bas ou plus 
en avant. Nous parlerons en détail des relations dé 
celles-ei avec l’anus , en traitant des organes de la gé- 
nération. Qu'il nous suffise de savoir à présent que l'o- 
rifice du vagin est toujours très rapproché de ce der 
nier, et que celui du prépuce en est assez souvent 
éloigné. Ce dernier paraît au-devant du bassin , dang 
les quadrumanes , la plupart des carnassiers et plu= 
sieurs édentés , les pachydermes , les ruminans, les so= 
lipèdes, les mammifères amphibies, les cétaces , tandis 
que dansla plupart des rongeurs et dansles pedimanes) 
le prépuce s'ouvre très près de l'anus , en arrière du 
bassin. Ces différences en déterminent quélqués autres 
dans la connexion des muscles de ces parties. La posi= 
tion et la direction de l'anus, telles que nous les avons 
indiquées plus haut, n'en présentent que de très lé- 
gères. ILest presque dirigé en haut dans quelques si7- 

ges ; le mandrill,, par exemple , dont le bassin a son 
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détroit: postérieur ouvert à peu près dans la même di 
rection.-Le,rectum se prolonge un peu dans la mar- 
motte et la plupart des autres espèces de la famille des: 
rats, sous la queue et au-delà du bassin. Il s'ouvre dans 
l’ichneumon au centre.d’une, poche glanduleuse, que 
nous décrirons à l’article des sécrétions. Nous réser- 
vons . pour le:même.article ; Vhistoire: des glandes 
ovales que l’on trouve de chaque côté du rectum:dans 
un grand.nombre de carnassiers et dans plusieurs ron- 
geurs ; et dont l'humeur. passe, ordinairement dans 
l’extrémité de cet intestin , un peu en-deçà de Panus. 

Dans l’échidné et l'ornithorhynque, Vanus n’est plus 
simplement l’orificé du rectum.etlissue des excréments. 
solides; L’extrémité du rectum du dernier ,; une fois 
paivenue-hors. du bassin, se-dilate en une poche ovale, 
dans laquelle viennent se rendre; par un seul orifice. 
pércé à la partie inférieure, l’urine-et la semence du 
mâle ou les. produits de la génération de la femelle. 
Cette poche a dans le premier, du même côté, mais 
plus: près de l'anus; une seconde ouverture plus large 
que la précédente; par laquelle la verge débouche pour 
sortir ensuite par l’anus. Celui-ci sert donc d’issue aux 
exeréments solides, aux urines qui s'amassent dans la 
vessie, et sont aménées dans le .cloaque par le canal de 
l'urèthré, à la verge et à Ja semence dans le mâle, aux 
pioduits de la génération de la femelle et donne entrée, 
dans celle-ci, à la semence et à la verge dumâle. La 
membrane interne du rectum se prolonge dans cette 
sorte de cloaque pour le tapisser : il est entouré par des 
müscles que nous décrirons bientôt. 

L'anus des oiseaux est percé de même, à l'extrémité, 

d'une dilatation du recthm, suspendue sous les vertè- 
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bres du coceyx, et dans laquelle viennent s’aboucher 
les uretères, les oviductus dans la femelle, et les canaux 
déférents dans le mâle. La verge de celui-ci, men 
en est pourvu ; s’y retire aussi dans quelques cas. 
Le cloaque des oiseaux (car c’est ainsi que l’on pos 
pelle cette dilatation ). ne diffère donc de celui que nous 
venons de décrire, qu’en ce qu'il sert de véritable réser- 
voir aux urines et aux excréments qui s’y mélangent, 
tandis que les premières, amassées d’abord dans la 
vessie, ne sont versées que par intervalle dans le cloa- 
que del’échidné et de l’ornithorhynque, et ne font que 
le traverser pour sortir par l'anus. Mais dans ce cas, 
comme dans l’autre, l’anus. est la seule issue extérieure 
par où peuvent entrer ou sortir toutes les ia que 
nous avons indiquées plus haut, | 
. Tous. les oiseaux ont un semblable dngte, Celui 
de l’autruche cependant présente quelques. particula- 
rités qui méritent d’être décrites. Il forme une très 
grande pothe de figure ovale. Le rectum, un peu dilaté 
dans sa dernière portion et à parois plus épaisses que 
dans tout le reste de son étendue, se rétrécit beaucoup 
avant d'y déboucher par un petit orifice, autour du- 
quel la membrane ifiterne de cette cavité est plissée et 
redoublée en valvule. L'ouverture extérieure du cloa- 
que, opposée à la première, donne sur la base de la 
verge qui est fixée un peu plus en arrière, et se replie 
contre elle, dans l’état de repos , de manière à la bou- 
cher entièrement. Par cette disposition, les matières 
_fécales ne passent du rectum dans le cloaque qu'au gré 
de l'animal; et les urines amassées continuellement 
dans ce dernier , qui leur sert exclusivement de réser- 
voir, n'en sont de même expulsées que lorsque l’animal 
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fait eflort pour cela, et débouche anus interne en dé- 
ployant sa verge on dehors. T’anus proprement dit, 
ou l'anus externe, est une large ouverture qui répond 
non-seulement à la première, mais encore à celle d’un 
sac placé entre le cloaque et le sacrum, et dans + + 
se réplie une partie de la verge. 

Les FPE ont un cloaque semblable à celui de Ve 
chidné, c’est-à-dire , que l’extrémité du rectum offre 
une dilntatidk plus ou moins marquée , dans laquelle 
se rendent les liqueurs ou les produits de la génération, 
les urines qui se sont amassées dans la vessie, et les 
excréments solides. Toutes ces parties sortent par l’a- 
nus. Cette dernière ouverture est placée, dans les cra- 
pauds et les grenouilles, à l'extrémité du dos, et par 
conséquent en dessus de l’animal; disposition singulière 
qui tient à celle du bassin, dont le second détroit re- 
garde en haut. L’anus des tortues est quelquefois sous 
l'extrémité de la queue, le long de laquelle le rectum 
se prolonge. Dans les Vatraciens et les chéloniens , cette 
ouverture est ovale où arrondie; dans la plupart des 
sauriens et des ophidiens ; elle forme une fente trans- 
versale, placée sous l’origine de la queue. 

La position de l’anus , dans 1e oissons: varie avec 
celle des nageoires ventrales. Elle est généralement 
bien indiquée par la nageoire dite anale, au-devant 
de laquelle cet orifice est toujours percé. Il n'y à que 
les raies et les squales dans lesquels il donne issue aux 
excréments solides et liquides, et où il y aît par con- 
séquent une sorte de cloaque où viennent aboutir les 
œufs où la lite, les urines et les excréments solides. 
Dans les autres poissons, il n’y à que ces derniers qui 
sortent par lanus , tandis que les urines , les œufs et la 
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laité ont une et quelquefois deux issues distinétes de 
celle-là , et ere ne ve» SRG ‘abus 
otréltiant st do PU LR! IFLE ‘6 Fe ame 
TEL Des mugeles de l'anus, à sœser pe 
Ces muscles sont, éme pm ma io um sphincter 
cutané, dont les fibres elliptiques, placées immédia- 
tem but eopoie peau, entourent l'anus de ehaque côté', 
et se réunissent en pointé en arrière et en avant ; il s’us 
nit de ce côté au bulbo-caverneux et au transverse du 
périnée, ou au constricteur de la vulve dans la femelle; 
ettient, en arrière, aux dernières vertèbres du coc- 
«cm4 Ibfrenob, en se contractant , les bords de l'anus, 
ferme cette ouverture, aidé par un second anneau 
charnu plus intérieur et plus profond, que quelques 
anatomistes distinguent da am sous le np 
sphinoter interne. valerie 299 9h 
.. 2° Deux releveurs de Jus À stntie pairs, larges 
et minces, qui viennent de l'intérieur du bassin, où 
ils sont fixés par une aponévrose, depuis la symphyse 
“du pubis jusqu'à l'épine de l’ischion , et dont les fibres 
charnues descendent obliquement d'éviit en arrière, 
contournent le rectum, l'embrassent et s’y perdent, en 
partie, au-dessus du sphincter de l’anus; une autre 
SE , les fibres postérieures , viennent se fixer aux côtés 
a coccyx, enfin quelques-unes des plus antérieures 
s'arrêtent sur le col de la vessie et sur la prostate. Dans 
Ja femme , une bon nombre de ces fibres s’attache aux 
côtés du vagin. Ce muscle comprime l’extrémité du 
rectum , en la tirant obliquement en haut et en avant, 
et sert ainsi à l'expulsion des matières fécales. ï 
soulève, en général, et soutient les pyrups a a em- 


brasse. 
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3° Deux muscles transverses du pérince, y sont fixés 
au-devant de l'anus; ils ont des connexions entre 
eux et avec le sphincter, le releveur et le bulbo-caver- 
neux ; ils traversent cette région de dedans en dehors, 
et s’insèrent par leur autre extrémité, à la branche 
ascendante de l’ischion. Dans la femme, ils se joignent 
au constricteur de la vulve; ils aident un peu à l’ex- 
pulsion des matières fécales, en. comprimant légè- 
rement l'anus d'avant en arrière, lorsqu'ils agissent de 
concert (1). | 

Les muscles de l’anus sont: assez variables dans les 
mamiiféres; ce qui dépend des variétés qui existent 
chez ces animaux, dans la position des organes de la 
génération. Nous ne ferons qu’indiquer les principales, 
parce que nous serons obligés d’y revenir en traitant 
de ces derniers organes. Le sphincter et les releveurs 





(r)M. Alex. Thomson vient de présenter à l’Académie des Sciences, dans 
ses séances des 27 juillet et 24 août 1835 , le résumé de ses recherches sur 
lastructure intime des organes musculaires, dans lequel il annonce que les 
aponéyroses du périnée, sont constituées par l’entrelacement des fibres ten- 
dineuses des muscles des deux côtés de cette région ; comme celaalieu, sui- 
vant cet'anatomiste, pour tous les muscles rapprochés de la ligne médiane, 
lesquels ne se terminent pas à cette ligne , ainsi qu’on le pense communé- 
ment, mais s’y entre-croisent , s’y entre-mélent et vontse fixer sur les os 
du côté opposé. M. Thomson distingue d'ailleurs, du releveur de l’anus, 
où des autres muscles du périnée et de ceux des organes de la génération, 
plusieurs autres petits muscles que nous décrirons avec ces derniers orga- 
nes. Îla bien voulu nous montrer quelques-unes des préparations qu’il a 
faites à Paris, pour mettre en évidence cette structure | non-seulement 
dans l'homme , mais encore dans les Mammifères. (Voy. le Jourhal inti- 
tulé l’Institut, numéros 116 et 120. Paris , 1835). Nous avions déjà vu et 
dessiné en 1830 , et décrit dans le tome IV, première partie, page 576 et 
547 de cet ouvrage , un exemple bien remarquable de l’entre-croisement 
des muscles, celui que présentent les faisceaux musculaires des hyo- 
glos ses da crocodile. 
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sont ceux des muscles que nous venons d’indiquer, 
qui s’y retrouvent le plus communément. Le trans- 
verses du périnée paraît manquer dans la plupart des 
cas. 

Le sphincter de l'anus de la mangouste ichneumonre- 
couvreen même temps la poche au milieu de laquelle cet 
orifice est percé, et sert à la fermer. Dans la os + il 
envoie des fibres à la poche, qui est plus bas que l’an 

et ilen reçoit du bulbo-caverneux. 

Dans le lapin, le muscle qui sert de sphincter a une 

disposition particulière qui le rend commun au rec- 
tum , au canal de l’urèthre et aux parties de la généra- 
tion. Nous le décrirons avec les muscles de celles-ci. 
Celui de l’écureuil n’est, pour ainsi dire, qu'un demi- 
anneau, formé par des fibres du bulbo-caverneux; 
qui passent d'avant en arrière au tour du rectum, et 
ramènent le bord postérieur de l’anus d’arrière en 
avant. On retrouve une disposition analogue dans le 
dérot, mais l’analogue du sphincter est bien distinct 
de ces muscles dans a plupart des autres espèces de 
la famille des rats, dont le rectum s'étend sous la 
queue jusqu’à quelque distance du bassin. La partie 
de cet intestin, prolongée sous la queue, dans le rat 
d'eau, est embrassée par un large muscle, dont les 
fibres transversales descendent de chaque côté des pre- 
mières vertèbres coccygiennes , passent sous le rectum 
et le compriment de bas en haut ; elles servent puis- 
samment à en expulser les matières fécales. Outre ce 
muscle, quelques fibres de même nature entourent le 
bord de l’anus et répondent au sphincter interne. Les 
mêmes fibres se retrouvent dans le sxrmulot et le rat 
œulgaire; dans lesquels l’analogue du premier est assez 
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différent. C’est un large muscle dont les attaches sont 
de chaque côté aux angles du bulbe et au bassin , et 
dont les fibres se plissent entre la queue et le rectum, 
et compriment cette partie de haut en bas, en sens 
opposé de ce que nous venons de dire dans le rat jmais 
il est clair que l’effet pour l'expulsion des matières fé- 
cales en est le mêmes 0 enfiso 
-: Dans le phascolome et les autres animaux à bourse, 
chez lesquels le prépuce ou la vulve s'ouvrent immé- 
diatement en avant de l'anus, lesphincter cutanééem- 
brasse et ferme à la fois Les deux ouvertures: is 

Les cétacés n’ont d'autre muscle qu'un sphincter: 

Dans l’échidné, le cloaque est maintenu déns sa po 
sition, par deux bandes musculeuses assez étroites, qui 
descendent du coccyx sur ses côtés, et viennent s'unir 
par des fibres tendineuses à sa partie inférieure. Un au- 
tre muscle , dont l’aponévrose couvre la même partie, 
et dont les fibres charnues partent de chaque côté’, 
pour faire le tour de cette partie, sert, avec les pre- 
miers, à en contracter la cavité ét à en expulser les 
corps qu’elle renferme. on sheet 6 
Dans l’ornithorhynque, ce n'est pastout-à-fait larmême 
chose. L’analogue du suspenseur du clouque est sim- 
plenient une languette qui se sépare du caudo-tibien 
et se fixe à la péau qui recouvre’ce réservoir en dessous. 
Le même cvdoztibièn fixé d'un côté au tibia, et de 
l'autre aux prémières vertèbres du coceÿx, fournit Ja 
plis grande partie des fibres qui recouvrent le eloaque 
€n travers, [l'suitde cette disposition, que celui-ci 
doit être comprimé ; touces les fois que la queue où la 
jambe sont mises en mouvement. Les fibres transver- 
sales du cloaque sont recouvertes elles-mêmes par un 
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muscle fort mince, qui vient de l’arcade du pubis et 
se porte jusqu'à Dave. En ramenant cet orifice vers le 
bassin, il doit resserrer en même temps le cloaque 
dans ce sens, etaider terne à en 4e 
tout ce qu'il contient. 
= 44 muscles du cloaque des cimausrs que nous de 
vons ranger ici parmi ceux qui appartiennent à l'anus, 
ne sont pas non plus uniformes dans tous. L'autruehe 
le casoar les ont assez compliqués, tandis que la 
part des autres oiseaux n’ont qu'un sphincter pour 
_ resserrer l'anus, et des languettes qui se séparent de 
on Hd nm et se fixent sur les côtés du cloa- 
que, qu ’ils tirailleut d’arrière en avant. Au reste, les 
eurs du coccyx , qui descendent en s'avançant 
jusqu ‘au pubis, doivent servir puissamment, en com- 
primaut la partie la plus reculée du rectum , à pen! 
sion des matières fécales. 
Les parois du cloaque de Pualtrmehe sont cntibré 
puis enveloppées de faisceaux musculeux, qui sui- 
plus ou moins obliquement le sens de la longueur. 
sont renforcés par plusieurs muscles, dont les fibres 
s'épanouissent sur celle-ci : l’un impair s'attache en 
arrière sous les vertèbres du coccyx, et se porte en 
avant à la partie supérienre et moyenne du cloaque ; 
se prolongent même jusqu'au rectum, Il est 
bpais et. fort, et sert à suspendre le cloaque,, à le po 
mener d' avant en arrière et à le resserrer dans ce 
: Le cloaque est encore comprimé de bas À À er va dans 
# partie la plus postérieure par un muscle pair, qui 
s'attache aux apres transverses des vertèbres da 
coceyx s et do nt les se. descendent obliquement en 
avant et en arrière sur les côtés du 1 oi ; et s’y dis- 
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persent. Ce muscle paraît destiné particulièrement à en 
faire sortir la verge du mâle. 

Il y a l’analogue du releveur de l'anus des mam mi- 
fères, qui vient de l’intérieur du bassin, et dont l’a- 
ponévrose soutient la portion du cloaque qui est dans 
léchancrure du pubis, tandis que ses fibres charnues 
partent des ischions pour envelopper les parois de ce 
réservoir. [1 les soulève en les comprimant de bas en 
haut, et d'avant en arrière. Enfin , l’anus externe est 
entouré par un cercle épais et fort de fibres musculaires, 
qui reçoit en haut et sur les côtés beaucoup de fibres 
attachées au coccyx. 

Le même muscle dans le casoar forme un anneau 
beaucoup plus large , mais moins épais, qui enveloppe 
une bonne partie du cloaque. Il a des connexions avec 
plusieurs autres muscles qui appartiennent à ce réser- 
voir, et servent à le suspendre ou à le tirailler en dif- 
férents sens. 

Un d’eux , fixé au coccyx, à l’intérieur des muscles 
de la cuisse, descend en arrière sur les côtés du cloa- 
que, et se partage en deux portions, dont la posté- 
rieure croise les fibres du sphincter et se confond avec 
elles , et l’antérieure se porte parallèlement à ce mus- 
cle, à la rencontre de celle du côté opposé. Elle est 
précédée d’un autre muscle qui a la même direction 
que le précédent , recouvre et croise, comme lui, l’is- 
chio-coccygien, mais s'attache plus en avant au sa- 
cram. Îl y en a un troisième plus étroit, plus faible 
que les précédents, qui se glisse Sous eux, de l'avant 
dernière vertèbre de la queue , et dont les fibres se per- 
dent sur les côtés du cloaque. Les trois muscles res- 
serrent cette cavité en tirant ses parois de bas en haut 
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et d’arrière en avant. Elles sont tiraillées dans ce der- 
nier sens, mais en même temps de haut en bas, par 
un quatrième muscle, qui remonte de l'aponévrose du 
bas-ventre et se glisse entre le sphincter et le cloaque, 
sur les côtés duquel ses fibres se perdent, en se confon- 
dant avec celles du sphincter. 

Les musclesde l'anus présentent, dans 1e rep ss 
différences essentielles, suivant que l’anus n’est qu 
fente transversale , ou qu’il forme un anneau complet. 
Dans le premier cas, cet orifice a deux lèvres , dont 
l’une se meut contre l’autre , et ferme l’ouverture à 
la manière d’un couvercle à charnière. Ce jeu est exé- 
cuté par plusieurs muscles très distincts et très remar- 
be dans l’iguane ordinaire. C’est, dans cet animal, 
la lèvre postérieure qui est mobile. Elle est bordée par 
un anneau musculeux , sur lequel la peau se redouble, 
et dont les &trémités vont s'attacher dans l'angle que 
fait la cuisse avec la queue. Il applique cette lèvre con- 
tre l’antérieure et ferme l’anus. Quatre autres muscles 
rendent cette ouverture béante en ramenant la même 
lèvre en arrière. [ls sont fixés à ses angles; les deux in- 
ternes se rapprochent l’un de l’autre à mesure qu'ils se 
portent en arrière, deviennent contigus, et s’attachent 
d’autre part sous la ligne moyenne de la queue. Les 
deux externes remontent obliquement sur les côtés de 
laqueue, et s’étendent plus loin que les premiers. Enfin 
il ya un dernier muscle qui n'appartient pas propre- 
ment au cloaque, mais qui doit beaucoup contribuer 
à en faire sortir ce qu’il contient. Ce muscle 2 son bord 
antérieur fixé à l’arcade du pubis; ses fibres vont en 
travers (depuis une apophyse quise prolonge de la 
symphise de cet endroit jusqu’à l'anus), et se changent 
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sur lés côtés du doaque en un tendon très fort qui Su 
“nit aux adductéurs dé la cuisse. Lés deux mascles em- 
brassenit ainsi l'extrémité du rectum et le cloaque, 
qu'ils doivent fortement presser de bas en haut; ce sont 
“d’ailleurs de véritables adducteurs de la cuisse. Ils en- 
voient dans le lézard vert üne languetté qui rémonte 
“suiles côtés du cloaque, et doit letirailler en sens con- 
traire, C’ést-à-dire , de haut en bas. dr dar ic 

Débx petits sets" qui vont du pli dé la cuisse 
vers la commissure du cloaque , servent à l'ouvrir. Ces 

‘animaux Ont d’ailleurs un releveur de l'anus analogue 
à celui des mammifères. 
“Les batraciens n ’ont qu'un sphincter, dont le bord 
‘antérieur se joint ad COCCYX. 
Les chéloniens ont l’analogue de ce dernier muscle 
extrèmement large, lorsque l’ouver ture de l'anus est 
lacée sous l'extrémité de la queue. Il s'étend du bassin 
à cetté ouverture; ét ses fibres remontent en travers 
| sur les côtés du cloaque et sé fixent à la queue. 
- Le cloaque a d'ailleurs, 10 deux wbaisseurs qui s'é- 
lèvent , en dedans du Basé, de la symphisc du pubis 
sur se6 "côtés: 
© 20 Deux relevéurs, qui astaA ait plus en arrière, 
de la base de la queue sur ces côtés; ils sont hors du 
bassin , 

30 Deux rétracteurs , longs et gréles, fixés en avant 
de chaque côté de épihe, en dedans des psoas et qui se 
portent de là sous le cloaque;,qu ilsdoiventtirer enavant. 

Dans les poissons, les muscles de l'anus paraissent 
se réduire à un seul sphincter, qui ferme cette ou- 
verture. 
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Nous avons examiné dans les deux Leçon: précéden- 
tes le canal alimentaire en lui-même, et e: avons 
apprécié les moyens que lui fete 4 sa propre organi- 
sation pour opérer l'acte de la digestion; mais il est 
aidé, dans cet acte, par des organes situés idee de lui ; 
ce sont ceux qu'il s’agit d'examiner à présent. 
- “Is sont de trois sortes; les uns le $outienttént ou le 
‘contre les chocs extérieurs ét contre le 
froid; les autres y versent quelques liqueurs aetives ; ; 
les derniers en enlèvent le chyle une fois produit. 
+ Nous traiterons d’abord dés organes qui versent des 
liqueurs dans l'intestin , parce qu’ils contribüënt plus 
iimédiatement àsob action. Îls sont au noïnbre de 
deux seulement; le foie, qui produit la bile, le pan- 
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créas, qui produit une liqueur plus ou moins analogue 
à la salive. 

La bile est la plus remarquable de toutes les humeurs 
qui se séparent dans le corps, et par son importance 
propre , et par la nature de l’organe qui la produit. 

Le foie des animaux vertébrés a en effet un carac- 
tère qu'il ne partage avec aucune autre glande; c’est 
que sa sécrétion est alimentée par du sang veineux, 
par du sang qui a déjà circulé, et qui n’est pas retourné 
au cœur, ni par conséquent au poumon. 

Cette circonstance a lieu, non seulement dans les 
animaux à circulation double, où tout le sang doit 
repasser par le poumon, avant de se rendre aux par- 
ties ; le foie excepté, mais encore dans les animaux à 
civculation simple (les reptiles), où une si grande por- 
tion du sang artériel n’a point retourné au poumon, 
et tient par conséquent de la natüre veineuse; c’est 
presque alors du sang deux fois veineux qui se rend 
dans le foie. 

Ainsi, la bile sort d’un sang le moins oxygéné pos- 
sible, et lé plus abondant en carbone et en hydrogène; 
aussi est-elle en grande partie composée de ces deux 
substances ; c’est essentiellement un liquide contenant 
en grande quantité un savon animal très coloré et très 
odorant ,.qui a la soude pour alcali, et auquel se mê- 
lent des parcelles de phosphate de soude et de chaux 
et d’hydro-chlorate de potasse et de soude. 

La partie huileuse , qui constitue lan des com- 
posants du savon biliaire, est d’une nature toute 
particulière, différente des huiles ‘ordinaires , des 
graisses, etc.; elle est formée du picromel de cholesté- 
rine , etc, 
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* Le sang veineux qui entre dans le foie, est très abon- 
dant ; presque tout celui qui a circulé dans les parois 
des intestins et dans le pancréas , ÿ est conduit par 
le tronc connu sous le nom de veine porte , lequel fait 
l'office d’un cœur par rapport au foie, et'le foie ne rend 
qu'une quantité bien moindre de sang à la circulation 
générale, preuvé de la quantité de ce fluide qui est 
employée à former la bile. 

© La rate même , jui est souvent un viscère énorme, 
semble n’avoir d’autre fonction que de multiplier les 
sources du sang hépatique , et peut-être de suppléer à 
celles qui pourraient s’obstruer momentanément quand 
le canal est rempli d'aliments. Elle semble donc n’être 
qu’une annexe du foie, et n’avoir point, par elle-même, 
d’existence indépendante. 

L'action du foie ne doit donc pas être étudiée 
seulement par rapport au canal intestinal et aux ali- 
ments, sur lesquels la bile opère ; mais il ne peut man- 
quer d’en exercer une très puissante sur la masse du 
sang elle-même, en le débarrassant d’une quantité de 
substance combustible aussi forte que celle qui forme 
l'huile du savon biliaire. 

Sous ce rapport, le foie peut être considéré comme 
un aide du poumon ; il lui ressemble évidemment, en 
ce qu’il diminue, quoique par une voie différente de la 
respiration , la quantité proportionnelle du carbone et 
de l'hydrogène du sang ; les observations pathologi- 
ques paraissent confirmer ce ed 

Indépendamment de la bile qu’il prépare, le paren- 
chyme du foie est d’une nature fort huileuse; il ya 
beaucoup de poissons dont le foie donne, par expres- 
sion , une véritable huile, et l’on dit que les peuples 
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du nord ne pêchent, entre autres le gadus virens , 
que pour tirer de son foie une huile à brüler. 

Quant aux effets de la bile, une fois arrivée dans le 
canal, ils sont plus anciennement appréciés; elle pa 
rait y exercer deux sortes d'actions, l’une sur le chyme 
alimentaire, qui vient de lestomac, l’autre sur le canal 
lui-même.Cette dernière est toutsimplement uneirrita- 
tion ordinaire; elle excite dans le canal les mouvements 
successifs de contraction , propres à faire marcher la 
masse alimentaire en la comprimant graduellement : 
la portion de bile qui produit cette irritation , reste 
adhérente à la masse qui doit être ainsi conduite ; et 
surtout à sa surface ; elle sortavec elle du corps, et 
c’est elle qui donne aux excréments leur couleur et une 
partie de leur odeur. Ils manquent de l’une et de l’au- 
tre. de ces qualités, quand la sécrétion de la bile ou son 
introduclion dans le canal, sont arrêtés par une cause 
quelconque. ’ | 

Mais l’action de la bile sur le chyme alimentaire 
paraît être la plus essentielle de toutes ses fonetions , 
et de celles du foie ; c’est elle qui rend le chyme propre 
à donner du chyle; elle y opère une décomposition su- 
bite ; la portion nutritive reste combinée avec une por- 
tion de la bile, et laisse précipiter la portion fé- 
cale en petits grumeaux , qui se rapprochent à mesure 
que la portion nutritive est absorbée, et forment la 
masse excrémentitielle. 

Quant à l’action propre de la liqueur pancréatique,, 
elle est à peu ne, On ne lui suppose d'au- 
tre effet que celui de délayer la bile elle-même, es le 
chyme alimentaire; mais il est difficile de croire qu elle 
borne Jà son utilité, car le pancréas exisle presque 
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Lol animaux, que le foie. [l ne commence à, 
manquer absolument que dans les mollusques. Tous 
les animaux vertèbrés paraissent en avoir avoit lié, 
quivalent. 

_Ces deux glandes versent, dans fhomme et dans » 
plupart des quadrupèdes, leurs liqueurs dans le même 
point des intestins ; mais il n’en est pas toujours ainsi, 
et souvent chacune d'elles a plusieurs canaux , qui 
s’insèrent tous à des points différents ; c’est ce qu'on 

voit, surtout dans les oiseaux. Une portion de la bile 
‘ séjourne souvent dans une vésicule , qui n’est qu'une 
dilatation latérale du canal ou de l’un des canaux hépa- 
tiques; il paraît que sa partie aqueuse y est résorbée, 
qu’elle y devient plus épaisse, et que toutes les qualités 
qui ti Là sa partie SFHFAGÈTEA y deviennent plus 
éneroi 

. Cependant, il n'est pas possible d'établir ungilot 
relative aux rapports qu'il peut y avoir entre l’exis- 
tence ou le défaut de cette vésicule, et les besoins de 
la digestion dans les divers animaux ; le cerf en man- 
que, tandis que le bœuf en a une fort grande, ete. 


————— 
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[ La nature et les usages de ce viscère ont été indi- 
qués dans l'introduction qui précéde cet article. Nous 
allons, chercher, en ce moment, à apprécier ce que sa 
position, ses rapports avec les autres organes, sa forme, 
son volume, sa couleur, sa structure ont d’essentiel 
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et d’important , et à le démêler de ce qui est variable, 

-dépendant de circonstances accessoires ou passapères , 
qui n’influent-pas d’une manière marquée sur les fonc- 
tions de ce viscère. Le 

L’anatomie comparée ne servirait-elle qu’à classer 
les détails nombreux, n’aÿant souvent aucun but 
actuel physiologique, que comprennent les descrip- 
tions des anthropotomistes, qu’à les grouper d’après 
leur degré d'importance , dont elle juge par leur exis- 
tence plus où moins générale dans la série desêtres; 
elle rendrait, par cela seul, un grand service à la phy- 
siologie générale, et à celle de l’homme en particulier, 
en démontrant ce qu'un même organe présente d’es- 
sentiel et de constant dans son emploi, et ce qui le 
modifie, pour perfectionner ou détériorer gr A 
pour l’augmenter ou l’affaiblir. 

En suivant ces considérations successives, nous 
nous attacherons à indiquer les différences ou les res- 
semblances qui sont propres aux classes, aux ordres , 
ouaux groupés inférieurs. Celles particulières aux clas- 
ses ou aux sous-classes, nous feront de suite saisir, 
dans la description du foie, les rapports de cet or- 
gane avec la quantité de respiration; tandis que celles 
des groupes inférieurs nous démontreront, très parti- 
culièrement, ses liaisons avec le régimé. * 


À. Situation et rapports du foie. 


Le foie étant un annexe de l'appareil si compliqué 
de chylification , et l’action de la bile qu'il sépare, ne 
dévant avoir lien généralement que lorsque les sub- 
stances alimentaires sont parvenues dans le commen- 


RS 


Au 
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cement de l'intestin, c’est toujours dans le voisinage 
de cette portion du canal alimentaire qu’il est situé. 

: Nous verrons ensuite que le foie est constamment 
rapproché du cœur ; comme si la veine cave avait dù 
se débarrasser de suite du sang qu’elle en reçoit par les 
weines hépatiques ; où pour pouvoir, dans des cas plus 
rares, se décharger au besoïn , dans ces dernières veï- 
nes, du sang qui ne peut arriver dans les poumons, 
lorsque la respiration est momentanément suspendue 
dans les mammifères et les oiseaux, surtout dans ceux 
qui plongent. Ce rapprochement entre le foie et le 
cœur, tient sans doute encore à la circulation du 
fœtus. 

Tels sont les rapports les plus constants, les plus 
esssentiels dans la position du foie. Cette position va- 
rie d’ailleurs suivant qu’il a trouvé de la place dans ce 
voisinage et dans celui de l'estomac, de la rate et du 
ne ; Suivant que la masse intestinale , les reins, 
es organes internes de la génération lui ont permis de 
se développer, ou l’ont refoulé dans leur développe- 
ment. | 


19 Dans les M ammifères. 
a. Dans BHomme. 
" L) 


C'est Ja plus volumineuse des glandes de tout le corps 
ou des organes de sécrétion , et particulièrement de la 
cavité abdominale où il est placé. Situé, en grande 
partie, dans l’hypocondre droit , il s’étend encore dans 
la région épigastique , et se prolonge un peu au-delà 
de cette limite, dans l'hypocondre gauche. Convexe à 
sa face supérieure ou diaphragmatique , qui est unie, 
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il s'adapte ,1de ce côté, à la conçavité du diaphragme. 

Sa face inférieure , ou viscérale > qui est très inégale, 
repose à gauche; sur l'estomac, et à droite, sur le rein 

de ce.côté. Son bord antérieur tranchant , suit le bord 
des fausses côtes droites, jusqu’à la répion épigastrique, 
où le foie n’est plus recouvert que par la peau et les 
muscles abdominaux. Son bord postérieur, moins 
étendu, arrondi, beaucoup plus épais , est appuyé con- 
tre les vertèbres lombaires, et échancré à cet endroit. 


: D. Dans les autres Mammiftres. 


[ Le foie, toujours posé contre la voüte du dia- 
phragme, en avant de la cavité abdominale, séparé 
des organes de la respiration et du cœur, par cette cloi- 
son mobile, et forcé d’en suivre les mouvements, est 
plus à droite qu’à gauche, lorsqu’il n’est pas complet(1). 
On le trouve placé autant à gauche qu’à droite, lorsque 
toutes ses parties ont pu se développer sans obstacle, 
Ainsi, l'estomac simple et peu volumineux des carnas- 
siers , n'ayant pas gêné le développement du foie, il y 
occupe autant l’hypocondre gauche que l’hypocondre 
droit, C’est encore ce que lon voit dans les rongeurs, 
les édentés, non compris les tardigrades® etc.; tandis 
que dans les ruminans et les autres mammifères à 
estomacs multiples, tels que les cétacés carnassiers , la 
place qu’occupe ces estomacs, n’ayant pas permis au 
foie de se porter à gauche, il y est petit, et relégué dans 
l'hypocondre droit. 


emmener, 


(1) Nous expliquerons cette expression en décrivant sa forme. 
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Sans doute qu'il y a aussi dans ce moindre volume 


une raison physiologique, un qui tient au plus 
bile ,d 


ou moins importance de la bi ans la seconde di- 
gestion,etdans le volume proportionnel de cet rep 
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sp foie est placé, à peu près , ant it : 
. gauche , dans les deux hypocondres ; sans étre gèn 
dans son développement , ni par le gésier , qui est 
plus en arrière, ni par l’estomac glanduleux qui est 
fixé au-dessus du lobe gauche, et plus en dedans 
que lui. La saillie que fait le cœur sous sa portion 
la as avancée , y creuse une fosse de même forme; 
dans laquelle ce viscère se loge. Les poumons sont 
séparés du foie par la paroi interne de la graude cel- 
lule- latérale vide, laquelle est forte , et empêche 
que le foie ne soit refoulé contre ces viseères, qui sont 
encore prolégés par la paroi inférieure et postérieure 
de chaque cellule pulmonaire. C'est done. entre le 
cœur qui lui est inférieur, et les poumons qui lui sont 
supérieurs, mais séparé de ceux-ci par une cellule 
plus où moins dilatée par l'air, que le foie des oiseaux 
se trouve placé. Il s'applique, plus en arrière ; par sa 
face interne, et un peu supérieure de.chacun de ses 
lobes, contre l’estomacglanduleux; puis, tout-à-fait en 
axrière , contre le gésier =. eb, de son lobe droit seule- 
ment, contre la portion la plus avancée des intestins. 
La face externe et inférieure des deny lobes, touche 


aux parois abdominales, 
+ 
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30 Dans les Reptiles. 4 


Le foie, étendu ordinairement entre le$ deux hy- 
pocondres, se prolonge fort loin en arrière, sous l’es- 
tomac et les intestins. Il est de même toujours rap- 
proché du cœur, et se trouve placé immédiatement 
après lui, à droite de l’œsophage et de l'estomac, ou 
sous ce dernier viscère, occupant toute la largeur de la 
cavité commune. | 


4° Dans les Poissons. 


Le foie se trouve placé immédiatement en arrière 
du diaphragme qui le sépare du cœur , comme dans 
les mammifères ; mais cette cloison n'étant que 
membraneuse et non musculeuse , elle ne produit, 
par son voisinage et ses rapports, aucun mouve- 
ment, aucun changement momentané de position 
dans ce viscère, L’estomac, dans les poissons, étant 
situé plus au milieu de la cavité abdominale, par 
suite du grand diamètre de l’œsophage , et les intes- 
tins plus à droite; il en est résulté que le foie s’y 
trouve souvent plus à gauche qu’à droite, au con- 
traire de ce qui se voit dans beaucoup de mammi- 
fères. Cependant, il y a à cet égard beaucoup de va- 
riétés , et, dans un certain nombre de cas, surtout 
quand l'estomac n’a pas la forme type de la classe , 
ce viscère se trouve de nouveau plus à droite qu’à 
gauche. Au reste, cette différence de position ne 
nous à paru avoir aucune influence sur ses fonc- 
.tions. | 
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B, Moyens qu maintiennent le foie en position. 


1° Dans l'Homme, et les Mammifères. 





Le foie de l’hommeest maintenu, jusqu'à un certain 

point, dans sa position, par deux replis triangulaires du 
péritoine, qui se portent à droite et à gauche de la voûte 
du diaphragme, sur les parties latérales de sa convexité; 
par deux autres replis rapprochés de son bord posté- 
rieur, formant ce qu’on appelle le ligament coronaire , 
circonscrivant une espace où le foie adhère immédia- 
tement au diaphragme , par du tissu cellulaire ; enfin, 
par un quatrième repli du péritoine, le ligament fal- 
ciforme qui enveloppe la veine ombilicale, devenue 
aussi un ligament, et parcourt la partie moyenne du 
foie, d'avant en arrière, la distingue , sans la diviser, 
en deux portions inégales, dont celle qui est à gauche, 
moins étendue, porte improprement le nom de lobe 
gauche, et l’autre, plus épaisse et plus large, celui 
de lobe droit. 

[ La situation horizontale de la plupart des mammi- 
fères, fait que le foies’y trouve comme suspendu par son 
bord postérieur , devenu supérieur, La veine cave qui : 
traverse souvent la substance de la base du foie, et 
ses liaisons avec cette veine , doivent beaucoup contri- 
buer à le retenir dans cette position. Ici, leligamentfalci- 
forme s'élève de bas en haut, au-devant du foie, qui 
a souvent une scissure vis-à-vis la partie inférieure de 
ce ligament que nous distinguons sous le nom de li- 
gament ombilical, parce que eette partie est formée par 

“la veine ombilicale du: fœtus. Quant aux ligaments 
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triangulaires , on les trouve, dans les foies profon- 
dément divisés en lobes , plutôt en rapport avec les 
portions latérales du lobe principal, qu'avec les lobes 
latéraux. sta 

2° Dans les Oiseaux. 


less rm du foie est Gé. né une ide +7 
néale, de: telle sorte que da. cloison mitoyenne des 
deux cellules , répond au ligament falciforme des mam- 
mifères: Les parois de ces cellnles nous ont paru très 
épaisses dans l’autruche ;'tandis que la portion du pé- 
ritoine qui recouvrait immédiatement le Aa s’amin- 


cissait beaucoup. + 
: + 3° Dit Répites: PNR ST 


En général, “a péritoine ou la small séreuse 
qui remplace à la fois ; la plèvre et le péritoine, divise 
la cavité commune des viscères en cellules, dont une 
est destinée à chaque moitié longitudinale du foie. 
L'analogue du ligament falciforme de l’homme , s’y 
trouve ordinairement, et forme comme uñe sorte de 
mésentère, qui se porte de la paroi inférieure de la ca- 
vité commune, sur une ligne moyenne de la face cor- 
vespondante du foie ; et.la partage én deux moitiés., Il 
remonté même, contre Ja face postérieure et viscérale 
du foie , en y pd étrarit à à travers la scissure mitoyénne 
de son: “A tranchant. 

Les crocodiles ont, pour contenir silent foie, des 
œellules péritonéales semblables à celles des oiseaux. 
La D de ces parois qui s'étend depuis la péricarde 
jusqu’au bord du foie, est composée, en partie, de fibres 


musculaires qui en font nne sorte de diaphragme. . 
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reçoit de ces organes , ou de ces parties;et par les replis 
du péritoi e, qui ne sontsouvent que de simples filets, 
parce que dans la plupart des poissons, les mésentères 
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“wi a toujours sa surface antérieure ou diaphragma- 
tique unie et convexe, pour remplir plus où moins 
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le creux du diaphragme ; tandis que sa face posté. 
rieure ou viscérale , est concave ou plane, ou plus ou 
moins inégale, pour s’adapter aux saillies de l'estomac, 
du rein droit ou des anses intestinales qui sont en con- 
tact avec lui. 

Les divisions du foie y sont beaucoup moins varia- 
bles qu’on ne le pense communément, et peuvent, 
comme on va le voir, être rapportées à un plan régu- 
Bier. Mais, pour cela, il faut considérer le foie de 
l’homme comme composé d’un seul lobe , que nous 
appelons lobe principal, avec un rudiment de Iobule 
droit , celui de Spigelius. Nous verrons successive- 
ment un lobe gauche et un lobe droit s'ajouter à gau- 
che et à droite du lobe principal puis un lobule droit 
et un lobule gauche. Quand tous ces lobes sont dé- 
véloppés, ce qui est le cas de la plupart des mammi- 
fères , le foie est alors à son plus haut degré de com- 
position. Il occupe, dans ce cas, l’hypocondre gauche, 
aussi bien que l’hypocondre droit. 

Lorsqu'il est réduit à son lobe principal, ou à sa 
composition la plus simple , ce viscère est presque en- 
tièrement dans l’hypocondre droit. La forme et les 
proportions de ses différents lobes , et leur séparation 
plus ou moins profonde, varient d’un mammifère à 
l’autre. Le lobe principal est généralement divisé par 
deux scissures, dont celle qui est à droite, loge la 
vésicule du fiel, et l’autre reçoit le ligament suspèn- 
seur-ombilical (1). De petites scissures peuvent encore 
sous-diviser chacun des lobes accessoires. Remarquons 


tnt pereat inner PE ees 


(1) Première édition, tom, 1, pag, 10, 
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encore , pour justifier la dénomination de lobes ac- 
cessoires que nous leur donnons , que ce n’est pas à 
eux mais aux parties droite et gauche du lobe princi- 
pal, que s’attachent les ligaments latéraux du foie. 

Tel est le véritable type normal du foie des mam- 
mifères, type que nous avons trouvé à force de compa- 
raisons. Une fois que nous l'avons eu découvert, il 
nous à donné la plus grande facilité pour rendre nos 
descriptions précises et comparatives; avant cet 
aperçu, les descriptions différentielles que nous avions 
publiées sur la forme du foie, dans notre première 
édition (1), celles qu’on avait domméesavant nous (2), 
et celles qu’on a publiées depuis, entreautres Meckel (3), 
n’indiquant que le nombre de ses divisions, et ce nom- 
bre étant calculé sans aucune base, il s’y trouve uu 
arbitraire qui les fait presque autant varier, qu’il y a 
d’anatomistes qui les ont reconnues. Avec le principe 
que nous indiquons , tout ce vague, dans les deserip- 
tions, disparait. Nous pouvons, d’ailleurs, en tirer des 
conclusions remarquables : 1° Que le développement 
proportionnel et la forme des différentes parties 
normales du foie peuvent varier beaucoup, d’un 
ordre à l’autre ; mais que les animaux d’un même or- 


_— 





. (1) Descriptions que nous supprimons dans celle-ci, par la raison que 
nous expliquerons plus bas. 

(2) A l’occasion de la description du foie du pécari, Daubenton ne lui 
accorde que trois lobes, en ne prenant pour lobes distincts, ajoute-il, que 
ceux séparés des autres jusqu’à la racine du foie. 

(3) Meckel prend pour point de départ le ligament suspenseur et compte 
les divisions à droite et à gauche de ce ligament > outre celle qu’il indi- 
que le plus souvent, mais qui est quelquefois hien peu marquée, comme 
£hez l'homme. 


1Y, »° Part, 28 


434 xX1° LEGON: ANNEXES DU CANAT ALIMENTAIRE. 


dre, ont souvent une forme de foie caractéristique de 
ce groupe. 20 Que le foie de chaque famille, lorsqu'on 
restreint les groupes de ce nom , aux genres qui se res- 
semblent le plus, ou celui de chaque genre, présente 
une forme type dans chacune de ses parties, qui le 
distingue de celui des autres familles. 40 Que c’est dans 
les carnivores et les rongeurs, que ces parties ont at- 
tint leur plus haut degré de développement, et qu’elles 
sont le plus séparées. Viennent ensuite les insectivores 
non chétropteres ; les tatous et les fourmiliers. 4° Que 
c’est le foie de l’homme, celui des orungs, des semno- 


pithèques et des mammifères à estomacs multiples, 


tels que les rwminans, les cétacés carnassiers, qui 
ont le plus de ces parties à l’état rudimentaireé, ou 
n’existant pas du tout; puisque le lobe principal s’y 
trouve seul développé, et qu'il n’y est même que très 
peu divisé; de là, le nom que je lui ai donné, et qui 
indique que c'est la seule partie qui existe constam- 
ment dans le foie des mammifères, et toujours à 
un état de développement remarquable. 5° Que le 
nombre variable des lobes du foie ne tient pas , comme 
on le croit communément, aux divisions plus ou moins 
nombreuses d’une même partie; mais , qu'il est dû 
principalement à une composition plus ou moins com- 
pliquée de ce viscère, et conséquemment à des addi- 
tions ou à des suppressions de certaines de ses parties. 


a. Dans l'Homme. 


Le foie (1) est tout d’une pièce,étne se compose que 
ni mmmmnécrremarnrtimniéiimmnntritihnihienttrttnteténthémiirtentttithiennn 
(1) Pour comprendre les descriptions suivantes sur la forme du foie 
dans les mammifères, et pour trouver le véritable plan de composition 


nt 
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d’un lobe principal, avec un rudiment de droit, 
Le lobe principal a sa face diaphragmatique, eon- 
vexe et unie, séparée d’ailleurs , par le ligament falci- 
formé, mais non divisée, en deux parties droite et 
gauche, qui ne sont pas des lobes. La portion de se 
digament qui répond à l'artère ombilicale , passe à 
travers une échancrure du bord tranchant du foie, 
à sa face inférieure, où elle est reçue dans un sillon 
Dore le nom de sillon longitudinal, et se dirige 

avant en arrière, jusqu’à la rencontre d’un autre 
“enfoncement connu sous le nom de sillon transverse. 
Le sillon longitudinal se prolonge encore au-delà, 
jusqu’au bord postérieur du foie. Cette portion posté- 
vieuré renferme , durant la vie intrà-utérine, le canal 
veineux, de même que la veine ombilicale est logée 
dans la portion antérieure , qu’une sorte de pont de 
‘substance hépatique, convertit quelquefois en un canal. 
* Le sillon transverse, plus profond et plus large, s’é- 
tend transversalement sous la partie moyenne et pos- 
térieure de ce viscère ; il renferme le tronc de Ha veine 
porte, ceux des artères hépatiques, et les deux bran- 
ches principales des canaux biliaires. 

Ces différents sillons, joints à la fossette qui se voit 
en avant, et dans laquelle s'adapte la vésicule du fiel, 
divisent la face inférieure du foie en plusieurs parties, 
que les anatomistes distinguent avec soin. Ils donnent 





de ce viscère, il faut le considérer par la face viscérale , qui est la pôs- 
térieure dans les mammifères à marche horizontale, ou l’inférieure dans 
homme. Les nombreux dessins que j’en ai fait faire ; représentent 
ce viscère renversé sur sa face convexe ou diaphragmatique, de manière 
que le bord tranchant est en ayant, Tous les lobes se montrent parfaite - 
ment dans cette position. 

‘ 28. 
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particulièrement le nom de lobe de Spigélius àune proé- 
minence de forme variable , qui est bornée, en avant, 
par le sillon transverse , et sur les côtés, par les fosses 
de la veine cave et du conduit veineux. [ Cette proémi- 
nence répond au lobule droit du type que nous avons 
reconnu dans le foie des mammifères, lequel est 
toujours placé à droite des vaisseaux qui entrent dans 
le foie, ou qui en sortent. F# 

Nous n’ajouterons rien ici à ce que nous avons dit 
dans les généralités de la classe, sur la forme du foie 
dans les autres mammifères, en général; sinon que 
le’ sillon pour le ligament ombilical est plus sou- 
vent ici une scissure profonde, au fond de laquelle la 
veine ombilicale pénétre dans le foie durant la vie in- 
tra-utérine ; et que la portion postérieure du sillon an- 
téro-postérieur, est confondue, le plus ordinairement, 
avec le sillon transverse. Celui-ci est un enfoncement 
irrégulier , singulièrement variable, dans lequel se 
voyent tous les vaisseaux qui vont au foie ou qui en 
reviennent, presque toujours limité du côté gauche 
ou du côté droit par une proéminence ou par un appen= 
dice bien séparé. ] 


b. Les Quadrumanes. 


Parmi les singes de l’ancien continent ; nous trou- 
vons d’abord les orangs qui ont cet organe très res- 
semblant à celui de l’homme;{ainsi dans l'orang roux, 
nous n'avons vu qu’un lobe principal, avec une scis- 
sure assez forte pour le ligament suspenseur, qui le 
partage en deux portions inégales, l’une à gauche plus 
petite, l’autre à droite plus grande, dessous laquelle la 


… 
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vésicule du fiel se trouve incrustée. La base de Ja por- 
tion gauche présente une éminence arrondie qui ré- 
pond au lobule gauche du type général de la classe. La 
masse du foie est ronde, son bord inférieur est épais 
etnon tranchant. La Visio le du fiel est grande, située 
un peu à droite de la scissure et fortement adhérente 
au foie. ob : 

Dans le gibbon siamang , le lobe principal a deux 
scissures , une pour le ligament suspenseur et l'autre 
qui répond à la vésicule du fiel. Celle-ci est plus pro- 
fonde. Il y a, de plus , un lobe droitterminé en lan- 
guette. Déjà: vdoall ce genré le foie commence à qe 
ep" plus de parties... 

+ On retrouve ce plan dans le genre RÉ TA 
bio de l’entelle se compose d’un lobe principal avec 
une scissure profonde à l’endroit du ligament suspen- 
seur ; d’un lobe droit , beaucoup plus petit et d’un lo- 
bule droit à la base de celui-ci. La vésicule du fiel est 
incrustée sur la portion droite du lobe principal. Celui 
du douc a de même un lobe droit.Dans ces trois genres, 
mais principalement dans le dernier , le foie est peu 
-: Cest seulement dans le genre gwenon, que le plan 
dela forme la plus générale qu’affecte ce viscère dans la 
classe des mammifères , commence à se dessiner. Dans 
la mone , il y a un lobe principal , assez profondément 
fendu pour le ligament suspenseur. À gauche du lobe 
moyen se trouve un très grand lobe , qui est détaché, 
oblong, étroit à la pointe. Il y a un lobe droit plus plat, 
moins long que le lobe gauche ; etun lobule droit en 
forme de languette. On voit à gauche une proéminence 
-qui indique un lobule de cecôté, C’est le même plan 
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dans la guenon hocheur. Dans la guenon moustae, 
je trouve les trois lobes, le principal, le droit et le 
gauche ; tous trois très grands ; il n’y a pas de lo- 
bule. : 

Ces trois lobes existent aussi dans le genre ma- 
caque (\e macaque de Buffon ; le M. aigrette ; le M. 
ouandérou ). Il y a de plus, un lobule droit. Dans le 
magot, le lobe principal représente bien évidem- 
ment tout le foie de l’orang. Il est partagé par une 
seissure peu profonde, pour le ligament ombilical , 
en deux portions inégales, dont la droite est de beau 
coup la plus grande ; c'est derrière elle que la vésicule 
est incrustée. Les lobes latéraux, presqu’entièrement 
séparés du lobe principal, sont évidemment surajoutés 
à ce viscère, ainsi que les lobules, si on le compare à 
celui de l’homme et des orangs; ils sont grands , le 
gauche plus que le droit; celui-là de forme semi- 
lunaire. Le 1obule droit est petit, prismatique, situésur 
la base du lobe de ce nom , comme son appendice ; le 
lobe: gauche est plus petit, attaché à l’extrême base 
du lobe principal. Au-dessous de lui se voyent les prin- 
cipaux vaisseaux du foie qui sont placés comme dans 
une sorte d’enfoncement, ou sillon transversal ana- 
logue à celui de l’homme, lq sl 

C’est aussi la même composition dans le genre man- 
drill. Ainsi, dans le mandrill proprement dit , les lobes 
gauche et droit, sont très grands; le lobule droit , situé 
à la base du lobe de ce nom est petit. Le lobe moyen 
est divisé en deux portions inégales par la scissure des 
ligaments. La vésicule sé trouve incrustée sous la plus 
grande. Son fond n’atteint pas le bord de cette portion. 

Dans les singes du nouveau continent, lefoie atteint 
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son plus haut degré de composition et de division. 
Celui des alouattes (1)forme une masse considérable 
composée de cinq lobes et lobules. Les lobes gauche et 
droit sont grands, arrondis, à peu près de même forme, 
Les lobules droit et gauche sont épais et prismatiques; 
le premier beaucoup plus grand que le dernier. La vé- 
sieule du fiel se prolonge jusqu’au bord tranchant du 
foie : elle est placée dans une scissure du lobe moyen. 
Danses atéles le foie a de même trois lobes et deux 
lobules. Sa masse était alongée dans un coaita 
(stmia paniscus, L.). La seule scissure du lobe moyen 
répondait à la vésicule. La portion gauche de ce lobe, 
ainsi divisé , était plus large que la droite. Le lobe 
gauche était fort grand , alongé. Il avait à sa base le 
lobule du même côté, assez grand, arrondi. Le lobe 
droit avait tout au plus son volume, et était égale- 
ment arrondi, tandis que son lobule était prismatique. 
Dans le genre cebus, il y a aussi cinq lobes ou lobules 
distincts. Le lobe moyen a une (le sajou } ou deux 
scissures (le sai) suivant les espèces. Dans la 
dernière , les lobes gauche et droit sont arrondis, Ce- 
luisci est comme déchiqueté en lambeaux. Le lobule 
gauche n’est qu’un rudiment. 

- Dans le saëmiri ( Bulf. ), le foie a de même la forme 
type. Le lobe moyen diffère du précédent, en ce qu'il 
n’a que la scissure qui répond au ligament suspenseur, 
il n’en existe pas à la partie droite où est la vésicule. Les 
lobes gauche etdroit sont grands et très séparés. Le lo- 
bule droit est de grandeur moyenne, et le lobule gauche 
plus marqué que le précédent. x 





- (1) L'alouatte rousse. 
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Dans le genre lagotrix, le lobe moyen a une scissure 
qui répond à sa vésicule; sa portion gauche est arron- 
die et la droite prismatique.Le lobe gauche, un peu plus 
grand que le droit , est arrondi comme lui. Le lobule 
droit est grand et prismatique ; le gauche est petit et 
de même forme. ) 

Le foie du rocthore(F. Cuv.), a de même le lobe 
moyen divisé par une scissure qui répond à la vésicule. 
Celle-ci est très petite et se voit sous la base de ce lobe 
et un peu sous celle du lobe droit. Le lobule de ce côté 
est presque aussi grand que le lobe. Le lobule gauche 
est petit; le lobe gauche forme à lui seul une grande 
partie de lamasse du foie. 

Dans l’ouistiti, le lobe principal n’a qu’une scissure 
qui ie partage en deux portions dont la gauche est la 
plus grande. Les lobes gauche et droit sont égaux; 
le lobule droit est petit; le gauche est très petit. La 
vésicule répond au commencement de la scissure du 
lobe principal , ou à la base de ce lobe. 

Dans le tamarin, dans le pinche, etdans le marikina, 
le lobe principal n’a de même qu’une scissure qui ré- 
pond au ligament suspenseur et le divise en deux por- 
tions inégales , dont la gauche estla plus grande. Le lo- 
bule droit , dans le tamarin , est grand comme un lobe 
et de forme pyramidale. Dans le pinche, il est aussi très 
saillant. Le lobule gauche est très petit ou manque 
(le tamarin). Dans tous , la vésicule est placée à la 
base du lobe moyen, à droite de la scissure, et plusieurs 
fois plissée ou repliée sur elle-même, ainsi que son ca- 
nal. Voilà sans doute pourquoi Daubenton l’a mé- 
connue dans l’ouïstitr. 

Le foie des makis a de grandes proportions et la 
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forme type ; mais les lobes en sont peu séparés. Le lobe 
principal est très large et divisé en trois portions par 
deux scissures principales, une pour le ligament ombi- 
Jical et l’autre pour la vésicule ; ilest déchiqueté en lo- 
bules par des scissures plus petites. La vésicule est plu- 
sieurs fois repliée sur elle-même, ainsi que son canal , 
comme nous venons de le voir dans les owistitis. 

Dans le maki à front blanc le lobe principal a sa por- 
portion gauche large et festonnée en trois , et les por- 
tions droite et moyenne , entre lesquelles la vésicule est 
enchâssée, moins larges ; surtout la droite qui est de 
forme pyramidale, 

Dans le Lori gréle, le lobule gauche est en rudiment; 
Je droit manque; le lobule principal a une scissure pro- 
fonde. C’est plus à droite que la vésicule est incrustée. 


Le lobe gauche est grand; le droit est un peu plus petit. 
Dans le tarsier, le lobe principal a une scissure pour la 


vésicule ; mais il n’y en a pas pour le ligament suspen- 
seur. Le lobe gauche et le lobule sont bien séparés. 


ce. Les Carnassiers. 


Tous les animaux de cet ordre n’ont pas le foie de 
même forme. Il faut d’abord en séparer : 


| 1° Les Chéiroptères. 
Et distinguer , parmi ceux-ci, les galéopithèques et 


les roussettes , des chéiroptères insectivores. 


Les galéopühèques ont le foie très large, comme 


les makis, et très volumineux, Le lobe principal a deux 


scissures peu profondes, dans l'intervalle desquelles 
se voit une petite vésicule du fiel sur la portion moyenne 


de ce lobe. Le lobe gauche est quadrangulaire, le droit 
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pyramidal et très peu séparé du lobe Hhoyens Ils n’ont 
point de lobules. 

Les roussettes ont un foie assez grand, composé sur- 
tout d’un lobe principal divisé en trois par deux scis- 
sures. La portion droite est la plus petite ; elle a der- 
rière elle un lobe droit, petit, pyramidal ; la moyenne 
porte à sa base un petit lobule gauche; sa forme est 
arrondie, ainsi que la gauche. 

Dans lezolosse chatain (Geoffr.), iln'y a qu’un lobe 
principal, avec une scissure pour la vésicule et une 
pour le ligament suspenseur. La portion moyenne est 
la plus grande; la droite est terminée en pointe ; les 
deux autres sont partout arrondies. 

Celui du dinops cestoni occupe surtout l’hypocondre 
droit , de sorte que l'estomac est entre le foieet la rate. 
Il n’a de même qu'un lobe principal avec une scissure 
à l’endroit où se trouve la vésicule : un lobule gauche 
très marqués’avance sur la petite courbure de estomac. 

Dans le nyetinome noir , le foie n’a de même qu'un 
lobe principal avec une scissure profonde qui répond 
à la vésicule. Dans un zyctinome de Timor, À y avait 
un lobe principal très grand avec deux échancrures , 
répondant aux scissures ordinaires, et un lobe droit , 
concave du côté des reins et pointu à son extrémité. 

Dans le noctilion à ventre blanc (1), il y a un lobe 
principalavec deux scissures profondes etun lobule gau- 
che de formepyramidale.La vésicule est dans lascissure 
droite, On peut décrire de même le noctilion unicolor(2). 

Dans un phyllostome à incisives moyennes bilo- 





10 De La Guyane, par M. Leschenault. 
(a) De Cayenne ; par M. Richard. 
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bées (1), les deux scissures profondes du lobe principal 
le divisent bien en trois portions, la gauche très grande, 
la droite un peu moindre, la moyenne petite et pointue. 
C’est sur son bord droit que se trouve la vésicule du 
fie. Il y a un lobule gauche. 

: Deux autres phyllasiomes à incisives moyennes sim- 
ples (2), n'avaient de même que le lobe principal, di- 
visé en trois par deux scissures. La vésicule tenait au 
bord gauche de la portion droite. Il y avait un lobule 
gauche. Mais dans une quatrième espèce (3) nd 
tion moyenne élait rudimentaire. 

Le vampire (vampirus spectrum , Sp.) n’a de hi 
qu'un lobe principal divisé en deux portions. La vési- 
cule est incrustée derrière celle de droite, 

“Le foie des glossophages se compose, comme dans 
la plupart des phyllostomes, d’un lobe principal divisé 
en trois par deux scissures, dont la droite, très pro- 
fonde, renferme la vésicule; celle de gauche n’est qu’une 
échancrure. 

Dans les megadermes (4) le lobe principal a trois 
portions. La vésicule était attachée à la pe. > Il 
y avait de plus deux lobules. Yucey 

* Les rhinolophes n’ont que lobe principal divisé en 
deux portions à peu près égales. 7 

Les taphiens ont de même un lobe précise séparé 
en deux portions entre lesquelles se voit la vésicule. 


DE FAN" 





À 1198 : Es : "ui / 
* (x) De la Guyane, par MM, Lechenaultiet Doumere, : : 1:91: 
: (2) L'une provenant de la Caroline du Sud, l’ e la Guadeloupe, 
par M. Lherminier. æHed #4 
{ (3) LÉ de la Caroline du Sud Poe Rs M. Lhermäier. ke 
(4) Espèce rapportée de la côte DÈT Homie v7t CSN 1827. 
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Mais la portion gauche est très grande et présente une 
scissure pour le ligament suspenseur. Il y a de plus un 
lobule gauche. 
"Dans les vespertilions (vespertilio murinus., L., sero- 
tinus , L., noctula, L., pipistrellus, Gm.), il y a de 
même un lobe principal divisé profondément en trois 
portions. La gauche est la plus grande: elle occupe 
l’hypocondre gauche et sa forme est, arrondie. La 
moyenne et la droite se terminent en pointe. Cest 
entre elles , ou à leur base, que se voit la vésicule. El 
y a de plus un lobule gauche très petit , qui quelque- 
fois est divisé en deux (le V. murinus.). 

L’oreillard (plecotus, G.) a son foie de même forme. 

En résumé, ona pu voir que lefoie des chauves-souris 
insectivores était simplifié dans sa composition , et ré- 
duit à trois , ou même quelquefois à deux faibles por- 
tions, comparables aux deux lobes de celui des oiseaux. 


2° Les Insectivores. 


Les autres insectivores ont , le plus souvent , toutes 
les parties du foie bien développées. Un lobe principal 
portant la vésicule, avec une ou deux scissures, au- 
quel répond le ligament suspenseur; un lobe droit et 
un lobe gauche ; un lobule droit et un lobule gauche. 

Le foie du hérisson a beaucoup de développement. 
Son lobe principal n’a qu’une scissure pour le ligament 
ombilical et une simple échancrure , qui répond à la 
vésicule, laquelle adhère au foie par une ligne liga- 
menteuse ou par un mésentère. Celle-ci est grande et 
dépasse par son fond , le bord libre du foie ; aussi est- 
elle sontenue dans.cet endroit par une branche du 
ligament falciforme, Les lobes latéraux sont grands 
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et arrondis. Le lobule gauche est fourchu et com- 
posé de deux parties, une cardiaque, et l’autre pylori- 
que, comme dans les rongeurs. Le lobule droit est 
. Le tenrec n’a dans son lobe principal qu’une légère 
scissure pour le ligament suspenseur. La vésicule est 
incrustée dans la portion droite de ce lobe, Le gauche 
est très grand ; le droit est médiocre. 
: Dansles cladobates, les trois portions dans lesquelles 
le foie paraît divisé, répondent, comme dans les chauves- 
souris, au lobe principal. Il y a de même un lobule 
gauche. Mais les lobe et lobule droit ; ainsi que le lobe 
gauche manquent. 

Le foie des musaraignes est grand. Il remplit, à 
droite et à gauche, la concavité du diaphragme et il se 
compose toujours de cinq lobes et d’une vésicule. Leur 
forme et leur développement proportionnel varient 
un peu d’un sous-genre ou d’une espèce à l’autre. Le 
lobule gauche est toujours petit. Le lobule droit est 
grand, surtout dans les 2ydro-sorex fodiens et tetra- 
gonurus (1). | 

La taupe a aussi deux échancrures plutôt que deux 
scissures au lobe principal. Les lobes latéraux sont ar- 
rondis ; le droit est le plus grand. Le lobule gauche a 
une branche cardiaque et une pylorique. Le droit est 
aussi fourchu; sa branche supérieure est échancrée 
par le rein , l’inférieure est terminée en pointe. 

Le scalope du Canada a tous les lobes prononcés. 








(1) Voir mon Mémoire intitulé : Fragments d'histoire naturelle, systéma- 
tique et physiologique sur les musaraignes. Imprimé parmi ceux de la So- 
ciété du Muséam d’histoire naturelle de Strasbourg, 1835. 
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Le principal a deux scissures. Le lobe droit est le 
plus grand ; le lobule de ce côté est encoré un lobe 
pour son développement. Ilest diviséen deux branches 
par le rein. Le lobe gauche occupe l’hypocondre de ce 
côté; il y a un lobule gauche, proportionnément grand. 

La chrysoclore du Cap a de même les cinq lobes du 
type développés. Le gauche remplit l’hypocondre de ce 
côté. Le principal a deux scissures profondes ; la 
droite répond à la vésicule et la gauche au ligament 
suspenseur. 

Le condylure s’écarte un peu du type, en ce que le 
lobe gauche manque. Le lobe principal s'étend de ce 
côté et semble confondu avec le gauche. Il ya un très 
petit lobule gauche, un lobe droit et un lobule. 


3 Les Carnivores. 


Les carnivores ont généralement le foie complet , 
ayant tous les lobes développés, au nombre de cinq, et 
bien séparés ; le principal a deux scissures qui le sous- 
divisent profondément en trois , de manière que 
ce viscère a , le plus souvent, l'apparence d’être sé- 
paré en sept lobes et même davantage ; les lobes laté- 
raux étant aussi quelquefois sous-divisés. La scissure 
droite du lobe principal renferme la vésicule, la gau- 
che est pour le ligament suspenseur ou ombilical. Si 
nous passons en revue quelques genres, nous aurons 
peu de différences à indiquer , sinon dans la forme et 
les proportions de chacune de ces sous-divisions. 

Le foie de l'ours brun (variété noire) a deux scissures 
profondes au lobe principal qui le divisent en trois 
portions; la moyenne est pointue, les latérales sont 
ovales. Une profonde cannelure se voit sur celle de 
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gauche. Le lobe gauche est le plus grand ; me 
tranchant est en demi-lune ;, et son lobule très petit. 
Lé lobe droit est un peu moins grand; son lobule est 
un appendice à pointe longue et effilée. 

Dans le blaireau, le lobe principal a deux scissures ( 1), 

Dans le couti roux, le lobe gauche est plus grand que 
le droit, et les deux lobules sont très développés et 
déchiquetés. 

: Dans le potto (cercoleptes), le lobe gauche et le lo- 
bule de ce côté sont grands et placés l’an derrière l'au- 
tre. Le lobe droit et le lobule sont aussi très marqués. 

Dans le putois, la portion moyenne du lobe prin- 
cipal est petite, ainsi que la gauche; les lobes latéraux 
sont grands, Le lobule droit est sous-divisé; le lobule 
gauche est étroit et alongé. 

Dans l’Aermine, la portion droite du lobe principal 
est grande et ronde, la moyenne petite, la gauche 
pointue. 

Dans la moufjette , les lobules gauche et droit sont 
encore très développés; les scissures du lobe principal 
sont profondes, de sorte que le foie paraît avoir sept 
lobes... 

Dans une mangouste du Cap, le foie avait son lobe 
principal très divisé au ligamentsuspenseur, beaucoup 
moins à la vésicule. Le lobe droit et le lobule étaient 
pointus. 

Dansle chat domestique, les lobes du foie sont tous 
prononcés et bien séparés. Le principal a deux scis- 
sures, dont la gauche, qui répond au ligament ombili- 





(x) D'après Danbenton, 
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cal, sépare jusque vers la base, la portion gauche de la 
moyenne.L’autre, moins profonde, renferme la vésicule 
du fiel. La portion droite de ce lobe est beaucoup plus 
grande que les deux autres. Le lobe latéral gauche est 
de même forme, arrondi, ovale, mais un peu plus 
large. Le lobe droit qui est très petit a aussi cette 
forme. Son lobule qui est aussi grand , plus épais , est 
pyramidal et creux du côté qui répond au rein. Le 
lobule gauche qui est petit et pyramidal, fait corps 
avec le lobe et le lobule droit. C’est au-dessous de lui 
qu’aboutissent les principaux vaisseaux du foie. 

Dans l’hyène rayée, le lobe principal n’a qu’ ‘une 
scissure pour le ligament suspenseur et la vésicule ; 
sa portion droite est petite et la gauche plus grande. 
Le lobe gauche est grand. Le lobule du même côté tient | 
au lobe principal. Il y a un lobe droit etun lobule(1 ). 

Dans la loutre vulgaire, le foie a toutes ses parties# 
très divisées. Le lobe principal a deux scissures pour 
la vésicule et le ligament suspenseur, et trois portions, 
dont la gauche et la moyenne sont petites, étroites ets 
pointues, et la droite est grande et ovale. Les lobes la= 
téraux sont grands, le droit plus large vers son bord,s 
le gauche plus ovale. Les lobules sont longs, étroits ,, 
découpés; le droit est plus grand que le gauche. Cess 
deux lobules tiennent à la base du lobe droit. . | 

Quoique notre but ne soit pas de décrire dans cet 

article les vaisseaux du foie, nous devons dire ici, en» 
passant, que les mammifères et les oiseaux plongeurs 
offrent, dans les proportions des veines hépatiques, et 
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(1) D'eprès Daubenton, dont la description est assez détaillée ponts 
que j”: aie pu ramener à ma manière de voir ces divisions du foie. 
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| à la face supérieure du lobule droit, vers le milieu de 
| eur. Elle forme à la base de ce lobule et entre 
lui, la base du lobule gauche et celle du lobe droit, un 
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Celui des didelphes carnassiers ressemble davan- 
tage au foie des insectivores ordinaires, qu’à celui de 
carnivores. | 

Le foie du sarygue à oreilles bicolores se compose 
d'un lobe principal n'ayant qu’une scissure pour la 
vésicule qui le divise en deux moitiés alongées et sé- 
mi-lunaires. Le lobe gauche a son bord arrondi et fes- 
tonné, c’est le plus grand ; il n’a pas de lobule. Le 
lobe droit beaticoup moindre; à son bord découpé; il 
8e terminé en pointe, ainsi que son lobule: 
 Däns le Sarygue crabier , le lobe principal est pro- 
fondément échäncré pour loger la vésicule et n’a, de 
même , point de scissure au ligament suspenseur. Ce 


lobe est très grand ; le gauche est médiocre et le droit : 


petit. Tous ces lobes sont arrondis. 
Dans le cayopolin la scissure unique du lobe prin- 
cipal est au ligament suspenseur. Il y a deux lobes la- 
téraux et deux lobules. Dans le to4an la seule scissure 
du lobe principal est à l'endroit de la vésicule: 
Cela est ainsi dans le dasyure dé Maugé, dont le 
hésiii. gai té. : 718 si SE mi d'a NE 28 
obe principal est médiocre et large, le lobe gauche 
pepe et arrondi, lé droit plus petit, pointu, ét les 
obules pétits et sous-divisés. 
; L dr Nil CALE FL) 
Dans le perameles nasutus nous avons trouvé les 
lobes bien séparés -et en partie festonnés. Le princi- 
pal était grand et avait deux scissures ; le gauche était 
également grand à proportion et rond; le droit mé- 
diocre et pointu, Le lobule de ce côté pointu et 


festonné. | 

Dans le grand phalanger volant à longue queue, les 
Iôbes sont bien séparés. Le principal a deux scissures. 
Le lobe droit et le lobule sont petits. Le lobe gauche 


hs à hd 





: 





Jobe droit était petit, et le lobule de ce côté beaucoup 
_ plus grand et pointe. dd 
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est grand et arrondi; le lobule de ce côté est, ru- 

dimentaire. es 

© L'hypsiprymnus n'a qu'une scissure au lobe prin- 

‘cipal pour la vésieule; le lobe droit est médiocre, peu 

‘séparé du lobe principal; le lobe gauche est grand, 

arrondi. Le lobule de ce côté est pointu et étroit. Le 
bule droit ést arrondi, grand , et cependant échan- 

cré | le rein. d iyre0 F ”} x al say + 

Dans les Æanguroos , le lobule droit est plus grand 


| ag à de cé côté. Dans le kanguroo géant j'ai 


de foie grand, très développé. Le lobe moyen 
\ÿant $a portion gauche plus grande que la moyenne 
droite. Le lobe droit petit, arrondi; le lobule du 


‘tnême côté grand, échancré par le rein ; le lobe gauche 


d et pointu. Il n'y avait pas de lobule gauche. 

us un *anguroo thétys, le lobe principal était 
‘avec une seule scissure pour la vésicule. Le lobe 
droit était assez petit, arrondi, peu séparé du lobule 
ui était bien plus grand. Enfin dans une petite es- 
: (1) le lobe principal était grand, avec une seule 
ssure pour la vésicule. Le lobe gauche était #rand 
ointu ; ee à la base un lobule alongé. Le 






+ Dans le phascolome , il ÿ a ün lobe principal, 


un peu divisé pour la vésicule en deux latéraux, FAT 
at Aobtitas Ges trois lobes sont d’ailleurs si peu sé- 


— 


“parés que le foie ne semble former qu’une seule 


sse. we Dr 
D Do 


w] 


Ne 2 % «= ë Er ‘ - L «42 , ÿ-6 fa 
(1) Nouvelle espèce rapportée par MM, Quoy er Gaymard. Voyage da 
capitaine Dumont d'Urville. "+" 2 4 05 
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d. Les Rongeurs. 


Les Rongeurs ontun foie très développé , ayant ses 
cinq portions comme dans le type normal le plus 
complet. Mais, malgré cette uniformité apparente, on 
peut y reconnaître quelques caractères qui le distin- 
guent. Le lobe moyen n’a, le plus souvent,qu’unescis- 
sure pour le ligament suspenseur ou pour la vésicule, 
qui manque quelquefois. Ses portions sont arrondies, 
ainsi que les lobes latéraux, dont le gauche est généra- 
lement bien plus grand que le droit. Le lobule gauche 
a deux portions distinctes , une supérieure le plus sou- 
vent alongée, qui s’étend sur le pylore; l’autre infé- 
rieure, arrondie, qui se porte vers le cardia. Toutes 
deux embrassent comme une fourche la petite cour- 
bure de l'estomac. Je les désigne sous le nom de por- 
tions cardiaque et pylorique. L’une d’elles manque ra- 
rement; dans ce cas c’est la portion cardiaque. 

Le foie de l’écureuil vulgaire a deux scissures au lobe 
principal, dont la droite est pour la vésicule du fiel. 
Des trois portions dans lesquelles ce lobe se trouve di- 
visé, la droite est la plus grande et la gauche la plus 
petite. Le lobe gaucheest très grand, le droit médiocre. 
Le lobule gauche est fourchu ; le lobule droit a la 
forme d’une languette dont la base aurait un large 
bourrelet saillant. 

Dans l’écureuil à masque, le lobe principal a deux 
scissures, dont la droite pour la vésicule. Le lobe droit 
est grand , arrondi et le plus épais de tous. 

Dans le grand écureuil de l'Inde le lobe principal 
n’a qu'une scissare très profonde pour le ligament 
suspenseur, Celle de la vésicule manque, ainsi que ce 
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réservoir. Ce foie est pourvu d’ailleurs des lobes la- 
téraux et des lobules. 

Dans un toupaie de l'Inde (macroxus toupaï), le 
lobe principal a deux scissures; la droite loge une ve- 
sicule. Le lobe droit est beaucoup plus petit que le 
gauche qui est carré. Le lobule gauche est de mème 
plus grand que le droit. 

Parmi les ptéromys (Cuv.), l’assapan a le foie à peu 
près comme celui de l’écureuil commun , pour la di- 
vision, la forme et les proportions des lobes. Ce- 
pendant la portion moyenne du lobe principal est 
divisée en deux feuillets et le lobule gauche est très 
pointu. La vésicule est grande et dépasse de beau- 


coup le bord libre du foie, 


Mais dans le grand écureuil volant de Java, Lutte 
que de vésicule, comme dans le grand écureuil de 
l'Inde, quoiqu'il ait deux scissures et trois portions au 
lobe principal. 

Parmi les marmottes , le foie de la M. du Canada à 
une scissure pour prune et point pour la vé- 
sicule. Les lobes et les lobules sont arrondis. Le gau- 
che est grand; le lobule de ce côté est prismatique. 

* Dans le spermophile souslick , c'est le même type. 
Le lobe principal n'a qu'une échancrure pour le liga- 
ment suspenseur et point de scissure pour la vésicule. 
Le gauche est très grand ; arrondi. Son lobule est pris- 

matique, un peu fourchu. Le lobe droit est id ct 
son lobule sphérique très petit. 

- Dansle Loir, le lobe moyen a unescissure au Mgititest 
et une échancrure pour la vésicule; tandis que dans les 
lérot, graphiure et muscardin, 1 n’y a qu’une échan- 
crure à l'endroit où se voit la vésicule. D'ailleurs il 
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a , dans cette famille, les divisions ordinaires ; le lo 
bule gauche y est assez grand et séparé en (éto por- 
tions. 

Ainsi le lobe principal dans le muscardin est contre 
le diaphragme , dans la partie moyenne et un peu à 
droite de l'abdomen. Il a une scissure profonde, 
moyenne, dans laquelle se trouve une vésicule du 
fiel considérable. (est vis-à-vis de cette même scis- 
sure que se voit, en avant, le ligament suspenseur. En 
arrière de ce lobe se trouve le lobe gauche, qui est très 
grand et remplit une partie de l’épigastre et de l’hy- 
pocondre gauche; plus en arrière encore, mais du 
même côté, se voit un lobule qui touche à la petite 
courbure de l’estomac , et dont un petit appendice 
pénètre dans l’anse que fait le pylore avec le duodénum. 
À droite il y a un lobe, puis un lobule; ce dernier est 
encore assez grand et se trouve en rapport avec le rein 
de ce côté, sur lequel il se moule. 

Dans un échimys très jeune, le foie avait les formes 
et les divisions des campagnols, mais sans vésicule et 
avec d’autres proportions. La Rule scissure du lobe 
principal le divise en deux parts, dont chacune est 
aussi grande que le lobe gauche, qui a une oreillette 
en dedans, comme dans les campagnols, Le lobule 
de ce côté est très petit. Le lobe droit est aussi petit 
et rond. Son lobule est pyramidal et recourbé sur 
le rein. 

Le foie du capromys Jfournieri est bien le plus re- 
marquable, parmi tous ceux des mammifères, à cause de 
ses divisions nombreuses en très petits {obnèbs, On y 
reconnait cependant très bien la forme type; un lobe 
prineïpal profondément divisé, pour loger la vésicule, 
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Lens sur ven A MATTER er on 
le gauche est médiocre , et le droit assez petit, et deux 
lobules. Mais chacun de ces lobes on lobules se compose 
nan ns Ag 7 , eubiques ou d’au- 
ren qui vont eu s'amincissant vers le bord 
foie, dont le tranchant n’est plus formé que par 
une membrane. (est sur les deux faces de pr = 
brane , ayant des divisions qui répondent aux, lobes 
du foie, que sont rangés ces petits lobules, dont la 
substance est molle ; jaune et d'apparence ho- 
daggène. .asaitro 20h & ohwey sludol al soute. sl 
Parmi les rats proprement dits, le foie du surgaws 
lot a la forme type. Le lobe principal n’a qu'une scis- 
nation emma siemens 


bules sont très grands. Le lobule gauche a deux por- 
tions, une cardiaque qui passe sous la portion cardia- 
que,de l’estomac; l’autre qui s’avance sur le pylore. 
Tlaune forme analogue dans le »ulot, le rat pylori. 
- Dons les gerbilles, le foie a de lobes 
distincts. Le lobule gauche est en fer de flèche dans 
hérine ; le principal a une scissure sous 

la: vésicule. Le lobe gauche est grand, rond; le lobe 
droit petit; le lobule de ce Dans deux 
exemplaires de gerbille du Sénégal (1), jaïtrouvé le 
Iobe moyen sans scissure et sans vésicule dans Fun, 
avec une vésicule dans l’autre. Le lobule gauche avait 
deux portions, une pylorique pointue ; et wc] 
es at Li PAG 11e à î) 12 FOLIE. SL 248.4 PDT ! 


DrPEL m rapportés du JL 4 
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diaque arrondie. Le lobe gauche était grand, le lobule 
droit petit; le lobule gauche semi-lunaire. 

Dans la gerbille de Shaw (Nob.), nouvelle espèce de 
Barbarie, lé lobe principal n’a qu’une scissure pro- 
fonde ; dans le fond de laquelle se voit la vésicule. Le 
lobe gauche est grand , le droit petit, son lobule long 
et pointu ; celui du côté gauche est assez grand. 

Dans un mérion (dipus américanus , Barton}, le 
lobe broit et le lobule sont petits. Le lobe gauche est 
grand et arrondi. Le moyen a une scissure pour la vé- 
sicule. Sa portion droite est beaucoup plus grande que 
la gauche. Le lobule gauche a deux portions , une car- 
diaque et l’autre pylorique. 

Dans le hamster, le lobe moyen n’a qu'une scis- 
sure pour le ligament suspenseur , la vésicule n’exis- 
tant pas. Le lobe gauche est large; le lobe droit rond, 
petit ; le lobule droit pointu ; le lobule gauche n’a que 
la portion pylorique. 

Dans l’ondatra , le lobe moyen a une scissure pour 
une petite vésicule. Le lobe gauche est grand, le droit 
petit , arrondi. Le lobule droit petit et pointu. Le gau- 
che divisé en deux portions. 

Dans le campagnol rat d’eau et dans le campagnol 
scherrmaus ; le lobe principal est divisé par une seule 
scissure assez profonde, en deux portions dont la gau- 
che est. sémi-lunaire, et la droite ovale. La vésicule 
plus grande dans le rat d’eau, plus petite dans le 
scherrmaus , est dans l’angle de cette scissure. Le lobe 
gauche est plus grand que le lobe principal, de forme 
arrondie, avec une oreillette qui s’en détache dans son 
bord interne. Le droit est petit, aussi de forme ovale. 
Le Jobule de ce côté, pointu , pyramidal, quelquefois 
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tres développé. Le gaucheest plus petit, ézalement py- 
ramidal, quelquefois double dans le scherrmaus, c’est- 
à-dire, ayant une portion cardiaque et une pylo- 


banane campagnol des champs , on trouve, à l’ou- 
verture dé l'abdomen, à gauche, un lobule pointu, 
étroit et long; à droite un lobule pyramidal replié sur 
le rein ; au devant de celui-ci, un lobe droit , arrondi, 


| ve étendu, mais très épais; plus avant, un énorme 


e gauche qui s'étend de l’hypocondre droit, à travers 


Vépigastre , dans tout l’hypocondre gauche. Il a une 


oreillette à son bord interne , comme dans le rat d’eau 
et le scherrmaus ; enfin , devant celui-ci pour la por- 
tion gauche, et devant le lobe droit pour la por- 


| tion droite, les deux moitiés du lobe principal sont 


divisées par une scissure, au fond de laquelle se trouve 
la vésicule. La première est sémi-lunaire et la seconde 
ovale, comme dans les deux espèces précédentes. 

Dans un lemming de la baie d'Hudson, le lobe 
principal est fendu pour recevoir une très petite vési- 


_ cule; le lobe droit est petit, le gaucheest très grand, 


le lobule droit est petit , le gauche sémi-lunaire. 

© Dansle gerboa ( gerboise de Barbarie), le foie a la 
forme type. Le lobe principal n’a qu’une scissure à 
droite de laquelle la vésicule est attachée, qui est la 
scissure pour le ligament ombilical. Le lobe gauche est 


| grand, le droit petit; les lobules médiocres. 


| 


L 


Dans l’hélamys, il n'ya de même qu’une scissure 
au lobe moyen. 

Dans le zemmt (mus typhlus, Pallas), le lobe moyen 
a une scissure pour une petite vésicule. Le lobe gauche 
est grand; le droit rond; le lobule de ce côté est unique; 
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le gauche est replié sous la petite courbure de l'estomac. 

L' Or ctère des dunes a le lobe principal arrondi ayec 
une scissure très profonde , dans le fond de laquelle se 
voit une tres petite vésicule. Le lobe gauche est grand. 
le droit est médiocre, arrondi. Son lobule est grand et 
anguleux. Le lobule gauche est rudimentaires 

Dans le bathyergue à tache blanche (mus ApeSisS 
Pal.), le lobe principal a de même une scissure pour 
une petite vésicule. ILest plus grand à proportion , et 
le Jobe gauche plus petit. Le lobe droit, également 
plus grand ; le lobule de ce côté, plus petit ; le lobule 
gauche long, étroit, très développé. 

Le foie du castor a une large scissure pour la vési= 
cule. Le lobe gauche est grand, ovale; son lobule est 
divisé en une portion cardiaque, semi-lunaire infé- 
rieure, et une portion pylorique, cylindrique : et Jon- Le 
gue. Le lobe droit est rond et petit. Le lobule est 
assez grand , échancré par le rein. 

Le foie du porc-épic s’écarte de la forme. type. .. 
rongeurs, en ce que le lobe principal est très grand, et a 
deux scissures, pour Ja vésicule et pour le ligament sus- 
penseur; chacune de ses portions latérales est. plus 
grande que le lobe gauche. Le lobe droit est encore plus 
petit que celui-ci. Le lobule droit est petit. Le gauche 
est cependant sous divisé, comme dans la plupart des 
rongeurs, en une portion supérieure On RYIOFIANE sEb 
en une inférieure ou cardiaque. 

Dans ie coendou, le lobe principal a une courte 
scissure pour le ligament suspenseur ; il.n’a point de 
vésicule. Le lobe droitest large et épais; Je gauche, 
long et pointu. Le lobule droit était plus petit dans un 
individu , plus grand dans l’autre, que le Jobe droit. 


EE 222 étant ie 16 
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+ Dans Porenten a une scissure 
répond au ligament. La vésicule est De dans une 


fosse de la portion droite du lobe principal et n’atteint 
pas jusqu’à son bord. Le lobe et le lobule gauche ne 
tiennent à la masse que par les vaisseaux. Il y a une 
trainée de CRRRPRRENEES RER 
au lobe de ce côté. w rond fu ,8e1v 

Le lobe principal du foie de dit a une scissure 
légère au ligament , et une plus profonde à la vésicule. 


| de ver. à "Es a pate | painém) 
dicaisae te mème division dans Le pau el PE 


| dis Edguidà. w“ pe Ms sites: éd. dial 
Pre, sort 11 tél at p tétutp érriq 

| Dans la famille des Tardigrades, qui diffère beau- 
desiss autres ‘édentés , l’a a le foie sans vésicule, 
épais, dur, très peu divisé. Son lobe principal est 
grand , large, avec une légère scissure pour le liga- 


éure du foie. Le lobule gauche seul existe. Le lobe. 
| eu Dans le paresseux 
à dos brülé, il n’y a pas même de lobule gauche. Dans 
Vunau, le lobe principal ressemble au foie del’homme, 
Sa partie droite est épaisse, la gauche est amincie. Le 
bord a une petite scissure, à droite de laquelle on 
voit la vésicule, sur la face viscérale de ce lobe. Le 
lobe gauche est bien détaché, en forme de massue: le 
droit est petit, Les lobules manquent. Il ya done aussi 
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quelque rapportentre le foie des tardigrades et celui 
des ruminans , comme dans leurs estomacs. 

Les vrais édentés ont le foie complet, ayant toutes ses 
parties développées et bien distinctes. [l présente même 
ordinairement un caractère que nous avons remar- 
qué dans les rongeurs celui d’avoir lelobule gauche di- 
visé, en deux parties, une cardiaque et l’autre pylo- 
rique. 

Les tatous n’ont qu’une scissure au lobe principal 
pour le ligament; l'oryctérope , les fourmiliers et les 
pangolins en ont une seconde pour Ja vésicule. Dans 
le tatou velu (genre encoubert , Cuv.}), il est grand, 
à lobes arrondis. Le principal est large avec une seul 
scissure pourle ligament ombilical. La vésicule est 
incrustée contre le milieu de la portion droite de 
ce lobe: Le gauche est grand , oblong; le droit est 
plus petit que la portion correspondante du lobe prin- 
cipal. Le lobule de ce côté est, à peu près, comme ce 
lobe ; le lobe gauche tient à la base des lobe et lobule 
droits. Dans le tatou à six bandes (du même genre 
encoubert, G.), le lobule droit est plus long que le 


lobe et le lobule gauche est divisé. Le reste est à peu ! 


près semblable à l'espèce précédente. Dans le tatou 
noir d'Azsara (genre cachicame, Cuv.) tous les 
lobes sont de même développés et bien séparés. Le 
principal est grand , large, ayant une seule scissure 
pour le ligament ombilical, et la vésicule incrustée 
dans sa portion droite. Le lobe droit est grand etrond. 
Le lobule alongé, prismatique, épais. Le lobe gauche 
mince rond. Le lobule de ce côté est divisé en deux 
portions, une prismatique, alongée et pointue, et l’au- 
tre cardiaque , arrondie, tenant à la base du lobule 
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vdatisi Voryetérope est très grand. Le moyen a 


en re portions me + et Je met 
Les fourmiliers ont de mbme,un..trèe-grand foie. 
Dans le tamanotr , le lobe principal est entièrement 

aré des lobes latéraux, et divisé en trois par deux 
scissures, une pour la vésicule , et l’autre pour le liga- 
ment ombilical. Les lobes latéraux sont encore très 
grands. Le lobule droit est apparent, quoique soudé 
à son lobe. Le lobule gauche n’est pas bien distinct. 
Nous l'avons trouvé arrondi, plus apparent dans le 
tamandua udulte, dont le foie nous a montré de lé= 
gères différences dans les formes seulement, et les pro- 
portions de ses parties. Dans un jeune, elles étaient 
moins séparées, minces, ainsi que la rate. Le lobule 
-gauche étroit , saillant, pointu, | 

. C'est une toute autre forme dans le didactyle, dont 
le foie a son lobe principal médiocre , divisé en deux 
portions très inégales, la droite, beaucoup plus grande 
que la gauche, ayant la vésicule dans cette scissure. 
le lobe gauche, beaucoup plus grand, sémi-lunaire, 
le droit, comme la portion droite du lobe principal ; 
et manquant de lobules. L'ensemble de ces lobes laisse 
un graud intervalle en dessus , produit peut être pour 
les mouvements de la colonne épinière, qui vient de 
ce que le lobe principal ne s'avance pas du baser pes 
sd ae ‘s lobes ia | 
ans les deux pangolins, à courte et à Fringe se 

Je lobe principal est large et a deux scissures dont la 
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plus profonde est celle pour la vésicule. Le jobe gau- 
che est grand et ovale; le droit est soudé avec le lobule 
qui n’en est distinct que par une petite scissure. Le lo- 
bule gaucheest saillant entre le cardia et lepylore, ilest 
divisé en une portion PRE alongée et une cardia- 
que arrondie. 

Il est remarquable que le bis dés monotrémes ne 
s’écarte dans aucun détail ; de la forme type de celui 
des mammifères. 

Dans l’échidné épineux, le lobe principal n’a 
qu’une scissure qui répond au ligament suspenseur. 
C’est un peu à droite qu’est fixé la vésicule, qui est vo- 
lumineuse. Les lobes latéraux sont très grands; le 
gauche remplit l’hypocondre de ce côté. Le lobule droit 
est de grandeur moyenne et le gauche est distinct, 
quoique petit. Toutes ces parties sont bien séparées. 

Elles le sont encore davantage dans lornithorhyn- 
que; dont le foie ;, de même, a toutes ses parties de 
forme type, et un très grand développement, ainsi que 
sa vésicule. Le lobe principal la reçoit dans une scis- 
sure profonde, à gauche de laquelle il y en a une seconde 
qui répond au ligament suspenseur. Ce sont surtout les 
lobes latéraux qui sont très grands. Le gauclie se pro- 
longe à la base, pour former son lobule. Le lobule 
droit est grand et bien séparé du lobe de ce côté. 


f. Les Pachydermes. 


Les grands Pachydermes ont le foie très peu divisé 


… é.mremerante 


et plusieurs de ses parties, où de ses lobes accessoires, 


manquent. 


Ainsi , dans l'éléphant , il n’y à qu’un lobe princi-« 


: 
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pal, divisé par deux légères échancrures et dont la par- 
tie convexe est séparée en deux portions par le ligament 
suspenseur, la gauche plus petite que la droite. 

Ce que dit Daubenton du foie du fœtus d’hippopo- 
tame , qu'il était entièrement du côté droit et la com- 
plication de son estomac, me fait supposer que ce 
viscère s'y trouve peu divisé réduit à peu près à son 
lobe principal, comme dans les rwminans. 

Dans le cochon domestique, le foie n’a que trois 
lôbes, mais il a quatre divisions ; les deux moyen- 
fes appartiennent au lobe principal; qui est assez 
profondément séparé pour le ligament ombilical. La 
vésicule est un peu à droite de la scissuré ; incrustée 
dans une fosse de la portion droite de ce lobe. H y a 
ensuite deux lobes latéraux , dont le gauche plus 
grand que le droit est sans lobule séparé, On n’en voit 
aucune trace à la base du lobe gauche. Ily à une petite 
division qui indique celui de droite. 

Nous avons vu le foie du pecari tajassu et celui 
du P. à collier. On y reconnait toutes les divisions de 
la forme type. Le lobe principal dans la prémière es- 
pèce à une profonde scissure pour lé ligament suspen- 
seur. Ses portions sont larges, chacune d’elles est plus 
grande que le lobe gauche. Le lobe droit est encore 
moindre que le gauche. Son lobule est soudé avec lui 
et n'est marqué que par un sillon. Le lobule gauche 
est mince , ovale petit et tient à la base du lobe droit. 
Dans le pecari à collier, le lobule droit est un peu 
plus séparé du lobe de ce côté, le lobe gauche ét long 
ét prismatique. 

Le foie du daman du Cap , a son lobé principal très 
volumineux remplissant la concavité du diaphragme , 
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placé au-devant des autres lobes, Il est profondément 
divisé par une scissure, où se voit le ligament ombilical 
et suspenseur, en deux portions inégales, la droite plus 
grande quela gauche. La portion droite a une scissure 
qui la sous-divise , la gauche de même. Le lobe gauche 
est grand ; le lobe droit est petit , son lobule n’est guë-- 
res moins grand. Tous ces lobes ou lobules sont apla- 
tis, ovales, bien séparés et placés les uns derrière les 
autres. * 

Le foie du tapir a deux scissures peu séparées au 
lobe principal et ses portions de forme ovale; le lobe 
gauche a aussi cette forme; ilest plus grand que le droit, 
qui est plus large. Les lobules sont distincts. 

Le foie du rhinocéros n’a , comme celui de l’éléphant 
qu’un lobe principal , divisé en deux portions par une 
scissure. [l y a un lobule gauche à la base de la portion 
du lobe principal de ce côté. 

Le foie du cheval est plutôt festonné par des échan- 
crures que divisé par des scissures. Cependant on y re- 
connait un Jobe principal qui est le plus petit et 
présente une échancrure ou une scissure à l’endroit du 
ligament suspenseur. Le lobe droit et surtout le lobe 
gauche sont fort grands. Ce dernier porte à sa base un 
très petit appendice ou lobule. On n’en voit pas au 
lobe droit. Les différentes divisions sont arrondies. 


g. Les Ruminans. 


Le foie des Auminans , est beaucoup moins large et 
beaucoup moinsdivisé que dans la plupart des mammi- 
fères précédents. On dirait que son développement en 
largeur à été arrêté par le volume des estomacs. Aussi 
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rinetmel lobe principal, avee un ou deux tu- 
bercules tout au plus, adhérents à sa face postérieure, 
À en pm > qi tiennent lieu rent eries ou 
de lobales.  ": LLBEET DPI 04 
9 Vu par sa ce daphripmatian | de foie pu oi 
présente une seule masse unie ; plus épaisse en haut et 
à droite; allant en s'amincissant vers son bord qui est 
tranchant. Le ligament suspenseur partage cette face en 
‘deux portions inégales, dont la droite est beaucoup plus 
grande. En général la forme de ce viscère, va par son 
côté convexe, rappelle beaucoup celle de homme. On 
voit une échancrure peu profonde à l'endroit où leliga- 
“ment suspenseur gagne le bord du foie et par où le li- 
gament ombilical pénètre dans sa substance, La face 
viscérale de cet organe présente , tout-à-fait à droite 
‘et en bas, un lobule prismatique qui répond au lobe 
droit, dont la base d’ailleurs montre une. 
nence qui semble un rudiment de lobule. Il n’y a pas 
de lobe gauche; mais on peut reconnaître une trace 
de lobule, dans une papille qui est au-dessus d’un 
sillon transversal, auquel aboutissent les principaux 
vaisseaux. 

Parmi les antilopes , le foie est Dnere plus ramassé 
dans la grimme que dans le bœuf, sa forme est ar- 
rondie en tous sens. La face diaphragmatiqne est 
unie et convexe, sans division qu’à son bord, auquel 
aboutit le ligament ombilical. Mais cette scissure 
est peu profonde ; elle partage le foie en deux partiès 
inégales dont la droite est beaucoup plus grande, À 
la face viscérale ou postérieure , on voit près de la 
base, deux proéminences adhérentes , l’une à droite 
et l'autre à gauche ; qui sont les seules traces de lobes 
: iv. 2€ Part. 30 
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et de lobules latéraux et dont la gauche est beaucoup 
plus petite que la droite. 

Le foie du rhénne est de même ramassé, épais ettres 
peu étendu, de forme triangulaire, ayant deux scissures 
peu profondes qui festonnent son bord: Sa base a un 
tubercule du côté droit qui tient lieu de lobe et de lo- 
bule de ce côté. Il n’y a ni lobe, ni lobule gauche. 

Dans la famille des Chameaux, le foie du lama a de 
même sa face diaphragmatique unie, sa baseépaisse, plus 
étroite, son bord aminci et pluslarge; festonné par trois 
échancrurés. Le ligament suspenseur aboutit à cellede 
droite, la face viscérale de cetorganeest sous-divisée en 
un grand nombre de très petits lobules polygones(1), 
qui rappellent le foie du capromys: I] y a près de la 
base, de cé même côté, deux tubercules qui tiennent 
lieu de lobes et de lobules latéraux , comme dans Ja 
grimme, avec cette différence que c’est le droit qui est 
le plus petit. 


h. Les Cétacés. 


© es Cétacés herbivores ont lé foie très simple êt peu 
divisé. Dans celui du lamantin figuré par Daubénton &), 
il y avait deux lobes, à peu près égaux, assez séparés, dont 
lé droit portait la vésicule du fel, laquelle était enga- 
gée dans unie scissure de cette partie. Je pènse que l’au- 
tré Séparation beaucoup plus profonde répondait au li- 
fament suspenseur, et que le foie est réduit, dans cet 
änifal , à son lobe principal. 





4} Première édition’, tom. IV, pag. 13. 
(a; Hist, nat, de Buffon , tom. XWI, pl, LVHE 
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Cest oë qu’on voit évidemment dansile, dugong de 
la mer ronge, dont M. Aippela publié l'anatamie. 


due brdtroesefpinés)ri OvVS TE VO oi li , rwnorto 

1e1bes cétacés orilinaires ; ont de mème le foie très peu 
divisé: Celui du duuplün vulgaire et celui du mar- 
souin ressemblent beaucoup à celui des rwminans en £e 


“qu’il est ramassé ; peu étendu, et réduit au lobe prin- 


“cipal; un peu séparé par le ligament suspenseur 
deux portions, dont | ite est plus grande pui 1 
gauche. Je ne puis nr r de faire remarquer 


*cette forme analogue et cette même proportion dans le 
‘foie de deux familles qui se ressemblent par leurs esto- 
À api mer, posa vonres med 


tu: p18q TI nn bb avosdo 
soi Ë had dde: dde oi à pi. ue 92603 
Se odous ndol b orne ttc en So 6l AI | 


14 Le foie est généralement plus volumineux à à propor- 
tions que dans les mammifères, Sa figure est plus uni- 
SEC artagé le plus 0 ordinairement en deux lobes 
Fri DES très inégaux, iles est placé autant à 





er M. Ed. Rüppel adressée des bords de la mer Rouge, € en 
-denvier # s M. le De Sœmmering., sur le dugong de cette mer. 

ociele dan ol. ] é 
“face rer PE TE » Xol. Is eah.17, pag. 99 ct 
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et une, grande partie de la portion de la cavité com- 
mune qui répond à la poitrine des mammifères. 

Le plus grand volume du foie (1) pourrait paraître 
en contradiction avec ce que l’on dit des fonctions de 
ce viscère, et de leur rapport avec celles des poumons. 
IL semble qu’il devrait perdre de son importance et 
conséquemment de son volume à mesure que l’animal 
respire davantage; mais on peut répondre que, chezles 
oiseaux , il ne pouvait y avoir trop de moyens d’aug- 
menter la proportion de l'oxygène dans le sang, tant 
le mouvement violent du vol exige d’irritabilité dans 
les muscles (2). 

[La figure du foie, dans les oiseaux, est une nouvelle 
preuve que la forme de cet organe n’est pas essentielle 
à ses fonctions et qu’il peut se mouler , pour ainsi dire 
sur les organes qui l'entourent sans qu’elles en soient 
changées. Resserré, en avant, entre le cœur, qui 
creuse sa face inférieure, et l’estomac glanduleux, qui 
s'enfonce dans sa face supérieure, le côté externe de 
chacun de ses lobes est convexe, et uni, parcequ'il 
touche aux parois concaves de la cavité commune. 
Enfin, la face interne et postérieure du lobe gauche se 
moule sur la saillie que lui présente le gésier en avant 





(1) Ceute proposition sur le plus grand volume du foie aurait besoin 
d’être justifiée par un certain nombre d'expériences positives. Nous nous 
en occupons et nous en donnerons le résultat soit à la fin de ce volame, 
soit dans le suivant , comme supplément, 

(2) Dans les oiseaux domestiques que l’onengraisse en arrètant l’activité 
musculaire et en ralentissant celle de la respiration , le foie doit recevoir 
moins de sang par l’artère hépatique , À cause de l'inactivité qui ralentit 
nécessairement la circalation, C’est donc celui que lui fournit la veine- 
porté; soit qu'il lui arrive en plus grande quantité, soit qu'il soit plus 
propre à Le nourrir, qui produit l'hypersarcose de ce viscère, 


SECTION 1‘, ART. l‘', DU FOIE. 469 


et en dehors; tandis que la face correspondante du 
lobe droit est plus ou moins pressée par les intestins 
qu’elle rencontre. (est contre celle-ci que se place Ja 
vésicule du fiel; c’est dans la ligne de rencontre des 
faces cardiaques (celle qui répond au cœur) et adéno- 
gastrique ( celle qui répond à l’estomac glanduleux }, 
d’un coté, et de Ja face postérieure ou interne de cha- 
que lobe (1) de l’autre, que se trouve le corps principal 
du foieréduitsouvent à une bande desubstance hépati- 
que, plus ou moins large , plus ou moins épaisse, qui 
en réunit les deux lobes. C’est dans cet endroit que 
s’introduisent les différents vaisseaux ; c’est par là que 
sortent les vaisseaux excréteurs ; c’est en un mot, la 
partie du foie des oiseaux qui répond à la scissure 
transversale de celui des mammifères, du foie de 
l'homme en particulier. | 

Un ou deux lobules se détachent quelquefois de la 
masse du foie, de la base d’un de ses lobes ou de tous 
les deux, sur le bord de cette scissure , en avant, et ré- 
pondent au lobule de Spigélius ; tandis que les deux 
lobes dans lesquels le foie des oiseaux est constamment 
divisé , répondent au lobe principal de celui des mam- 
mifères et particulièrement aux portions gauche et 
droite que sépare, dans ces derniers, le ligament falci-- 
forme , et très souvent la scissure dans laquelle s’en. 
fonce le ligament ombilical. Telle est du moins la dé. 
termination que nous croyons devoir donner, pour les 


| parties du foie des oiseaux comparées à celles des ma 


| 


mifères. 





(1) On pourrait appeler cette face pomiieure et iterne myogast pique 
pour le lobe ; gauche et enterite pour le lobe droit , afin d'éviter an 


riphrase. 
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- Il résulte de ce que nous venons de dire que les dif- 
férences de forme et devolume:, peu considérables à la 
vérité ; que cerviscère présente dans les famillesde cette 
classe; peuvent s'expliquer, en grande partie, par les 
formes variées des organes quil’avoisinent, surtout par 
lé développement proportionnel et la consistance des 
estomacs glanduleux et musculeux. 
: Voilà pourquoi lelobe gauche est générälement plus 
petit que le ‘droit , et même divisé, lorsque l’estomac 
planduleux ete gésier sont développés et résistants, 
comme dans les pallinacés. Voilà pourquoi dans les L6- 
rons (dans le genre ardea, L.), dont l’estomac glan- 
duleux est grand , mais peu résistant, et le musculeux 
petit et mou, les deux lobes ont pù rester unis par 
une large surface et sont beaucoup moins séparés, que 
lorsqu'un gésier musculeux très durs’avance entreeux. 
 Toutesles modifications que le foie des oiseaux pré-. 
sente dans sa forme type se réduisent donc : 

10 À la division plusou moins profonde de ses deux 
lobes ; et à des variations dans leur forme et dans leurs 
proportions. | 

Lorsque les lobes sont inégaux, c’est presquetoujours 
le gauche qui est le: plus petit. Ainsi il l’est beaucoup, 
comparéau lobe droit, dans le coucou le flammant , 
Voiseau royal , le pélican ; ete. Ge même lobe est plus 
grand quede droit dans Ja caille. 

20 (Ces différences proviennentencore de ce que le 
lobe  gauché est quelquefois divisé en deux par une 
scissure, commeon le voit dans le coq, le faisan doré, 
ao, Ve co de bru rère",| ta caille; dans lautruche 
LAligues 1 cormoran de sorte que,le foie, parait 


avoir trois lobes, quand cette scissure est profonde. 







tt 
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niannélils circonstance qui modifie un peu la 
forme type du foie des oiseaux; c’est la présence d’un 
lobule de Spigélius. ] 

_ Nous l’avions observé dopé lbs ps dans le foie 
pes erroquets.[ [paraît exister dans le foie du nandou 
l'autruche d'Amérique (1), qui n’a os 
7. d Afrique, le lobe gauche divisé 
scissure. Nous l'avons dans M 
pèdes. 
4 Enfin la quatrième différence est relative au vo- 
lume proportionnel de cet organe, plus petit dans les 
aces, plus grand dans les pal ) médiocre 
dans les grimpeurs , très petit dans l’autruche d A+ 
frique, sensiblement plus grand dans loutarde (2). 
On sent que beaucoup d'expériences positives, faites 
avec l'exactitude et la patience qu'y inettait Douhidn- 


ton, seraient nécessaires pour appuyer ces Ë sc res 
tions. 


Il nous semble avoir observé quele volume du foie 
était assez souvent en raison directe de la voracité de 
l'oiseau; ainsi nous l'avons vu proportionnément grand 
dans les vautours , le martin de Java, etc. : ; dont M 
voracité est bien connue. 





| 10 
a. Les Rapaces. FS 


Nous n’ajouterons que peu de descriptions paricue 
lières à cette description générale. ” 

Parmi les rapaces, les deux lobes nous ont paru con- 
ETES Len le vautour d'err à surface unie sans 


> iW? 


s 24 LE ef MPEU 





». 1) Meckel, ouvrage cité , pag. 436. OETZ 
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découpure.…. Un. étroit ruban, de même substance les 
réunissait à leur base, Ces deux lobes étaient de même 


unis à leur surface, de forme arrondie dans le sarco- 


ramphe royal. Le droit nous.a paru un peu plus grand 
que le gauche dans le percnoptère aura. 

Dans le faucon commun, le lobe gauche est le plus 
grand, | 

Dans la bondrce, les deux lobes sont égaux. 


b. Les Passereaux. 


Parmi les Passereaux, le lobe droit est plus grand 
que le gauche dans le {angara tricolor. | 

Dans le merle commun, il est beaucoup plus grand; 
dans le bombicilla cedrorum de même. 

Dans le #urtin de Java, les deux lobes sont grands; 
mais le droit est aussi le plus considérable, 

Celui des martinets a deux lobes épais ; le droit plus 
large, plus arrondi. C’est aussi le plus grand dans l’en- 
goulevent , le gros 1bec cardinal, le proyer. Is sont 
alongés dans le tisserin lacté. 

Dans l’étourneau, le lobe droit est plat, arrondi; le 
lobe gauche est prismatique. 

Dans le glaucope mäle, le foie est petit, mou. Son 
lobe droit est le plus grand; il y a un lobule qui passe 
sur l’estomac glanduleux. 

Ily a deux lobes de même forme, sans sous-divisions, 
dont le droitest le plus grand, dans les oiseaux de pa- 
radis. 

Dans la huppe, c’est encore le lobe droit qui est le 
plus grand. à 

Dans un cokbri grenat , j'ai trouvé le lobe gauche 
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Jongque le droit , se portant plus loin en arrière. 

ans le todier de Saint-Domingue ; le lobe droit était 
très grand et le gauche petit. | 


nn, 
c. Les Grimpeurs. 


+ Le lobe droit est le plus grand dans les perroquets. 
Ils sont à peu près d’égale grandeur dans le touraco. 
Ils sont très inégaux dans le coucou , le droit étant de 
| re de le plus grand. Ils sont à peu près égaux dans 


Parmi les Gallinacés , les deux lobes du foie sont à 
peu près égaux dans le hocco ; ils sont oblongs dans le 
penelope cristatus. Le droit est le plus grand dans le 


ganga. | 

* Dans le cog de bruyère, le lobe gauche a une scis- 
sure profonde. Elle se voit encore dans le francolin 
perlé. Il n’y en a pas dans la tourterelle, où ce lobe est 
médiocre, comparativement au droit qui est grand : 
aucun foie ne prend plus évidemment l’empreinte des 


organes qui l'entourent. 
e. Les Echassiers. 
| Dans la grue, parmi les Échassiers, le lobe droit est 


plus large, le gauche plus long, très concave du côté 
de l'estomac. Les lobes sont égaux dans la cigogne. Ils 


sont ovales, inégaux, le droit plus long que le gauche, 


|peu séparés, dans le héron et le butor, de manière 


le corps LE proprement reste épais et large. La +4 


 gami a ses deux lobes #epets et prismatiques. Ils 


&! 
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sont égaux dans la spatule. Le droit est le plus grand 
dans la bécasse, dont le gauche a plusieurs scissures. 
Il en a une dans le phalarope rouge. 


f. Les Palmipèdes. 


Parmi les Palmipedes, le castagneux a ses deux lobes 
irréguliers, le gauche plus mince, plus large; le droit 
plus épais. Il y a un lobule de Spigélius très découpé. 

Dans le grand plongeon, les lobes sont à peu près 
égaux, à bords découpés et sillonnés, comme cela a lieu 


souvent dans les animaux plongeurs. Le gauche est " 


aussi plus mince, le droit plus épais. 

J'ai trouvé, dans le pingouin, le lobe droit plus petit 
que le gauche. C’est de nouveau le droit qui est le plus 
grand dans le pélican, le gauche y étant même très pe- 
tit. Îls sont ovales, minces, unis, sans découpures et 
très inégaux dans le cormoran, dont le foie a beaucoup 
de rapports dans sa forme, avec celui des ardea. 

Les sternes, les mouettes, ont les deux lobes du foie 
pointus en arrière, entiers, inégaux, le droit étant tou- 
jours le plus grand, 

Dans le cygne, le lobe droit est plus long, pointu ; 
le gauche très court, beaucoup plus petit. Il y a un lo- 
bule, de chaque côté, qui borde en avant le sillon trans- 
verse. Ces deux lobules existent dans le canard musque 
dont les lobes ont la même forme que dans le cygne. 
Dans la macreuse, il n’y en a qu'un du côté gauche. Les 
bords du foie y sont découpés. Les lobes sont minces, 
le droit plus grand que le gauche; le sillon transverse 
est profond. D 

 Dansle cravant (anas bernicla, L.), il y a aussi deux 
Tobules, qui limitent le sillon transverse. 


Oo 
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* Le lobe droit estencore le plus grand dans le sein 
cereopsis.. AIT E2 1Q de 

© Enfin le harle, se distingue une singulière ét 
de foie: Le: lobe-dfoit'est le plus large et le plus épais 
en avant; il se rétrécit un peu en arrière. Le gauche 
beaucoup plus large en arrière, plus court le droit, 
ést pots ét s s us ïe droit Fe a 
Ft Pair retourné sens DC PET URE Ces deux 

$ont unis par une bande mitoyenne mince. e est 
Eu pans et non déchiqueté. ] 


JT. Dans les Repiiles. : pures 
4 Lil 1. 24 | . ! +. 200} 
Cet organe est encore moïns divisé dans la plupart 
des Reptiles, surtout dans ceux à forme longue , que 
dans les oiseaux; souvent iln’est point partagé en 8, 
mais seulement échancré irrégulièrement à son bord 
libre et tranchant. Sa grandeur relative est plus con- 
sidérable que dans les deux classes précédentes. Étendu, 
quand le corps est: large , dans les deux hypocondres , 
ou réduit à n’occuper que l’hypocondre droit et un peu 
de la région moyenne du ventre, quand le corps est 
étroit et alongé, il se prolonge fort loin en arrière à 
côté où sous les intestins, et il est maintenu, danstsa 

position, par des replis du péritoine analogues à ceux 
| observés précédemment dans les mammifères et sur- 
tout dans les oiseaux, où ces replis forment des cel- 
pe 

[Au reste, la forme du foie dans les reptiles nette 
rier beaucoup d'un ordre à l’autre, ou même d’une fa- 
mille à l’autre, avec la forme du corps:.Quand il est 


large et court, comme dans les chéloniens et les gre- 
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nouilles, parmi les batraciens, cet organe est plus large 
et plus divisé. Au contraire, il est plus ramassé, moins 
divisé, plus alongé, lorsque le corps a lui-même cette 
forme qui commande celle des organes intérieurs. ] 


a, Les Chéloniens. 


Ainsi, dans les Chéloniens, le foieest partagé en deux 
masses arrondies, irrégulières, dont celle qui est à droite 
occupe l’hypocondre de ce côté, et l’autre tient à la 
petite courbure de l'estomac, et se trouve placée en 
avant et au-dessous de lui dans l’épigastre et l’hypo- 
condre gauche. L'une et l’autre ne sont réunies que 


par deux branches plus ou moins étroites, de la même 


substance qui interceptent un vide rempli par le pé- 
ritoine et dans lesquelles se glissent les principaux vais- 
seaux. 

[ J’ai trouvé cet organe considérable dans Ja grande 
tortue des Indes (testudo indica, L.), surtout le lobe 
droit sur lequel la vésicule du fiel était incrustée. 

Les émydes (emys lutæa et trijuga), nous ont offert 
la même forme de foie, c’est-à-dire deux lobes irrégn- 
liers dont les bords sont inégalement festonnés ou dé- 
chiquetés et qui tiennent entre eux par deux bran- 
ches. 

Dans 'l’émys concinna (Leconte), le lobe droit était 
grand et épais. 

Dans les tortues à boîte, le foie est comme dans les 
émydes. ; 

Dans les trionix (T. du Gange),le lobe gauche est 
entièrement sous l'estomac et ne remonte pas sur les 
côtés en formant un sillon dans lequel ce viscère se rait 
placé. 


oo 7m 
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Le caret (T.imbricata, L.), parmi les chélonés, se 
distingue par la disproportion de ces deux lobes, dont 
le droit est énorme comparativement au lobe gauche. 
La vésicule est placée très à droite et répond à un lo- 
“‘bule de ce labe. 
On voit la même disproportion des deux lobes, dans 
| Ja chelonée franche. ] 


… b. Les Sauriens. 


Dansles Crocodiliens, dont plusieurs points de res- 
semblance dans les organes de chylification, les rappro- 
chent de la classe des oiseaux, le foie a deux lobes bien 
distincts, réunis par une simple bande de même subs- 
tance. La vésicule est adhérente au lobe droit. 

[Dans le caiman à lunettes, le lobe droit est plus 
| grand, un peu fendu en arrière, sa portion droite étant 
plus alongée. Le lobe gauche est triangulaire , avec un 
appendice en arrière. Ces deux lobes s’écartent en 
avant, comme dans les oiseaux, pour recevoir le cœur. 
La vésicule est toujours en rapport de position avec le 
lobe droit, plutôt qu'avec le gauche; mais elle en est 
tout-d-fait détachée et séparée, ce qui a lieu aussi dans 
‘le gavial; tandis que dans le crocodile à museau effilé, 
je lai trouvée attachée sur le lobe droit. 
Parmi les lacertiens, le monitor élégant à aussi deux 
‘lobes au foie, assez profondément séparés en arrière, 
| à-peu-près de même grandeur, ayant une forme con- 
vexe en dessus et concave en dessous, au côté de la face 
wiscérale. On voit de ce côté une petite vésicule qui est 
attachée à la fin de la scissure. Le lobe gauche a d’ail- 
leurs un petit lobule. En général, la forme de ce foie 
rappelle la forme type de la classe des oiseaux. 
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La scissure st beaucoup , moins profonde dans les 
sauve-gardes, de manière que leur foié a X’air d’être à 
un seul lobe, C’est au fond de cette scissure ; en, deésué, 
que.se. réunissent Les vaisseaux du! foie.. La, portion 
droite de cet organe, se prolonge en arrière en un long 
appendice étroit et pointu, jarinils dns | 

Cette forme conduit à celle qu on. did d plus 
généralement dans les autres sauriens. Le foie n’y pré- 
sente plus qu’une seule masse, ayant rarement dés di- 
visions profondes, mais.dont les bords, surtout le pos - 
térieur, peuvent être plus. ou moius échanerés: Cette 
masse de forme triangulaire, qui.s’élargit ou s’alonge 
beaucoup avec la forme. du corps, a son sommet en 
avant, du côté. du cœur,.et sa base en.arrière. Celle-ci 
est ordinairement échancrée à l'endroit, où se loge la 
vésicule du fiel, dont on voit le fond déborder par cette 
échancrure. Ses deux.côtés, au contraire, ou un seul, 
æt c’est. alors le droit, se prolongent plus ou moins en 
arrière; il en résulte ençore un ou deux appendices 
-qui s'étendent quelquefois jusque dans la partie la plas 
.reculée de l'abdomen. | 

Ainsi, dans le lézard wert; les gechos , les SHARE 
Je iguanes , le foie ne forme qu’une seule masse 

‘de figure variée, plate on, convexe.en dessous, con- 
-caye en dessus. [Dans le /ésard ordinaire il est long , « 
conique, s’élargissant beaucoup. en. arrière, ayant 
son bord fortement échancré au milieu ;, et le fond dew 
cette échancrure fendu pour y. loger la vésicule dut 
fiel, qui est petite. Ses côtés s'étendent assez loin en | 
aruière. Son bord libre présente, dans les dragons, deux 
échancrures, qui le partagent en trois lobules, dont le 
droit se prolonge en. une sorte de queue. Dans les gec- | 
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hos, il ee ef et la td Ft 
pen plus que la gauche. Dans l'iguane 

ordinaire, elle se prolonge en un long appendice. C'est 
ce qu'on voit anssi dans le cordyle; tandis qu'il y en a 
deux dans le stellion du levant, dans l’agame épineux. 
Dans le galéote le foie est à un seul lobe , situé plus à 


droite, et se prolonge plus en arrière; dù Le côté, qu'à 
gauche. Dans une autre espèce (calotes NES) 


PAT hole paré iln a \pmntbe, 
du gt tes mé de Pa ren 


semble. crrat gu ol 

Dans le physign pes ; 
SxUre En’ re» e 
Fée à " vd ee rprub 


a dke foie des 
visé en deux ss re pr 


angrure 1 Les 
droite se p Re RAA mere 


5 ne rt avec QE " COFPS- rafior 


“hay mêmes proportions, CRE du 
rtriangle s'approche toujours po RE de ps. 
si Daus le scinque t dut he 

sassez épais, la base du ie l’est ] 


trouve 
-mème divisée par deux scissures profondes es 
tits lobes , le gauche et le moyen, et JA. = Sep f 


Aune en 
ren 1 la ea une sisure pro- 
Ta ob FA ne | 
C’est une échancrure où la vésicule es + décou- 
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vert, dans le bipède lépidope ; tandis que dans le bipède 


strié , le côté droit de l’échancrure ou de Ja scissure , 
se prolonge beaucoup en arrière, de sorte que la vé- 
sicule a l'air d’être très en avant sur le foie , au Jieu 
d’être placée près de son bord postérieur. 


c. Les Ophidiens. 


Le foie n’a pas de lobe dansles Ophidiens, chez les- 
quels il est long et cylindrique. 

[ La forme de ce viscère et ses rapports avec la vé- 
sicule ne différent pas, dans les anguis, de ce que nous 
venons de voir dans les scincoïdiens. 

Dans l’ophisaure ventral, ilest grand, alongé, cylin= 
drique plutôt que conique, par le développement de son 
appendice droit. La vésicule est placée dans une échan- 
crure de son bord gauche assez en avant, 

Dans le scheltopusick, il a une scissure en arrière, 
peu profonde, par où se dégage le canal hépato-cysti- 
que, et deux appendices ou lobules , dont le gauche est 
le plus grand. La vésicule est à la face supérieure du 
foie, avant la scissure. 

Dans l’orvet, il forme un cône très alongé , échan- 
cré en arrière, ayant aussi deux appendices, à droite et 
‘à gauche de cette-échancrure, dont celui de gauche 
est le plus grand. Ce foie se compose d’un épais ruban 
qui ést comme replié sur lui-même. La vésicule est sur 
son bord postérieur. 

Les amphisbènes, s’écartent cependant de ce type. 
La scissure postérieure est tellement profonde qu'on 
peut dire que le foie est inégalement bilobé ; le-droit 
étant le plus considérable de ces deux lobes. La vési- 
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cule est enchâssée dans le fond de cette scissure et con- 
gemmes l atokieemt 6 40 5 nèe 

Tous ere rer except es eco, ont 
la vésicule séparée du foie. 


Dans les typhlops (T.lumbricalis) , ce viscère est 
divisé en lobules plats, comme nous le verrons dans 
cette dernière famille. Il a aussi cette apparence dans 
le tortrix seytale, où il est formé dans sa partie 
moyenne , d'entre" replié sur lui-même. 

Cette division ne se voit plus dans les autres familles. 
Le foie y forme une masse compacte ,"concave à sa face 
viscérale, convexe à sa face externe , un peu échancrée 
en arrière pour l'entrée ou la sortie des vaisseaux hépa- 
tiques ; ou sans division et an peu aminci à cette ex- 
trémité, comme en avant. 

: Dans l’acrochorde fascié, je lai trouvé très court, 
touchant au cœur en avant, un peu moins obtus en 
rt dé npinainer RAR EMSRGEERRER 
leur rouge. 

Dans toutes les céoilies le foie est long, et s'étend 
du cœur au-delà du pancréas. Dans la cecilie lombri- 
coide , nous l'avons trouvé convexe en-dessous, partagé 
de ce côté par le ligament suspenseur, qui pareourt 
toute sa ligne moyenne et le partage en deux moitiés 
longitudinales. Cette face parait entière au-delà de la 
vésicule ; mais toute la moitié gauche qui esten avant , 
est divisée, par des scissures transverses, en lobules 
Fest qui se recouvrent comme des tuiles, et qui sont 

autant plus séparés qu’on les observe plus en avant. 
Dans e ec a ventre blanc, les scissures étaient 
2° Part. 31 
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plus profondesetles lobules plus séparés. Ils formaient 
de même autant de feuillets appliqués les uns contre 
les autres dans la C. glutinosa. Ils étaient moins séparés 
dans la C. dentatu. Les deux bords en présentaient 
dans la C.interrupta; celles du bordgauche étaient les 
plus profondes.] uh sè1s4qbe sivois 


L1 


» : : | 
d. Les Batraciens. érasludol : 


On ne trouve également qu’un lobe dans le foie des 
salamandres ; mais dans les autres batraciens., .ceux 
du moins de Ja famille des grenouilles, il y en a.deux. 
[Ils y sont séparés par une scissure qui répond au li- 
gament. suspenseur et à la vésicule. Le gauche s'y 
trouve même assez souvent sous-divisé en deux lobu- 
les, par une autre scissure. Cest. ce qui.se voit dans la 
grenouille vulgaire, dans la rainette verte (rana tem- 
poria, L.). La rainelte réticulaire (hyla verrucosa , 
Daud.). Dans ces deux genres et dansles crapauds;le 
lobe gauche est plus grand que le droit. Le crapaudvul- 
gaire les a sous-divisés l’un et l’autre, par une légère 
scissure. .. j | 

Le pipa de Surinam a deux lobes latéraux entière- 
ment séparés et quelquefois un moyen beaucoup plus 
petit, suivant les individus. 0 

Le menopoma ; a un foie de saurien,, pour la forme, 
qui est conique , élargie en arrière; avec une scissure 
où se trouve la vésicule. 703 

Dans l’amphiuma means, il ressemble au foie des 
anguis, eu ce qu’il est plus alongé, sans échancrare 
postérieure et que Ja vésicule est bien en-deçà de son 
extrémité. 
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Jele trouve plus large et plus eourt, de forme inrégu - 
lière, ayant plusieurs scissures transversales le long de 
son bord gauche , ét supportant aussi la vésicule assez 
en avant, dans le menobranchus lateralis . 

Le protée et la sirène l'ont de nouveau étroit. et 
alongé. 


[V. Dans les Poissons. 


La grandeur relative du foie est généralement très 
considérablé ; assez fréquemment il né forme qu'une 
seulé masse, souvent aussi il a deux lobes , quelque- 
fois on peut en compter trôis, mais très rarement da- 
vantage. [ En parcourant successivement les différentes 
familles de cette classe pour indiquér les différences 
principales de forme et de volume qu'y présenté cet 
organe, on verra qu'elles paraissent dépendre dé deux 
causes générales : du régime auquel le poïsson est as- 
tréint pat la forme de son Canal alimentaire , par celle 
de Son éStomac en particulier; et des dimensions , 
dans tel ou tel sens, de sa cavité äbdominale , qui dé- 
pendent de celle de son corps et du développement de 
sa queue. 


a. Les Acanthoptérygiens. 


Commençons par l’ordre et les familles des acñn- 
thoptérygiens (1). 





(1). Nous avons extrait la plupart des observations sur la forme du foie 
de ces.familles , jusqu'a celles des scombéroïdes , des neuf premiers vo- 
lumes de l'Histoire naturelle des Poissons, de MM. Cuvier et Valen- 
ciennes. 


31. 
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10 Dans les Percoïdes, le foie a quelquefois une forme 
triangulaire, sans scissure, qui le séparerait en lobes. 
Dans ce cas, il s'étend sous l’œsophage et l'estomac, à 
gauche de ce viscère. Plus souvent il a deux lobes dont 
le gauche est généralement beaucoup plus grand. Enfin 
il peut être divisé en trois lobes, un moyen et deux la- 
téraux. 

Le foie de la perche fluviatile, forme une seule masse 
qui remplit la partie antérieure de la cavité abdomi- 
pale et dont la forme amincie est plus étroite en ar- 
rière, convexe en avant, s'adapte à celle de cette cavité. 
Son bord postérieur est tranchant et présente un lo- 
bule gauche et inférieur qui embrasse la base du 
cœcum de ce côté. Tout-à-fait à droite et à gauche, 
la base du foie se prolonge en deux lobules prisma- 
tiques. 

Cet organe a deux lobes dans le bar (labrax lu- 
pus , C., dont le gauche est le plus grand. Il est peu 
divisé et volumineux dans l’énoplose. Il a deux scis- 
sures profondes, qui le séparent en trois lobes, dans la 
variole du Nil et dans l’apron cingle, qui l'a d’ail- 


leurs petit ; tandis dans lapron vulgaire, il ne 
forme qu’une seul se, courte et de consistance 
ferme. 


Le foie du grémille perche goujonnière (acerina cer- 
nua , Cuv.), est grand , composé de deux lobes bien 
séparés, ne tenant entre eux que par un mince ruban. 
Le gauche beaucoup plus grand, occupant aussi Ja li- 
gne moyenne de Pabdomen, recouvrant en dessous tout 
l'estomac, ayant deux, portions principales, qui sont 
elles-mêmes un peu sous divisées; le gauche beaucoup 
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plus petit, comme coudé sur lui-même, sontdiviné en 
plusieurs lobules étroits et pointus. 

Dans le sandre d'Europe, il est grand , PTT 
base, aminci à son bord postérieur qui est divisé du 
côté gauche en une pointe reculée, et plus à droite en 
deux lobes arrondis qui festonnent ce bord, plutôt 
qu'ils ne divisent le foie. Il a deux lobes inégaux dont 
le droit est le plus large dans le grammiste oriental, le 
barbier, le plectropome du Brésil, les diacopes. | I à 
deux scissures assez ape et trois lobes dans ho- 
locentrum sogho(B1.). [Il n’y en a qu’une et deux lobes 
inégaux dans l’holocentre oriental et Vhol. hastatum; 
ces lobes sont triangulaires dans le premier; le gauche 
est le double plus grand que le droit, dans le dernier. 
Nouvel exemple des variations de forme qu’éprouve 
le foie même dans les espèces d’un seul genre. 

Dans le cernier brun , le foie a deux lobes à peu près 
égaux. Il en a deux inégaux dans le droit et beaucoup 
plus petit dans le pentaceros. C’est encore la même di- 
vision dans les centropristes. I est très petit, presqu’en- 
tièrement à gauche, dans le growler salmoïde. Il est 
gros et ne forme qu’un lobe triangulaire, dans le G. de 
da rivière Maquaire. On en compte de nouveau deux 
dans le datnia argenté, dont le gauche est alongé : 
pointu et le droit quadrilatère. Le lobe gauche, dans 
le myripristis d Amérique , est replié en V. 

Il a aussi deux lobes dans la vive; mais le gauche le 
compose presque en entier. Il a également deux lobes 
inégaux LE nas divisés, dans le percis noir et 
blanc. 

Celui de l’ur anoscope commun, est très gros et di- 
visé en deux lobes inégaux, dont le gauche est de moi- 
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tié plus long: [lest plus petit, moins alongé et moins 
évidemment divisé dans l’uranoscopus guttatus (Cuw:}. 
- Celui de la sphyrène de la Méditerranée , est de 
forme alongée, à un seul lobe, situé à gauche de Vab- 
domen. Il est presque réduit à un seul lobe étroit et 
court dans lé sillago acuta (Cuv.); mais dans une autre 
espèce de ce genre, le si/lago sihamia (Ruppel), ce vis- 
eère a deux lobes minces, triangulaires. 

Le foie du surmulet a deux lobes inégaux, bien sé- 
parés, dont le gauche est le plus grand, comme dans 
Fholocentram sogho.}] On compte de même deux 
lobes inégaux dans le mulet barbet { mullus bagbat 
tus, L.). 

[2° Parmi les Joues cuirassées, le foie a deux iébes 
inégaux dans le érigle rouget (trigla pini, BI.). [Dans le 
trigla lineata (L.), ileest petit et presqu’entièrement du 
côté gauche, c’est encore cette forme dams le 7”.hirundo 
{BL.). Il a aussi deux lobes moins inégaux dans le peris- 
tedion malarmat. 

+ Le eéphalacanthe Va bn et a deux ve dont le 
duoil est petit. 

Le chabot de rivivre Va diviséen deux lobes, dont le 
gauche est très grand, plus large en arrière et remplis- 
* sant tout lhypocondré de ce côté; et le droit beaucoup 
plus court et sous-divisé en twois lobules. } Celui du 
chabot du Nu, est sans lobe et triangulaire ; celui 
du scorpion de mer (cottus scorpius), en a deux (1). 





(1) Meckel, duns Pédition allemande de cet ouvrage, à traduit, par 
inadyertance sans doute , deux foies, au lieu de deux lobes. M. Raibke à 
eru la traduction exacte et s'étonne , à bou droit , de cewe singulière indi- 
cation. Poyes la traduction de son mémoire sur le foie des af Ann, 
dés Sciencés naturelles, de 1826. 


et me Ben 
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? 


-: [Dans l’aspidophore d'Europe, le foie est encore sans 
te situé à gauche. Dans le platycéphale insi- 
diator defmème , l’hémitriptère américain. Par contre 
ila:troislobesdans l'hdmilépidote de Filésius. ] " 

lescor, 


shdayls. } sbieiri Leuse des LE .2 mue mobons | 

Celui du sébaste de Horeipébdanil Mbinslonipis. 
Ils sont moins longs et plus gros dans le $. de la M c- 
diterranée. X 7 a trois, alongés , dans dans le S, du 
Cap.Y wi 1 13 4294 mali 200 eobhionmié, eo.f b 
_ Onen compte deux dans le pterois voluigeant, à-peu- 
près égaux, peu volumineux.[ Il est voluminenx dans 
de péépeptiménrel umo sain 1À eu:sf 
… Le pelor filamenteux a deux panne urrr norte 
en arrière ; dont le gauche est le plus long. ] dsilsiot 

 L'épinoche à queue nue ( gasterosteus leiurus , 
fini ) , et l'épinocheite ont le foie divisé en trois lobes. 
. [Le moyen est épais et prismatique , €’est plutôt par 
sa position le gauche inférieur ; il y a un lobe gauche 
supérieur très mince, et un lobe droit; le plus large est 
celui qui se porte le plus en arrière, tenant de ce côté 
et en avant au lobemoyen. Tous trois encadrent l’esto- 
mac. Par contre ce viscère n’a qu’un lobe dans le gastré 
( gasteroteus spinachia , 9; qui ane Brie: di 
Pœsophage (4). 

3° Parmi les Soiénsidés) le Ale: Y'obolulathnts 
cupa est petit et a deux lobes dont le gaucheest étroit et 
Gr e vw Il A DRE corbde 


ÇA" 1 siens l : , ?1 


enter: i 





PPATAETEL Nr 18D {O0 ENS fre 

. AA MERE 4 dique deux, dont, le uche ler sd, e 
qui me fait penser qu'ily a, à cet égard, des différences in ividnelles 
Nous en ayous nous-même décrit quatre, -pahéek dd > L IV, y. sÿ. 
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Nigritie I n’a que deux lobes dans le johnius coitor., le 
johnius œillé, où il est très considérable. Il est petit et 
sans division dans le /arime à court museau.Ali a deux 
lobes dans le pogontas à bandes ; le pristipome crocro; 
le P. äbandes, le lobote dormant , Vamphiprion selle, 
le glyphisodon saxatilis. TL est sans division | quadri- 
latéral , dans l’amphiprion chrysogaster. 

On voit que la forme du foie est très variable dans 
cette famille , ainsi que dans celle des percoides. 

4° Les Sparoïdes ont le foie petit et peu divisé. 

Celui du sargue est petit et placé dans lhypocondre 
gauche. | | 

Dans le puntazzo commun, la daurade vulgaire, ce 
viscère est aussi peu volumineux et placé presqu’en 
totalité à gauche.] Il a deux lobes dans le pagre et dans 
le pagel commun. | Celui du pagel à dents aiguës, n’a 
qu’un lobe placé dans l’hypocondre gauche. Il y en a 
deux dans le denté ordinaire ; le gauche long et étroit, 
le droit plus large et plus court. Îl est petit dans le pen- 
tapode à filet, dans le lethrinus de l'Atlantique, le bogue 
vulgaire. Yoblade est presque réduit à un seul lobe 
dans les deux derniers ;tandisque dans le Logue saupe, 
ifena trois. TY 

5° Les Ménides, Y'ont le plus souvent petit et simple. 

La mendole vulgaire, a le foie petit, de couleur 
päle. Dans le picarel ordinaire, il est aussi petit, 
alongé, ne formant, presque qu’un seul lobe Ge couleur 
noire, situé à droite de l'estomac, sous l’origine de 
l'intestin. Il est très petit dans le picarel à queue notre, 
et à un seul lobe; dans le cæsio , il n’a de même qu’un 
lobe. IL est au contraire grand , à deux lobes alongés , 
dans Je gerr'e sans scie. 


ES 
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60 Les Squammipennes ont le foie plus ou moins di- 
| visé en deux lobes. Ils sont inégaux dans le chætodon 
| barré. On en trouve aussi deux dans le chætodon ei- 
 diaris. Celui du tranchoir cornu a, contre l'ordinaire, 
de lobe droit plus grand que le gaucbe et sous-divisé 
en trois lobules. Le drépane ponctué Va de même a 
. deux lobes, dont le gauche est plus épais et plus court, 
et le droit prolongé en pointe; celui de l’holacanthe 
| tricolor est aussi à deux lobes. Le foie est épais et 
| peu divisé dans le pomacanthe noir. Les deux lobes 
sont alongés dans la castagnole de la Méditerranée. 
Dans l’archer sagittaire , le lobe gauche est plus grand 
que le droit. Je nelui trouve aucune division dans le 
pomacanthus prinunciatus ; qui l’a petit proportion- 
nément à l’estomac. - 

7° Parmi les Pharyngiens lab yrinthiformes, anabas 
| scandens (Guv.), a le foie large, aminci dans son pour- 
| tour , avec une scissure profonde en arrière. Il recou- 
| vre l'estomac et une partie du canal intestinal. Dans 
 Vophicephalus striatus (C.), le foie a deux lobes; le gau- 
: cheestlong est étroit; le droit est pluslarge et plus court 
au bord interne duquel se voit la vésicule du fiel; 
: ila plus près de sa base un lobule qui pourrait passer 
) pour un lobe moyen. L’hélostome l'a de grandeur 
) moyenne et tout-à-fait à gauche Le polyacanthe de 
: Hasselt l’a petit et à un seul lobe. Dans l’osphronème 
: gourami, il est de grandeur médiocre et divisé en deux 
: lobes. Il n’en a qu'un dans le spirobranche du Cap. 
8° Les Scombéroïdes présentent les mêmes différen- 
- ces que les familles précédentes dans la forme et la di- 
» vision du foie. 
! Parmi ceux à ligne latérale non cuirassée, le foie 
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est assez généralement à deux lobes, dont le droit est 
souvent le plus long. Cependant il est à un seul lobe 
dans le maquereau, épais à sa base, se prolongeanten | 
pointe dans l’hypocondre gauche. Il a trois lobes dans | 
le thon, dont les deux latéraux sont trièdres et terminés 
en pointe. Il n'y en a qies hoinienis le gertmbn (chyar 
nus alalonga, Cuv.).. FT 

Dans l’auxide commune, le Iabé: droit est. Lainabue 
plus long que le gauche. Le foie du pilote (naucrates 
ductor) a aussi deux lobes.] Il est très grand dans les 
pélamides, profondément divisé en deux lobes, dont le 
droit est aussi plus reculé quele gauche, et plus mince. 
C'est dans le côté droit que se trouve la plus grande 
portion du foie de l’espadon], qui forme une masse 
considérable plus large que longue, de consistance 
molle et non divisée en véritables lobes, [ Celui du voi- 
lier des Indes a deux lobes, dont le droit est le plus 
long. Il y en a aussi deux dans la Uiche pets dont le 
gauche est le plus long. wo L uv 

Celui du chorinème danseur a. dirt lobes , à-peu- 
près égaux. Dans le #rachinote glauque, le au plus 
grand que le droit, est sous-divisé en-deux lobules. : 
Le foie du rhynchobdelle à gauttelettes est sans 
scissure, long, conique, plus large en arrière où il est 
un peu échancré pour recevoir la vésicule du fiel. 

Dans le lpidopus argenteus, le foie a deux lobes, le 
droit plus long que le gauche, tous deux très courts, 
relativement à la longueur du pomsups sa consistanck 
est ferme. | 

Parmi les scombéroides à ligne latérale se RE 
le foie du saurel (caranx trachurus , Lacép. ) a deux 
lobes} [ dont le gauche est le plus long. Dans le scéyris 
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gauche est pointu ec le droit large 
etarrondi, Dans le lampuge pélagique c'est encore cette 


Dans l’argireyosus vomer, le foie est long, plat, 

en avant et large en arrière, recouvrant toute md 
_gueur Mn Pr un peu plus à droite 
pen chu ou divisé en deux courtes bran- 

nd nm 

aus le vomer de Rrown, lefoie.est grand, volumi- 
-heux , s'étendant en arrière sous l'estomac jusqu'au 
“pylore. Il a un lobule à droite et un à gauche, beau- 
| coup plus court et re he r-mervers A rev 
£ Let de vésicule du fa 


, : des intestins. 
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11° La petite famille des Mugiloïdes a le foie sans 
scissure et sans lobes. C’est ainsi que nous l’avons vu 
dans le mugil albula. 

Dans l’athérine presbyta (Cuv.), le foie est grand, 
compacte, peu divisé, convexe en dessous, concave en 
dessus et forme deux pointes en avant. 

12° Les Gobioïdes ont le foie très peu divisé. Celui 
de la lenmie à bandes, estgros , très épais à la base, 
s’'amincissant en arrière et ne formant proprement 
qu’une seule masse, un peu divisée dans son pour- 
tour en lobules irréguliers. Dans le gobius niger (L.), 
leclinus superciliosus (Cuv.), le callionymus Lyra (L.), il 
m'a paru de même à peu près sans lobe, autant que 
j'ai pu le voir sur des sujets conservés dans esprit de 
vin.] On en compte cependant deux dans le loup 
(Anarrhichas lupus, L.) 

- [13° Parmiles Pectorales pédiculées, la baudroïe a de 
même le foie peu divisé, c’est-à-dire qu’il n’y présente 
que des scissures peu profondes qui festonnent sa 
masse, plutôt qu’elles ne la divisent. Il est transversal, 
occupant, sous l’œsophage et à côté, un espace assez 
grand entre l’estomac et le diaphragme, dans toute la 
largeur de la cavité abdominale, mais se portant, à 
gauche , plus en arrière |. 

[14° Les Labroïdes ont le foie également peu divisé.] 
Il a deux lobes, à la vérité, dans le /abrus melops, dont 
le gauche est beaucoup plus grand que le droit. Il n°y 
en a pas dans d’autres labres [qui l'ont entier et . 
sans division. Ainsi dans le labrus turdus , le foie nous » 
a paru une masse alongée, située presque entièrement 
à droite du canal alimentaire]. 

15° Parmi les Bouches en flite , il est court, large, 
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nstihtisttiihesni gauche. 
Ce rapport de position est remarquable dans ces deux 
familles, en ce qu'il coïncide avec un estomac sans cul- 
REC 


D Les Malacoptéry giens chdintinits 


icflies cinq familles qui composent cet ordre offrent de 
grandes différences dans leur appareil alimentaire, 
comme dans leur régime. Le foie qui fait partie essen- 
tielle de cet appareil, doit varier dans ses 
et sa forme, d’une famille à l’autre, quand l’alimenta- 
tion est différente. 

* 1° Parmi les Cyprinoïdes ; les cyprins en général, 
ont le foie a lobes très profondément divisés , très 
longs, dont le nombre varie suivant les sous-genres et 
les espèces. Dans la carpe proprement dite, ils sont 
tellement disposés qu’on ne peut guère les compter. 
Ils remplissent tous les intervalles des circonvolutions 
de Pintestin , et forment une masse ; dont la grandeur 
relative wrcde peut-être celle de tout autre animal. 
[On peut dire cependant que ce vicère forme, immé- 
diatement derrière le diaphragme, une partie princi- 
pale, en avant et autour du canal intestinal, qui se 
prolonge en arrière , après s'être divisée en plusieurs 
branches , dnhens les replis du canal intestinal. Un 
des lobes dr foié contourne les intestins et sereplie très 
en avant du côté gauche. La portion antérieure de ce 
viscère donne aussi des branches du même côté; mais 
une seule se prolonge très en arrière et en dessous, 
entre les branches de l’anse IR VIeNS et moyenne des 
intestins |. 
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Dans le barbeau commun, le foie est divisé en 
lobes irréguliers, à peu près comme dans la carpe. 
— Dans le goujon , ce viscère est très considérable, Il 
enveloppe de toutes parts , il encadre, pour ainsi dire, 
l’anse que forme le canal alimentaire et la portion de 
ce canal qui en est la dernière branche, jusqu'à la hâu- 
teur de l’anse. En dessous se trouvent trois lobes , un 
moyen médiocre, un gauche plus court, un droit 
plus long, ayant un appendice en arrière de l'anse. 
Ces trois lobes alongés, prismatiques , se voyent de 
même en dessus et partent de la base du +4 + forme 
un ruban transversal: si sn Le 14 
Le foie de la bréme commune est ptligi nement 
en dessous et à droite du paquet pre Lrdid 
_ on voit la rate à gauche. | 4 
Outre la masse principale qui test eh ne) il 4 
doux lobes qui se portent presque jusqu’à la partie I: 
plus reculée da paquet intestinal. Dans la petite bréme 
ce viscére se divise en trois lobes, tous trois dongs } 
étroits, bien séparés. Le droit recouvre en dessous la 
dernière portion du canal alimentaire. Le gauche est 
plus en dessus. Le moyenest celui dans tétçuol la vés 
sieaie du fiel est enfoncée | | 
Dans ün autre sous-genre , doardor ons en srl 
vel des ables , je trouve le foie du rotengle divisé en 
trois lanières , dont la moyenne porte aussi la vésiculé 
du fiel, comme dans la petite brême. Le plus grand de 
ces lobes est d’ailleurs le gauche. 
Dans le nez, de viscère forme d’abord, en avant et 
à gauche , une petite masse, qui tient à la partie droité 
par üne lanière transversale, passant sous 1 ‘phase 
Il se prolonge ensuite à droite de la masse " 
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rhus (C.) , est encore sous-divisé en. deux lobes, peu 
différents pour le volume, réunis es une : 
étroite, transversale, D 
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(le sil. bagre, B1.) , un moyen, placé en travers de l’es- 
tomac en dessous, et deux latéraux, qui forment comme 
deux appendices triangulaires relevés sur celui-ci. 

4° Dans les Salmones | nous trouvons d’abord le 
saumon, dont le foie estsans division, [long, prisma- 
tique , plus large en avant , plus mince en arriere, 
étendu, dans les trois quarts de la longueur du sac sto= 
macal, sous lui. La vésicule en est détachée. Les éper- 
lans , les ombres, les lavarets, l'ont de même a un 
seul lobe. Du moins l’éperlan (osmerus eperlanus, C.), 
V'a-t-il alongé, étroit, n’atteignant pas la longueur du 
sac stomacal, sous le côté gauche duquel il est placé. 
Il est court , très petit, situé sous le côté gauche de la 
partie la plus avancée de l'estomac dans l'ombre com- 
mune (thymallus vulgaris, C. ). Il est conique et de 
moitié moins long, au moins que le sac stomacal dans 
Ja vemme ( coregonus marœnula, C.). 

5o La cinquième famille de cet ordre, celle des 
clupés , a le foie généralement divisé en deux lobes. 
[C’est ce qu’on voit, entre autres, dans l’alose, où le 
gauche, qui est en même temps inférieur, est beaucoup 
plus grand que le droit , qui est supérieur et sur lequel 
la vésicule du fiel est attachée. D’autres espèces ont un 
petit lobe moyen (1)]. 

Le bichir du Nil a de même le foie divisé en deux 


lobes [ dont le gauche, qui est en même temps infé-* 


rieur , est très long et se porte très en arrière sous Ja 
vessie aérienne gauche, et le droit, qui est supérieur et 
beaucoup plus court]. 





(r) Rathkce , ouvrage cité, 
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x (Le foie a à D EU qe RE alon- 
_gés dans la famille des Gades [ dont le gauche est le 
ÉlanlongeAineiit y a trois lobes dans la morue et 
deux dans l’égrefin; la petite morue (gad. barba- 
tus, Bl.), les merluches (le merlus ordinaire ). Le 
Jobe gauche, dans cette dernière espèce, s'étend jus- 

le fond de la cavité abdominale. Dans la 

dote , le foie forme une masse considérable qui recou- 
_vre l’estomac et une partie du canal intestinal en des- 
_sous et sur les côtés; elle est un peu divisée, de manière 
qu’on peut y distinguer trois lobes, un moyen plus 
Jarge et deux latéraux; mais ce ne sont propre- 
ament que des scissures d’une même partie]. | 
2° Dans les P/euronectes, dont l'estomac est le plus 
| souvent sans branche pylorique , le foie est aussi le plus 
souvent sans division. [ Il a deux lobes dans le #rbot. 
IL est sans division dans les ples, (la plie, la li 
«mande) les flétans (le pl. limandoïde , B1.), les soles , 
les achires (l'archire fascé, Lac.). [ans la ple, ce vis- 
cère est alongé et présente une petite scissure en ar- 
rière. Celui de la sole est à droite sous l’estomac. 

… 3. La troisième famille de cet ordre, celle des: Disva. 
À a EN le genre cyclopière, dont 
: Je Jump est un sous genre. Dans l'espèce de nos mers, 

le foie est divisé en un très grand lobe gauche qui 
s'étend sous l'estomac, et en un lobule qui se voit à 
droite de l'æsophage.] 

4o Enfin dans l’écheneis, ce viscère est sans diode. 
À et d’un médiocre volume proportionnel. 
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d. Les Malacoptérygiens apodes. 


La forme conique et alongée que présente le foie dans 
la plupart des apodes, qui coïncide avec celle du corps 
et de la cavité abdominale, prouve de nouveau, que 
sa forme a été commandée, si je puis m’exprimer ainsi, 
par celle de cette cavité, et qu’il a dû sy mouler sui- 

_vant la place qu’il y atrouvée.]I[lest sans lobe, dans le 
plus grand nombre des espèces et conséquemment sans 
divisions profondes. Quelquefois cependant il est ufifipeu 
échancré [ vers sa base, ou dans l’un de ses bords. 

Le foie est épais, conique, consistant, aminci en ar- 
rière dans l’anguille vulgaire. IL est conique, aplati en 
forme de langue dans le congre vulgaire. Dans le con- 
gre noir (Risso), je lui trouve , en général, la même 
forme conique , amincie à son extrémité, convexe en 
dessous , concave en dessus ; mais il a une scissure à 
sa base, qui est large et partagée en un lobe droit très 
court et en un lobe principal, qui est long. 


C’est encore la même forme dans l’ophisure serpent, 
seulement son bord droit est festonné par une scissure | 


et une échancrure près de laquelle adhère la vésicule 
du fiel. | | | 

Dans le sphagebranchus rostratus, il est court et 
plus long que large, placé au-devant de la branche py- 
Jorique, qui est cependant très avancée, et divisé par 
une scissure transversale profonde, en deux portions, 
une antérieure et l’autre postérieure. 

Dans le carape à grande queue ; le foie est plus 
large que long, de forme irrégulière, ayant sa base pro- 
longée à gauche en un lobule pointu, sa partie moyenne 
formant un lobe pyramidal et sa partie droite Je lobe 


sidi intiauen fee rende og, # 

re» ps tt Fa Se 
m i du gymnote electrique, lobes 
tinets[ le gauche mr = à ae le droit plus 
long, réunis par une portion moyenne. 

Dans l'ophidium barbatum, Ve foie est très grand, 
sen comme l'estomac, com posé surtout d'une por- 

tion gauchetrès considérable qui a la forme qui vient 
d’être indiquée. Sa portion droite a un lobule auquel 
adhère une petite vésicule. 

Dans l’ammodytes tobianus , le foie est conique, 
adhérent à l'estomac, court et ne dépassant pas Ja 
branche pylorique (1). Je l’ai trouvé composé d’une in- 
finité de globuleux, ou de grains comme 
agglomérés , tenant à de petites ramifications da canal 
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…e. Les Lophobranches. 


, Parniles Eaphobrenehes leo af as de division 
fus ophidion, L., et pelagicus, Riss.), 
ont alongé, étroit, ainsi que leur corps et leur 
| dtiniié, dépassant en arrière 
moitié , la portion courte du canal alimentaire 
pond à l'estomac. ] Motte zitnix 2 AE 
… ÆLes Plectognathes. | ni 
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(1) M. Ratbke ass deux 5 +3 PAS 4 md ce poisson. 
32. 
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des Gymnodontes, le foie n’a pas de lobes dans les te- 
trodons ; [il est volumineux , de forme alongée, plus 
à droite qu’à gauche, pointu en arrière, avec un lobule 
du côté gauche, à la base, portant la vésicule du même 
côté. | 

Dans les moles, je l'ai trouvé très considérable, 
sans division , situé plus à gauche qu’à droite. 

Les Sclérodermes ont de même un foie très volumi- 
neux. Îl est gros est très huileux dans les coffres (1). 


g. Dans les Chondroptérygiens à branches libres. 


Les esturgeons, ont deux ou plusieurs lobes au foie, 
déchiquetés en lobuleset formant unemasse considéra- 
ble, [quienveloppe, en-dessus et en-dessous, laseconde 
courbure de l'estomac et le commencement de l’intes- 
tin. Je distingue dans ce viscère malgré sa forme en ap- 
parence très irrégulière , un lobe principal ayant deux 
scissures, la gauche qui répond au ligament suspen- 
, seur et aux veines hépatiques et la droite où se trouve 
la vésicule du fiel. La partie droite de ce lobe principal 
se sous-divise en deux lames , que je compare au lobe 
et au lobule droit du foie des mammifères. Il y a à 
gauche du lobe principal une scissure profonde qui le 
sépare du lobe gauche , lequel est long, divisé en lo- 
bules; placé entre les deux courbures de l’estomac.] 

Le foie a deux lobules dans le polyodon feuille, dont 
l’un à droite plus long et l’autre à gauche plus court. 

[Tel est le type assez régulier que nous avions. ob- 
servé sur un petit exemplaire pour notre première édi- 
tion. Mais dans un exemplaire beaucoup plus grand 





(1) Règne animal, tom. T1, pag. 375. 
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suivant qu’on 
observe dans la première famille ou dans la seconde. 
- 1° Le [oie des Sé/aciens , est d’une grande propor- 


-tion, très huileux et de consistance molle. ] Ce viscère viscère 


a trois lobes, bien séparés dans les raies, chez lesquel- 
les ils s'étendent dans presque toute la longueur de la 
cavité abdominale; tandis qu’il n’en a que deux dans 
les squales , également bien séparés. [Plus large dans. 


les premières, il est plus EC M re 
derniers. Ces différences 


les de fa D re cavité ab- 
dominale de ces animaux, on peut facilement ramener 


au même type de la division en deux lobes que présente 


le foie des syuabes , le foie plus large et plus divisé des 
mp à ot pere fs, nat poesie 4 AA 


* Comme dans les ssl fran de jonc 
ai trouvé que deux lobes étroits et alongés dans la 
scie, dont rpm ans 274 mien Dans l'ange 
forme est plus large que longue et par: gré on de 
par une scissure profonde, le droit pépééredequez 
che plus grand; ce dernier a ensuite son bord posié- 
rieur prolongë en deux lobules. sut ié 

_ Gette forme est la plus générale dans Les raies, où il 
est divisé p par une scissure profonde dans laquelle se 
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trouve la vésicule du fiel, en deux portions inégales, 
l’une droite, moins large, l’autre gauche, beaucoup 
plus large et plus volumineuse, Quelquefois même, 
comme dans les mourines (mourine de Gorée), il n’a 
pas d’autre division. 

Mais le plus souvent le lobe gauche est sous-divisé, 
comme nous venons de le décrire dans l’ange , par une. 
iscissure peu profonde ou une simple échancrure en 
deux lobules , dont l’interne est le plus court; c’est ce 
que J'ai vu dans la raia rostellata , (Lacép.) Enfin ce 


lobule gauche interne a quelquefois une largeur pro- 


portionnelle plus grande que celle du lobule gauche ex- 
terne et même du lobe droit, et devient le plus grand 
par son développement quoique moyen par sa position ; 
le rhinobate de la Méditérranée , qui l'a très large nous 
en a fourni un exemple. | 

Dans la raie ronce, les deux lobules du lobe gauche 
sont plus séparés, quoique ce lobule interne, prenant 
la place de lobe moyen, soit encore plus petit.] 

20 Le foie est sans division dans {es Suceurs. [Le pe- 
tit espace qu'il occupe dans la cavité abdominale, qu'ils 
ont siétendue, son peu de volume, ainsi que celui du 
canal alimentaire,en rapportavec la nourriture substan- 
tielle que prennent ces animaux , laquelle doit laisser 
peu de résidu, sont autant de circonstances qui confir- 
ment l'opinion la plus généralement reçue sur lesusages 
de la bile dans la seconde digestion, et qui seraient con- 
traires à celle qui voudrait considérer le foie, plus es- 
sentiellement , comme un organe de sanguification. ] 

Ces exemples suffiront pour prouver combien la 
forme et les divisions du foie sont variées dans des qua- 
tre classes des animaux vertébrés, et le peu d'influence. 
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que ce caractère doit avoir sur les fonctions de cet or- 
gane. [| Si nous les avons beaucoup multipliés dans 
cette nouvelle édition, c’est que les différentes formes 
qu’affecte le foie , dans les animaux vertébrés , nous 
ont paru avoir des rapports remarquablesavec les clas- 
ses, les ordres et les familles ; nous avons espéré 
démontrer par ces exemples , qu’on pourrait tirer, de 
la connaissance de ces rapports , un certain nombre 
d’inductions, sinon pour l’histoire naturelle physiolo- 
gique, du moins pour l’histoire naturelle systématique 
de ces animaux. ] 


D. Couleur, consistance, poids relatif, composition 
organique du Foie dans les vertébrés. 


[La couleur du foie, sa consistance, son poidsrelatif, 
varient beaucoup dans les quatre classes des animaux 
vertébrés. Ces différentes cireonstances mieux appré- 
ciées qu’on ne l’a fait jusqu'ici, serviront sans doute à 
jeter quelque lumière sur les fonctions de ce viscère. 
qui ne sont pas encore, à notre avis, toutes appréciées. | 


I. De la couleur du Foie. 


« La couleur du foie de l’homme, est d’un brun rou- 
geâtre. [Elle paraît dépendre à la fois des vaisseaux san- 
guins dont son tissu est pénétré, et de la substance.co- 
lorante de la bile_ Les prôportions variées du sang et 
de la bile, dans le foie, suivant les individas et l’état 
de santé ou de maladie, peuvent d’ailleurs faire varier 
beaucoup les nuances de cettecouleur et y faire prédo- 
riner le jaune ou le rouge. On peut en dire autant de la 
couleur du foie.des autres mammifères dans lesquelson 
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le trouve d’un rouge pourpre assez vif avec une nuance 
de brun, mais assez généralement moins foncé , rare- 
ment plus intense que celle de la rate.] 

Dans les oiseaux , la couleur du foie est aussi d’un 
rouge-brun, quelquefois cependant d’un rouge vif, ou 
même pâle. 


Dans la plupart des reptiles , cette couleur tire da- 


vantage sur le jaune. [ Elle varie d’ailleurs d’une es. 


pèce à l’autre; souvent elle se rapporte à la faible quan- 
tité de respiration et à la prédominance du sang vei- 
neux qui semble être la cause de cette couleur bleue 
livide qui caractérise le foie des soriues. D'autres fois 
sa couleur nous a paru avoir quelque rapport avec celle 
de la peau, du moins pour les nuances, sinon pour leur 
distribution. | 

Ainsi dans le ériton à crête, le foie est gris jaunâtre 
pointillé de noir, non-seulement à sa surface, mais 
ençore dans toutes les coupes de sa substance. ] 

La couleur du foie des poissons, présente des nuan- 
ces au moins aussi variées et peut-être bien davantage 
que chez les reptiles; elles nous ont paru de mêmeavoir 
partout des rapports manifestes avec celles de la peau. 
Nous ne faisons qu’indiquer ce fait, sans chercher en 
ce moment à l'expliquer. ; 

Le foie est rouge-brun jaunâtre dans la perche flu- 
viatile; cette couleur qui est analogue à celle du foie des 
mammifères est celle qui est la plus fréquente dans cette 
classe. 

Nous l'avons trouvé d’un rose très clair, dans sa plus 
grande épaisseur, blanchâtre sur ses bords, dans le gré- 
mille perche goujonnière (acerina cernua , Cuv..). ILest 
d’un beau rouge de minium dans l’holocentre oriental 


PS 
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et d’une belle couleur orangée dans l’holocentrum has- 
tatum. Celui du pterois volti est de couleur noire ; 
il est rougeâtre dans le pteroïs antenné; jaune gomme- 
gutte dans l’'athérinepresbyter (Cu); jaune-brun dans 
la carpe; blanc jaunâtre dans la lotte ; bleu livide dans 
l'esturgeon ; noir dans le polyodon-feuille. 

_ La lamproye marine a le foie vert de mer, ou vert 
de pré, jaune ou jaune rougeâtre suivant les individus. 
On a cru que la couleur verte était propre aux mâles et 
la jaune aux femelles (1); nous avons trouvé le foieayant 
des nuances opposées , c’est-à-dire, vert de pré dans 
une femelle ; et jaune dans un mâle. Ajoutons que 
nous l’avons vu noir dans le mâle de la raie bouclée, 
et jaune dans la femelle ; de sorte que la couleur de 
ce viscère semblerait varier dans quelques cas, suivant 
les sexes. 

Ces exemples sufliront pour engager à des recherches 
ultérieures, qui finiront par démontrer, si notre conjec- 
_ ture est fondée , qu’il y a un rapport réel entre la cou- 
leur du foieet celle de la peau ; et, dans le cas de 
V'affirmative , jusqu’à quel point la couleur de la peau 
et celle de ses productions ( pois, plumes , écailles }, 
dépendent des fonctions du foie ? 

II. Consistance du Foie. 


… Cette circonstance de la structure organique du foie 
n’a pas encore été suffisamment observée. Nous avions 
déjà fait remarquer dans notre première édition ], que 
dans les poissons , sa consistance est moindre que dans 





.G) MM: Magendie et Desmoulin, Journal de Physiologie, tom, I, 
pag. 224, 1622. ‘ Fr 
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les trois autres classes des vertébrés ; tellement que 
son parenchyme se résout facilement dans l'esprit de 
vin , et laisse à nu les principales ramifications yascu- 
laires qui en faisaient partie. [ Ce quitient peut-être 
encore à quelque différence dans sa structure dont 
nous parlerons dans le paragraphe suivant. 

L'on peut dire, en général, que le foie paraît plus 
dur dans les oiseaux ; qu'il l'est encore très sensible- 
ment dans les mammiferes; qu'ilse ramollit dans les 
replles , et plus encore dans les poissons ; mais il y 
a aussi, à cet égard, de grandes différences suivant 
les familles, les genres, les espèces , et peut-être les 
circonstances individuelles. , 

Le foie est plus mou dans les animaux plongeurs de 
la classe des mammifères ou de celle des oiseaux, tels 
quela loutre, les phoques, les'cétacés , le grand plon- 
geon. Cette cause tiendrait-elle à la moindre quantité 
de respiration ? Nous en concevrions une autre qui 
pourrait faire varier sa consistance dans le même indi- 
vidu ; elle dépendrait de Ja quantité variable de subs- 
tance qui remplirait plus ou moins les petites capsules 
dont se compose le tissu du foie et qui en distendrait 
plus ou moins les parois. 


LIT. Poids relatif du Foie. 


Ce poids peut être calculé relativement à celui du 
corps, à celui de la rate et à celui detoute la partie du 
canal alimentaire contenue dans l'abdomen. | 

Le volume du foie est beaucoup plus considérable 
dans le fœtus que dans l’animal qui a, respiré. Nous 
avons vu que les animaux qui respirent beaucoup ont 
plus petit que ceux qui ne respirent guère et qu'en gé- 
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néral son volume est en pins de l’activité des 
poumons] re 2 


RL 


I. a Re 


Dans Vhomme, la substance du foie est composée, : 
vaisseaux de differente : nature que nous mé in- 
diquer , et, en dernier lieu , de petits « 
La veine-porte se ramifie dans le foie à a! manière 
des artères. Elle y conduit lesang qu ’ellea p ris re 
autres viscères du bas-ventre, qui ontéba dut la fe 
tion. Le sa artériel y est apporté du tronc ao 
tique par l’a artère épatique , dont le calibre est remat- 
quablement petit DEN au volume du foie. 


veines hépatiques versent dans la veine cave à Mare 





de son passage derrière le foie, le sang apporté par 

ordres de vaisseaux , et i n’a pas été e et 
US nourrir ce viscère, | soit “fournir les mat se 
le la ile. 


conduits biliaires prennent leur origine ‘dans 
toutes les granulations du foie, et se FRE enfin 
en deux troncs, puis en un seul, appel é canal “hépa- 


e. 
LT vaisseaux , ” communiquent les uns dans les 
autres après L la. mort ; FA pus Ar e les i injections 


nues peuvent passer de veines 
| et: 4 ue et dans les Line Maires en fa 


| quement; et, quelque soit le va ue l’on 
| fus matières pénètrent dans les gran Se à le rl 
veloppent. pen 
Le foie est pourvu d'un grand nombre de vaisseaux 
} lymphatiques, dont les uns recouvrent sa surface d’un 
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réseau à mailles irrégulières et très petites, dont les 
autres sortent de sa substance et montrent leur princi- 
peaux troncs, qui sont très considérables, dans la scis- 
sure transverse. Les ganglions Iymphatiques se voient 
à sa surface , surtout autour des vaisseaux hépatiques. 

Les nerfs 4e foie se montrent principalement autour 
deses artères, et proviennent des filets de la paire va- 
gue et du ES sympathique; ceux-ci forment le 
plexus hépatique. 

[Les granulations du foie qui en composent l’orga- 
nisation intime, sont séparées par les productions nom- 
breuses de sa membrane propre, qui est de la nature des 
membranes fibreuses. Cette membrane, après avoir 
fourni une gaine à tous les vaisseaux qui entrent dans 
le foie ou qui en sortent (la capsule de Glisson), les suit 
dans toute sa substance, qu’elle soutient, et forme l’en- 
veloppe de chaque granulation ; chaque grain du tissu 
de ce viscère peut être considéré comme une petite 
capsule, dans laquelle se trouve, au centre, une radicule 
du canal hépatique, autour de celle=ci les radicules de 
la veine hépatique, plus en-dehors encore, celles de ia 
veine porte et de l'artère hépatique. 

Remarquons de plus que les injections neremplissent 
pas tout le tissu du foie, et qu’il comprend, outre les 
radicules des vaisseaux de différente nature, un tissu 
spongieux qui ne se laisse pas pénétrer par ces injec- 
tions (1). 

Lorsque nous decrirons les vaisseaux sanguins, nous 
verrons que la veine porte ne se compose pas toujours 





(1) Anatomie descriptive, par M. Crüveilhier, tom. Il, pag. 576. 
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seulement des veines de l'estomac, des intestins, du 
pancréas et de la rate ; que celles des parties de la géné- 
ration s’y réunissent quelquefois ; qu’elles ne se rassem- 
blent pas toujours en un seul tronc, mais qu’il peut ÿ 
en avoir deux ou trois, c'est du moins ce que l’on voit 
dans les poissons (1). | 

Les observations microscopiques sur la structure vé- 


siculeuse du foie dans les fœtus des trois classes supé- 


PR  — 


rieures des vertébrés (2), confirment, il nous semble, ce 
que nous avons dit de la composition des granulations, 
dontnousavonsconsidéré chacunecomme une ca - 
Ces granulations sont aussi bien évidentes dans quel- 
ques cas. Nous avons décrit le foie de l’ammodytes to- 
bianus, comme composé ainsi de grains ronds, blancs 
: Quant à la substance non injectable, beaucoup de 
raisons nous font pencher pour l'opinion des anciens , 
et nous sommes disposé à la considérer comme un pa- 
renchyme;'c’est-à-dire comme une substance épanchée, 
sortie des vaisseaux sanguins et qui n’a pas encore 
passé dans les vaisseaux sécréteurs, ou dans les ab- 
sorbants. » 
Nous avons vu si souvent la substance du foie des 
poissons s’épancher comme une liquide, dont le vase 
qui le contenait aurait été brisé, se résoudre en ses 
vaisseaux de toute nature, dont ces dernières ramifi- 
cations ne formaient plus que des houpes, dans la 
grande capsule ou le sac de la membrane propre du 





| ( Suivant M. Rathke; voyez son travail sur le foie des poissons 
Ann. des Sciences nat., tom. IX , pag. 160. 7 


(2) 3. Muller, de glandularum penitiori structura, Lipsiæ, 1830. 
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foie ; que cette seule considération suffirait déjà pour 
nous convaincre de l'existence de ce parenchyme, 

. Quant aux granulations que l’on regarde comme 
toutes indépendantes les unes dés autres et contenues 
dans l’enveloppé propre du foie, sans être réunies préa- 
lablement dans des lobules, l'anatomie comparée nous 
fournit des preuves évidentes du contraire, 

Parmi les mammifères nous avons décrit le foie du 
capromys fournieri, (Desm.), qui estentièrement 6om- 
posé de lobules très petits, ayant chacun sans doute sa 
membrane propre, formant chacun un petit foie. Cette 
division se remarque plus souvent dans les reptiles (les 
anguis , les cécilies, etc.). Elle décèle, à notreavis, la 
véritable structure de ce viscère, qui doit ni permettre 
de prendre tant de formes variées, de se moulér autour 
des saillies , dans les creux qui l’avoisinent, ou de se 
prêter parfois aux mouvements de la partie du corps 
qu'il occupe, sans avoir pour cela une flexibilité qui 
n’etait pas dans sa nature. 

C’est donc un organe dont la structure ne manque 
pas d’analogie avec celle des poumons. Comme ce 
dernier viscère, il a des vaisseaux nutritifs et des vais- 
seaux de sécrétion. La veine porte est pour le foie, 
ce que l'artère pulmonaire est pour les poumons. Les 
radicules des canaux hépatiques que contient chaque 
ranule, sont bien ici comme les culs-de-sacs dans les- 
quelsse terminent les bronches, C’est autour de ces ra- 
dicules que sont celles des vaisseaux sanguins , de 
même que c’est autour des culs- de-sacs bronchiques 
que sont les dernières ramifications des artères pul- 
monaires et les premières racines des veines de cenom. 
Enfin, pour compléter l’analogie, nous avons trouvé, 


Dm orge pur, 





2,2 
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‘dans deux seuls cas à la vérité, celui d’une espèce de 


squale, le galeus thalassinus (Valenc.), et d’une espèce 
de marteau , le zigæna tudes, (Valenc.) ; le tronc mé- 
sentérique de la veine porte, ayant des parois très 
musculeuses , fortement contractiles et devant remplir 


‘pour le système de la veine porte , l'office d’un cœur.] 


PAPE Pre f ' . oé— | L 
k ALL E . 2 , CA Le 61 
l'HRRENS ? PRET IE ARTICLE AL, « 
N 


dt. ve DES CANAUX HÉPATIQUES. & » 


de, 4 sn « | | 4 P ‘ 
Ils naissent dans le foie, par une foule de racines 


extrêmement fines, qui grossissent à mesure qu'elles 
se réunissent et se rassemblent enfin en un tronc ou 
dans plusieurs branches principales, qui sortent de cet 
organe par un ou par plusieurs points. Ils se distin- 
guent dans l’homme et les mammiferes des autres vais- 


seaux qui entrent dans la composition du foie, par leur 


couleur jaunâtre, la plus grande épaisseur de leurs pa- 
rois, et par une consistance plus ferme.L’anatomie com- 
parée n’a rien appris, jusqu’à présent, sur les différen- 


-ces qu’ils peuvent présenter dans les différentsanimaux $ 


pendant qu’ils font partie du foie ; sauf ce que nous 
avons pudire dans le dernier paragraphe de l’article Ler, 
sur la structure intime de cet organe ; mais la manière 
dont ils se comportent, une fois parvenus hors de ce 
vicère, soit entre eux, lorsqu'il y en a plusieurs, soit 
avec le canal ou les canaux pancréatiques, soit avec le 
‘canal intestinal , varie beaucoup. La bile qu’ils con- 
duisent dans l'intestin ; peut y avoir une action diffé- 
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rente, suivant qu ’elle y arrive directement , ou qu'elle 
n’y parvient qu'après avoir été détournée dans un 
réservoir particulier , où elle séjourne plus ou moins 
pour subir certaines modifications. Ainsi, Ja disposition 
des canaux hépatiques peut être telle que la très grande 
partie de la bile est portée dans ce réservoir, ou que 
celui-ci ne reçoit qu’une petite quantité de ce fluide. 
Cette disposition est encore différente lorsque ce réser- 
voir n’existe pas. Les qualités de la bile varieront dans 
ces trois cas ; et feront varier son influence dans la 
digestion. L'action de la bile sur le canal intestinal et 
les matières qu’il contient , pourra varier aussi et s’é- 
tendre sur la digestion stomacale, ‘suivant que la bile 
coulera dans le canal intestinal des ou moins près du 
pylore, et que son reflux dans l'estomac sera possible. 

Enfin, cette action variera encore suivant que la bile 
piéraiehié dansl’intestin , déjà mélangée avec l'humeur 
pancréatique, ou séparément de cette humeur. Ces 
considérations servent à indiquer les choses qu’il est le 
plus important de remarquer dans la VIE me des 
canaux hépatiques. 


A. Dans les Mammiferes. 

Le nombre des branches principales du canal hépa- 
tique qui sortent du foie, varie beaucoup, sans être 
exactement en rapport avec celui des lobes de ce 
viscère. Les différents points d'ou elles sortent ne sont 
pas moins variables et souvent très distants ; tantôt , 
elles se réunissent en un seul tronc qui reçoit le canal 
cystique; d’autrefois, ce n’est que successivement 
qu’elles viennent aboutir à ce dernier, plus ou moins 


tt tnt ht 
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près du col de fa vésicule et sous des angles plus ou 


moins ouverts. Cette réunion a toujours lieu lorsque 
l'animal est pourvu d’ane vésicule, et jamais, dans ce 
cas, le canal hépatique ne s’insère HT l'intestin sépa- 
rément du cystique ; mais c’est le canal commun qui 
en résulte, qui porte la bile dans le duodénum. Ce 
canal commun ou le tronc du canal hépatique lorsque 
le cystique n’existe pas, perce obliquement les mem- 
branes de l'intestin , et rampe quelque temps entre la 
musculeuse et l’interne , avant de s'ouvrir dans ce der- 
nier. L'un ou l’autre reçoivent très près du duodénum 
le canal pancréatique ; ou , si leur insertion n’est pas 
commune , ils arrivent cependant au canal intestinal 
assez rapprochés l’un de l’autre. 11 résulte de cette 
disposition que la bile cystique et la bile hépatique ne 
coulent dans l'intestin qu'après s’être mélangées en- 
| semble, et souvent avec l'humeur pancréatique. 
Nue du canal commun n’est pas, dans tous les 
mammifères, à une même distance proportionnelle du 
pylore. Nock verrons dans les exemples que nous allons 
citer, qu'il n’est pas constamment d'autant plus rap- 
proché de ce point, quel’animalest plus carnassier, ainsi 
que l’assurent plusieurs physiologistes. C'est parmi les 
rongeurs en général , que nous avons trouvé cet orifice 
le moins éloigné du pylore , et c’est dans le anguroo 
| &éant , que nous l'avons vu le plus éloigné du même 
point. Les autres classes nous fourniront des exemples 
encore plus frappants, qui témoignent, qu'il n’y a pas 
toujours un rapport bien évident entre le genre de 
nourriture de l’animal et cette circonstance d’organi- 
sation. [On peut dire cependant que quelque soit le ré- 
gime, la voracité ou l'intensité des appétits est assez 
iv. 2€ Part. 2 33 
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généralement d'autant plus grande, que là bile arrive 
dans l'intestin: plus près de l’estomac.] 


"1° Dans l Homme. 


Les branches hépatiques au ombre de deux , sor- « 
tent du foie dans Ja scissure transverse, et se réunissent 
bientôt en un seul tronc. Celui-ci, ou le canal hépa- 
tique , dont le diamètre est beaucoup plus grand que 
celui du cystiqué, se joint à ce dernier sous un angle 
très aigu , pour ne plus former qu'un même canal, qui 
se continue sous lé nom de éanal cholédoque jusqu’au 
duodénum. 

Il perce les parois extérieures de cet intestin à 0,135 
mètres environ du pylore , rampe dans la longueur 
de 0,026 , à peu prés , entre la membrane musculeuse 
et la celluleuse, puis entre la celluleuse et la mu- 
queuse , reçoit le plus souvent le canal pancréatique , « 
et s'ouvre au milieu d’une ampoule qui fait saillie dans 
la cavité du duodénum à 0,162 mètres du pylore. 

“90 Les Quadrumanés: ” 
se k 

[ Nous avons vu dans lorang roux ; le canal hépa- . 
tiqué, plus petit que le cystique, se joindre à celui-ci 
à angle aigu ; le canal commun qui en résulte semble 
plutôt la continuation du cystiques II reçoit le canal « 
pancréatique avant dé percer un peu obliquement les | 
parois de l'intestin ; à 6,020 du pylore. | 

Dans la guenon mone, le canal commun est 
formé d'abord de deux branchies hépatiques ; puis du … 
eystique , et , après avoir dépassé le foie; d’ane troi- 
ième branche hépatique ; il reçoit enfin de pancréa- 
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tique;:et perce très obliquement les parois de l'intestin, 
pour s'ouvrir à 0,020 du pylores] o)1,0 6 ,s10leq mb 
:: Dans la guenon patas; le: canal commun a son 
embouchure dans l'intestin, mètres. du pylore, 
après avoir parcouru entre les mem  duodé- 
aumun espace de 6,025. L'embiouehure du conduit 
pancréatique est dans la paroi supérieure de intestin, 
à la même distance du pylore; et à d,o15 mètres de 
celle du cholédoque. [C'est aussi séparément du canal 
pancréatique , etavant lui, que le canal cholédoque, a 
son embouchure dans l'intestin. de la guenon, aseagne. 
Ce icanal y semble la continuation du cystique. dans 
À nn en hépatiques 
des es du foies, co,0 & munèbonb of s515q 

Dans l’entel  S'est anopteaprès le chalédoquo que 
le anal paneréatique m'a paru s'ouvrir dans l'intestin. 
L'embouchure de,ce dernier Dar Der a à on 
Nous avons trouvé ceite e 0020 du pylore 
et commune au canal pancréatique dans le 4c4que.] 
Dans d’autres espèces, tels que le #agot, le canal cho- 
lédoque et le, pancréatique sont rapprochés l’um de 

tre au moment. où ils arrivent au, duodénum,, ou 
bien leurs embouchures, sont assez éloignées, ç8 qui 
 variedansJes différents.sujets, 21 ot 
-e Pars on(Buff.),iln'y a qu'un canal hépatique, 
quisort plus grand que le cystique d’entreles éminengces, 

set s'unit à ce dernier, Le tronc commun s'ouvre 
danse duodénum à quelques centimètres du pylore ,, 
à côté du pancréatique. [J'ai vu dans l’alouatte le 
canal cholédoque continuer plutôt le cystique que 
Phépatique ; il s’ouvrait dans l'intestin à 0,040 du 
pylore, après avoir reçu le pancréatique. Lente: 

33. 
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après sa jonction avec le pancréatique , mais très loin 
du pylore, à 0,140 mètres, que setrouve , dans l’atèle 
coaita | Vembouchure du canal commun. Il semble la 
continuation de l'hépatique qui reçoit le cystique de 
bonne heure (1). ARLES 

Dans le Zgotrix, les canaux hépatiques se rendent 
de même successivement au canal cystique. C’est 
à 0,050 mètres du pylore que le canal cholédoque perce 


le duodénum, un millimètre après le canal pancréa- 


tique. 

Dans le saï , le canal hépatique principal se réunit 
au-delà du foie au canal cystique , après quoi , le dia- 
mètre du canal cholédoque augmente beaucoup. El 
perce le duodénum à 0,02 du pylore, après avoir reçu 
un petit et un grand canal‘ pancréatique. 

Däns le saïmiri , autre espèce de sajou , le canal eho- 
lédoque perce l'intestin très près du pylore, un peu 
avant le canal pancréatique. Peut-être leur embou- 
chure est-elle commune? 

Dans le makimongous, le canal commun qui résulte 
de la réunion du canal cystique au canal hépatique , 
perce le duodénum ‘à’ 0,040 du pylore, à côté du 
canal pancréatique et avant lui. 

Dans le Lori gréle , le canal pancréatiqué se joint äu 
cholédoque an peu avant que ce dernier perce les pa- 
rois de l'intestin (2). | 

Dans le tarsier , il y a trois canaux hépatiques, ün 
qui vient du lobe droit et deux des lobes gauches ; ces 





(1) Meckel a trouvé les orifices du cholédoque et dx pancréatiquea côté 
l’an de Pautre dans une ampoule considérable, 


(a) Ouvrage cité, pag. 530. .1 
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canaux se réunissent avec le cystique, très près l’un 


_ de l’autre; pour.former le canal commun. 


été - 


[ Sur quinze exemples de quadrumanes que nous 
venons de citer, il y en a sept dans lesquels le canal 
cholédoque reçoit le pancréatique avant sa termi- 
maison, d’où il résulte un mélange de la bile et de 
l'humeur pancréatique avant qu’elles coulent dans l’in- 
testin. Dans sept autres exemples , la bile arrive dans 
l'intestin séparément de l'humeur pancréatique , qui 
n’y est versée qu'après elle. Enfin , dans un seul cas, 
celui du lagotrix, c'est l'humeur pancréatique qui 
pénètre la première dans le canal intestinal, 

 L’embouchure du canal cholédoque la plus rappro- 
chée du pylore , en était à 0,020 mètres , et la plus 
éloignée à 0,140 mètres; ce dernier cas était celui de 
l’atèle coaita. 

3° Les Carnassiers. 


: L'orifice du canal commun est généralement assez 
rapproché du pylore dans les animaux de cet ordre. 
Dans les carnivores en particulier , on trouve quelque- 
fois la dernière portion de ce canal dilatée en une am- 
poule qui forme comme un second réservoir de la bile, 
où elle se mélange toutefois avec l'humeur pancréa- 
gigne.l 

a. Les Chéiroptères. Dans le galéopihèque v varié, il 
ÿ, a aussi plusieurs canaux hépatiques qui viennent se 


| joindre au cystique. 


Dans la roussette, il n’y a qu’ un canal hépatique 


qui se joint au Eure » Qu plutôt au col de la vé- 
sicule. 


. Dans le noctilion (N. leporinus, L.) N le canal 2e 
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mun ; qui est grand, est formé presque en même 
temps du canal cystique et dé deux canaux hépas 
Nous avons vu généralement, dansles wespertilions, 
leéänal hépatique se joindre au cystique près du co 
de la vésicule, et le canalcommun se porter directement 
vers le sommet du coude que fait leduodénum en avant; 
il perce l'intestin à 6, 7 ou 8 millimètres du pylorez 
suivant les espèces et la taille des individus. L 
D. Les 7nsectivores. Dans le hérisson le canal hépati- 
queest large ; il se joint au cystique assez loin de son 
origine. Le canal commun se porte directement vers 
l'intestin et reçoit un petit canal pancréatique ; tandis 
que le principal a Son embouchure séparée de cellé du 
cholédoque et un peu plus rapprochée du pylore.Gelle 
du cholédoqueest à 0,016 mètres de ce point: L 
Dans la taupe, il ya deux canaux hépatiques , dont 
celui qui sort du lobe moyenauquel la vésicule est fixée, 
reçoit le canal cystique , qui est très petit, Les deux 
canaux hépatiques se réunissent derrière la par 
moyenne du foie pour former le canal commun qui 
perce le duodénum , à peu près à 0,025 du pylore, 
® [Dans la chrysochlore du Cap, le canal hépatique ré 
çoit le cahal cystique sous un angle très aigu. Le canal 
commun qui en résulte aboutit dans l'intestin tout près 
du‘pylore. Ms + 
*é.{Le éanal sécréteur commun dela bilereçoit le plus 
généralement dansles carnivores, le canal pancréatique 
à peu de distance de son orifice dans l'intestin. Quel- 
quéfois il se dilaté én une sorte dé réservoir , contenu 
entre les membranes de l'intestin, dans lequel le mé- 
fange dé la*bile et du sûc pañicréatiqué; doit l’effectüer 


ue, 1 
| 
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plus intimement , parcequ’elles y sont arrêtées né- 
cessairement plus ou moins de temps avant de couler 
dans le duodénum. Cette organisation existe dans les 
chats et la nus Nous la verrons encore Sans ee 
amphibies.] 

Dans le coati, Vorifice du ba cholédoque est à 
0,030 du pylore; il est d’ailleurs commun au canal 
pancréatique, [qui s’unit au cholédoque avant ” 
ait joint l’intestin (1). 

Dans le raton (Procyon lotor, Cuv.), c'est eut 
après avoir reçu le trone commun des deux canaux 
pancréatiques que le canal cholédoque s'ouvre dans lin- 
testin très près du pylore.] 

Dans les martes (la belette), 1 n'ya qu'an mil 
hépatique qui sort de la partie moyenne du foie, êt 
s’unit de bonne heure au canal cystique. Le canal com- 
mun qui en résulte est long et s’insère près du pylore. 
[Dansune rnouffette de New Forck, j'ai trouvé le ca- 
nal pancréatiqueet le canal cholédoque pergçant l’intes- 
tin, le premier à 0,014 et le second à 0,015 mètres du 
lore.] fe 
* Le canal hépatique commun du chien , s’insère dans 
l'intestin avec une des branches du pancréatique. [El 
est formé d’abord d’une première branche hépatique 
qui $’unitau canal cystique. Trois autres branches hépaz 
tiques viennent s'y rendre successivewrent, assez près du 
éol de la vésicule; il s'ouvre dans le duodénum après 
s'être dilaté en une ampoule ovale qui se voit à 0,646 
mètres du RS Le PRE canal FPS a 





(1ÿ U parait qu'il est par fois sensiblement dilaté « à quelque distance 
de l'intestin, Meckel , ouvrage cité, pag. 698. 
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son embouchure. à 0,025 mètres plus loin , dans une 
semblable ampoule.] 

- Dans le genre,des chats, il ya toujours pineiéuis ca- 
HAPAchlvatiques ; qui épok: don aux différents lobes, 
se composent de branches qui en sortent, ouen vien- 
nent eux-mêmes immédiatement , et s'unissent au ca- 
naleystique qui est plus petitque les premiers. Le canal. 
cholédoque perce le duodénum à 4,5, 6 centimètres 
du pylore, suivant les espèces. Il forme, aussitôt qu’ila 
traversé la membrane musculeuse de l'intestin , une 
assez grosse ampoule (1), ayant-une cloison membra- 
neuse.qui la sépare en deux cavités ou loges, dans la 
première desquelles s'ouvre le canal pancréatique. 
[Cest du moins, ce que nous avons vu dans le on. 
Dans le chat domestique, le canal cholédoque se dilate 
aussi très sensiblement pendant les 0,012 mètres de 
long qu’il est enfermé outre les tuniques musculeuses * 
et muqueuse du duodénum. Ses parois présentent 
plusieurs petits -culs-de-sac qui en rendent la cavité 
anfractueuse ; c’est dans le fond d’un de ces culs-de- 
sac, à 0,006 mètres de la terminaison du canal cholé- : 
doque;, que s'ouvre le canal pancréatique ; l’orifice du 
canal commun est à 0,030 du pylore. | | 

Dans la loutre , il est gros, et se jointaun cystique à 
angle aigu. Le canal commun se dilate en un second ré- 
sérvoir au. moment. où il touche au duodénum, à # 
0,033 mètres du pylore et s'ouvre dans l'intestin à 
0,0) mètres du même point. Cette ampoule a jusqu ’à 
0,014 de plus grand diamètre. On voit dans son der- 


oo 


(1) Elle avait déjà été décrite dans le chat-part ; par J, G. Duvernoy, 
Comment. academiæ , Pétropol, tom, I, 
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nier tiers embouchure du canal pancréatique. Ses 
parois intérieures sont réticulées par des replis de sa 


arret interne. | 

d. Parmiles /mpluibies, nous ayonsvu, dansle À "4 
vulgaire, la première branche hépatique s'unir au ca- 
pal Gystique, assez près de la vésicule; mais la seconde 
nesy rendre que très près de l'intestin; et c'est du 
canal cystique que le canal commun paraissait être la 
continuation. Il se terminait dans l'intestin à 0,080 
mètres du pylore, [ immédiatement après avoir reçu le 
canal pancréatique (1). 

Dans le pelage à ventre blanc, les conduits hépati- 
ques, au nombre de cinq ou six, joignent successive- 
ment le cystique près de son col, ce qui les a fait nom- 
mer hépato-cystiques (2). 

Dans un stemmatope(F.Cuv.)(phoca mitrata, L.), le 
canal, cholédoque s’ouvrait à 0,110 du pylore, après 
s’étre dilaté en une large ampoule, dans l'épaisseur des 
parois de l'intestin. Il se terminait bien plus près du 
pylore, à 0,013 mètres, dans l’otarie ours-marin , et 
sans se dilater préalablement. 

Ce canal forme dans le morse , comme dans le stem- 
matope, dans l’épaisseur des parois de l’intestin, une 
dilatation oblongue, dont les parois sontintérieurement 
très anfractueuses (3). 





(1) Meckel l’a vu ainsi dans un seul cas ; dans deux autres, leurs ori- 
fices perçaient l’intestiu à côté l’un de Pau, 


(2) Lobstein observations sur le phoque à ventre blanc. Strasbourg . 
1818. 
(3) Evr. Hom., transac. philos., de 1824, p, 11. 
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4° Les Didelphes. 


Les didelphes ont assez souvent la dernière moitié, 
au moins, du canal cholédoque d’un diamètre très sen- 
siblement plus gros, à parois plus épaisses, inépales 
intérieurement et comme réticulées.] 

Dans le sarigue à oreilles bicolores, les canaux hé- 
patiques sortent du foie par trois branches principales 
qui se réunissent au cystique et forment le canal com- 
mun qui reçoit le canal pancréatique, [ et se termine à 
0,050 du pylore par un large orifice. Dans une étendue 
de 0,030 environ, à partir de son embouchüre, il a des 
parois épaisses et un plus gros calibre. Elles sont réti- 
culées et plissées intérieurement, et montrent beau- 
coup de petits enfoncements qui ont l'air d’orifices de 
cryptes. Je suis tenté de les considérer comme glandu- 
leuses. : 

Dans le dasyure de maugé, le canal hépatique forme 
le canal commun après avoir reçu le cystique à angle 
très aigu, seulement à la base du foie, il se joint au pan - 
créatique bien avant l'intestin, prend alors un gros 
calibre et se termine au duodénum assez près du pylore. 

Dans le perameles nasutus (Geoff.), c’est aussi très 
rapproché du pylore que le canal commun $’unit à lin- 
testin. | | 

Dans le phalanger brun, Vinsertion du canal com- 
mjun est à quatre centimètres à peu près du pylore. 

[Dans le grand phalarger volant à longue queue, 
j'ai vu deux branches hépatiques; réunies en un tronc 
commun qui se joignait plus loin au cystique, dont le 
diamètre excédait le sien. Le canal commun, conti- 
nuation, en apparence du cystique , ayant un calibre 
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_ considérable , sé terminait à 0,042 mètres du pylore. 
Dans lepotoroo () le canal cystique reçoit succes= 
sivément les canaux hépatiques, le dernier un peu 

tard. Le canal cholédoque, qui en est lacontinuation, 
est joint en dernier lieu , par le pancréatique et seter- 
wine à 0,013 du pyloré.] | 

Dans le kanguroo-géant, le canal cholédoque se 
compose d’abord d’un tronc du canal hépatique formé 
de deux branches, puis du canal cystique ; c’estun 
canal auquel vient bientôt se joindre nt 
| qui reste accolé et confondu avec lui jusque près de lin- 
testin. Le prèmier a des parois glanduleuses (2), épais- 
ses de plusieurs millimètres. Sa cavité a de fortes co= 
lônnés qui la réndent toute caverneuse avec plusieurs 
culs-de-sac (3) très profonds, dont l'ouverture regardé 
l'intestin, celle du pancréatique est au contraire lisse 
et unie. L’orifice du canal commun ést percé à la dis 
tance dedeux ou trois décimètres da pylore ét même 
plus, suivant les individus, Il est sans ampoule et sans 
valvule. G 
5° Les Rongeurs. 







: La bile arrive assezsouvent dans l'intestin séparée 
de l'humeur pancréatique, et, dans ce cas, toujuurs 
avant elle et très près du pylore. r 
On dirait que le canal excréteur commun de la bile 





Bt ( apporté de Port-Jackson, par MM. Quoy et Gaimard , et Ke 
en ï 29. gr E Le 
(2) M. Leukart ne les regarde pas comme glandoleuses. #rch, de Phys. 
de Meckel, tom, VII, pag. 442, Ce que nous avons yû dans le canal cho- 
lédoque du sarigue nous confirme dans noire opinion. 
(3) Meckel a vu de même ces cul-de-sacs, oùvrage cité, pag. 657. 
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est , dans l’écureuil vulgaire, la continuation du Cysti- 
que, auquel les branches hépatiques viendraient se 
rendre successivement. Il joint l'intestin à 0,060 du 
pylore. ga 

Dans le guerlinguet toupaye, le canal hépatique 
principal se joint au cystique, qui se termine dans le 
duodénum près du pylore. 


Dans le polatouche (ptéromys volucella ; Cuv.), ce 


même canal reçoit de bonne heure le cystique. Le ca- 


nal commun qui en résulte s’ouvre dans le duodénum 


à 0,010 mètres du pylore. 

Dans le ptéromys éclatant ou le taguan, le tronc 
hépatique, formé de deux branches principales, serend 
directement dans l'intestin et s’y termine assez loin du 
pylore.] 

Dans la marmotte des Alpes, le canal cholédoque 
est plus près du pylore que le pancréatique. 

Dans le boback, il est distant du pylore de huit mi- 
limètres. 

Dans le spermophile souslick, il n’est qu’à quatre 
millimètres du même point. 


[Dans le capromys fournieri (Desm.\, le canal com- 


mun est la continuation du cystique qui reçoit, dès son 
origine, unegrosse branche hépatiqueà droite, puis une 
seconde, à quelque distance une troisième à gauche, et 
se termine au duodéuum à 0,033 mètres dupylore, bien 
avant le pancréatique. 
Les rats, proprement dits, n’ayant généralement pas 
de vésicule, le canal hépatique ne s’y trouve formé 
ue des branches qui viennent immédiatement des 
lobes du foie. Il perce l'intestin, dans le surmulot, 
à 0,040 mètres du pylore. 


4 
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© Dans le castor, le canal cholédoque s'ouvre à 0,050 
du pyloré, bien avant le pancréatique dont l'insertion 
est à 0,260 de ce point (1). 

Dans le porc-épit, le canal commun formé d’un cys- 
tique très court et de deux canaux hépatiques , qui s’y 
rendent à droite et à gauche, perce en avant l’épais 

 bourrelet du pylore, et s’ouvre darfs un sillon de celui- 

à, de manière que la bile parait devoir couler aussi - 
bien dans l'estomac que dans le duodénum. L’embou- 
chure du canal pancréatique est très éloignée du pylore. 

Le coëndou n’a pas cette singulière disposition ; son 
canal cholédoque ne 1e l'intestin qu’à 0,028 mètres 
du pylore. ] 

Dans le lèvre, ce même orifice est à environ 6,013 
mètres du pylore. 

[L'agouti, a son canal hépatique sorti du lobe prin- 
dipal, se réunissant au cyetique à angle très . Le 
canal cholédoque joint bientôt le dtodénum J'où l’on 
voit son embouchure à environ 6,020 du pylore. [ Elle 
est commune au canal pancréatique, qui aboutit an ca= 
nal cholédoque peu avant sa terminaison. ] La même 
embouchure commune est encore pe SEPOFUSRSS du 
PES evil le pi à ‘d'Indé : 


|'téevine dk (Goes É détient 


a [Parmi les Tardigrades, l'ai manque D vécue, 

+ etn’a qu'un tronc … pate re ss a une vési- 
sb Sloh-ug : 3 Au 21 
sf : r F 

&) Suivant Meckel , un premier pt pencréatique pete Er" se joie- 
drâit aa canal biliaîre où s'insèrérait avant lui dans l'intestin. Ouy. cité, 
pag. 644. 
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cule, a l'embouchure de son canal cholédoque à 0,010 
du pylore; et celle du ‘canal pancréatique à 0,025 du 
même point. | | 

b, Dausiles tatous, qui font partie des Édentés pro- 
prement dits; le canal hépatique reçoit le cystique 
sous un angle très aigu, et le canal commun a son 
insertion à peu de distance du pylore. Après s'être 
joint de bonne heure au tronc des canaux pancréa- 
tiques, le canal commun semble d’ailleurs, ‘dans 
l'encoubert ; plutôt la continuation du cystique que 
de l’hépatique. | 

Dans l'oryctérope; c'est aussi très près du pylere que. 
le canal commun, qui semble aussi la continuation du 
eystique, se rend dans l'intestin, ] f 

Dans le fourmilier didactyle, le canal hépatique ne 
s’unit au canal cystique que très loin du col.de la vé- 
sioule et, sous un angle fort aigu, L'insertion du canal 
cholédoque est à 0,02 du pylore. [Je l'ai trouvé, dans 
le F. tamanoir, perçant l'intestin à 0,050 du pylore, 
après avoir reçu, le canal pancréatique. Dans le £aman, « 
du, 1 était plus rapproché de ce, point. dd. {cd 

C’estaussi très près. du pylore que le canal commun, 
se termine dans les deux pangolins, celui à courte queue 
et celui à longue queue; le pancréatique se rendait 
séparément dens l'intestin à 0,020: plus loin, suivant 
Meckel (1). 

«Les Monotrémes. Dins Véchidné , il ÿ à trois 

canaux hépatiques, pétits en comparaison du cystique, 
qui s’unissent à celui-ci à un centimètre au-delà du 
col de la vésicule. Le canal commun n’est que la 


nettoie tenter ea 
(1) Ouvrage cité, pag. G17. 
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continuation du cystique , son diamètre est au moins 
trois fois aussi grand que lun ou l’autre des canaux 
hépatiques ; il est long , traverse le pancréas ,et ne 
s'ouvre dans le duodénum qu'à 2 ou 3 céntimètres du 
pylore, tandis que l'embouchure du pancréatique 
en est seulement à quelques millimètres. Il forme un 
cul-de-sac à l’endroit où il perce les parois de l'in- 
testin. .! né: 
Dans l'ornithorhynque, les deux branches principales 
des canaux hépatiques s'unissent au cystique très près 
du col de la vésicule, une troisième le joint plus loin, 
Le canal commun semble une continuation de ce der- 
nier; reçoit de bonne heure, à 0,022 mètres de sa ter- 
minaison, le canal pancréatique ets’insère dans le duo- 
dénum à 0,022 mètres environ du pylore. (1) [ ILest 
d’ailleurs long, gros et dilaté près de sa terminaison, 


comme dans plusieurs marsupiaux, 


sat, 
re 


Mac nGe cos 7° Les Pachydermes. 


Pac manquent pour laplupart de 
vésicule, ont un canal hépatique proportiohément très 
8 , n l, co aie Si, dans ce cas, la bile était séparée en 
pl s grande quantité. La bile y est mélangée avec le 


Qi 


| jee pancréatique immédiatement avant de couler dans 
l'intestin 


intestin (l'éléphant, le tapir) ou au moment où elle 
| versée (le rhinoceros, le cheval), Plus rarement 
| & eutre les embouch 


yaun intervalle très marq 


rx 


| res des canaux pancréatique et biliaire (le cochon. 


Quelquefois il paraîtrait que ces canaux s’unissent ou 
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restent séparés, suivant les individus (le daman). T est 
remarquable que c’est précisément quand la bile est 
plus forte, par suite de l'existence d’une vésicule (le 
cochon) qu’elle arrive sans mélange dans l'intestin et 
très près du pylore. ] 

Dans l'éléphant, le canal a neuf à dix branches prin- 
cipales , qui sortent du foie par différents points de sa 
partie moyenne, etse réunissent d’abord en deux troncs 
puis en un seul, d’un grand diamètre, qui joint le duo- 
dénum à un décimètre environ du pylore. Il se dilate 
entre les paroïs de cet intestin, et forme, avant de se 
terminer, un réservoir de la grosseur d’une grosse noix, 
de forme ovale, dont la cavité, longue de soixante- 
sept millimètres , est divisée irrégulièrement par des 
demi-cloisons, dont les unes, à peu près transversales, 
sont disposées cependant de manière à faire l’effet d’une 
valvule spirale; celles-ci interceptent quatre loges 
principales. Deux autres cloisons placées à l’égard des 
premières, dans le sens de la longueur, forment encore 
autant de poches. Enfin il y en a une petite qui précède 
les quatre principales, et dont la cavité s’ouvre dans 
la première de celle-ci. Elle reçoit l'embouchure du 
canal pancréatique de côté, et celle du canal hépatique 
dans la direction de son axe. Ce réservoir s’ouvre dans 
le duodénum par un assez petit orifice. On voit qu'il 
ne remplace pas absolument la vésicule du fiel, car la 
bile y étant mélangée avec l'humeur pancréatique, ne 
peut psy prendre les mêmes qualités que si ce mé- 
lange n'avait pas lieu. Loia d’y acquérir plus de force, 
elle y perd sans doute de son activité. 

[ Dans le cochon, le canal cholédoque est fort gros , 
il perce l'intestin près du ‘pylore (à 0,020 mètres ), 





| gauche. 
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ét loin du canal pancréatique. Cette circonstance ser- 
firait-elle à expliquer la voracité de cet animal, ou du 
moins y contribuerait-elle ?] 

Dans le rhinocéros, le canal hèpatique qui est 
énorme , est formé de trois branchés principales, une 
pour la portion droite et deux qui viennent de la 

Elles se réunissent à la base du foie; le tronc 
qui en résulte va gagner le duodénum dans lequel il 


_ s'ouvre à côté de l’orifice du pancréatique qui en reste 


i 


| 
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séparé (1). re 

Dans le daman , les canaux hépatiques , au nombre 
de deux , se réunissent en un seul tronc , à deux 
timètres de l'insertion de celui-ci dans l'intestin, qui 


est éloignée du pylore à peu près de deux centimètres , 


et commune au canal pancréatique (2). | 
"if Dés le Lapir d'Amérique, le canal hépatique s’ou- 


| vre avec le canal pancréatique à e,100 mètres du Py- 


lore, H y a une fossette dans l'intestin, à l'endroit de 


RO Site | 
| leur orifice commun. 


® Dans le cheval, le canal hépatique qui est fort large, 
comme dans la plupart des mammifères qui ma 
de vésicule , aboutit au duodénum à côté du camal 
pancréatique , à huit centimètres environ du pylore.. 
[ Ces deux canaux rampent pendant un court espace 

à côté l’un de l’autre, entre les tuniques de l'intestin. 
et se réunissent en un seul A avant d'avoir une embou- 





(1) Cette observation est due à MM. Mertrud et Vicq-d’ Azir, 
disséqué le rhinocéros de la ménagerie de Versailles , mort en 1793. 

(1) Nous avons trouvé l'embouchure du canal hépatique à 0,007 du py- 
lore et celle du pancréatique à 0,011 mètres dans un daman du Cap. 


iv. 2° Part. 34 


qui ont 
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lire. En général , l'embouchure du canal hépatique 
ou cholédoque , est assez rapprochée du pylore dans 
les animaux de cet ordre , surtout dans le cochon et le 
daman. 


80 Les Ruminans. 


Leur foie, composé de moins de lobes, et d’un vo- 
lume proportionnel plus petit que dans les mammi- 
fères à estomacs simples , n’a tout au plus que deux 
branches hépatiques dont le tronc s’unit en entier au 
cystique, quand la vésicule ne manque pas ; comme 
dans les chameaux et les cerfs ; il reçoit ensuite le 
pancréatique , dans la plupart des espèces , avant sa 
terminaison dans l'intestin. | C’est ce qui a lieu , entre 
autres, dans les cerfs (le daim), et dans les chameaux.] 

Le canal hépatique du lama a son embouchure 
dans le duodénum assez éloignée du pylore; elle en 
étaità 0,060 dans un jeune individu. Ce canal est assez 
ample ; comme celui des mammifères sans vési- 
culs (£); tandis que celui du chameau est très petit , 
à proportion, et n’a que la moitié du fiambtre de 
cbtei de la brebis (2). 14 

Dans la gazelle, , Je canal commun Ê Cu près du 

pylore. 

E’embouchure du canal pans est à 0,200 mè- 
trés du pylore dans le bouc. 

[Celui du bwuf, a son embouchure dans l'intestin , 
assez loin du pylore (0,160 ), et très dis stante de celle 








(x) Dissertatio inauguralis sistens de lama observationes anatomicas. 
Prési de Rapp.…. Auctor C. Christen. Tubingæ , 1827,: 
à) Meckel , ouvrage cité, pag, 562, 
pag 
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du paneréatique, qui est iesqu'une fois aussi éloignée 
deics;point(o;aBau)i si imob : auueise ct v: 1 st nest 
levier ge IE : cé haovr | nou summer 


| nat ä tr #3 etacess. ré 5 in rt 


ts le ne L'eogus œ (e 
0 mun é” ani » * 
Se lat Pie Rte 


Guerre ce du Dh F4 
Da 1 Da er y, SO 


e dans tou 
ia Es 
Mat ca ré, € e 
Date e avant de p 


aHES eo fn 


e, le tronc! 














| it. Ils ont 

1 SVT Me able 

etsinus que forme la veine porte av se 

lis ce AR ask ser el e a" one 

Sa s UE uième estomac ; “reçoit en r 

u le canal panc >, et form e tout le long de la 

partie co Ba : de ce ER LOS c, ün 8 

ut m} AR PETER là me rise 

ë, qui est très € Are Ja ce 

| muque LIRE sure mal af 
ÿ M ix à DER “comme tendineuses ayant 


. en 7e m3 











ose usées ee re vs 2 





532 xx1° LEÇON. ANNEXES DU CANAL ALIMÉNTAIRE. 


coup de culs-de sac. Ce canal s'ouvre dans cet estomac 
tout près du duodénum , dont la limite n’est marquée, 
comme nous l’avons dit , par aucune valvule. 

Le marsouin épaulard nous a présenté, à cet égard, 
quelques différences. Le canal hépatique y joint plus 
tard Je cinquième estomac ; il n’y forme pas d’am- 
poule, et s’avance au-delà, le long du duodénum, dans 
lequel il se termine,au milieu des valvulesconniventes 
de cet intestin. 

Dans le marsouin ordinaire, le canal hépatique 
reçoit le canal pancréatique un peu avant d’atteindre 
son quatrième et dernier estomac , qu’il perce sans 
détour , tout près du pylore. Ce canal ne forme ici ni 
ampoule, ni anfractuosité , il montre partout un ca- 
libre égal et des parois unies. | 

On voit que les cétacés présentent de grandes diffé- 
rences d’un genre à l’autre, à cet égard , comme pour 
leurs estomacs. Dans le dauphin vulgaire , l’'ampoule 
que nous avons décrite tiendrait lieu de vésicule du fiel, 
et devrait agir d’une manière analogue pour modifier 
la bile hépatique, si elle n’arrivait dans l'intestin déjà 
mélangée avec l'humeur pancréatique. 

Remarquons de nouveau, dans ces mammifères à 
estomacs multiples, la petite proportion du foie, Pab… 
sence d’un réservoir où toutes les qualités de la bile 
prennent plus d'énergie; et conséquemment l'existence 
de la bile hépatique seulement , et son mélange préa-, 
lable avec le suc pancréatique , qui doit encore en af- 
faiblir les propriétés , avant que cette humeur puisse 
agir sur les substances alimentaires , soit dans le der- 
nier estomac, soit dans le duodénum seulement. Ne 
devons-nous pas en conclure que cette complication 





| 
| 
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d’estomacs rend l’usage de la bile moins nécessaire à la 
digestion ? ] | 


… B. Dans les Oiseaux. 


 l ya ordinairement dans les oiseaux deux branches 
du canal hépatique qui sortent de chaque lobe , et se 
réunissent en un seul tronc qui se continue jusqu à 
l'intestin , dans lequel il s’insère séparément du eys- 
tique. Un ou plusieurs rameaux, fournis par l’une ou 
Vautre de ces branches, rarement l’une d’elles toute 
entière, comme dans le lammant, s'insèrent au fond 
de la vésicule du fiel, où elles portent une assez 
grande partie de la bile, L’embouchure de ce canal 
dans le duodénum,est presque toujours très éloignée du 
pyore , et n'a lieu que vers la fin du premier tour de 
Pintestin , ou, tout au plutôt dans le milieu de la 
seconde branche de l’anse duodénale. Les oiseaux les 
plus carnassiers ne font pas exception à cette règle. 
Cette insertion est généralement précédée de celle 
d’un ou de plusieurs canaux pancréatiques, qui en 
sont très rapprochés , ou plus ou moins éloignés, et 
elle est suivie de celle du cystique, qui en est toujours 
très rapprochée. On ne connaît que de rares exceptions 
à cette manière d’être générale. Miss 
+ [ Nous ne citerons que peu d’exemples , pris de 
quelques familles de chacun des ordres de cette classe, 
r étayer de détails suffisants, ces propositions géné- 
rales , ou pour en montrer les exceptions. 
Le vaulour brun a cinq canaux excréteurs qui por- 
tent la bile ou le suc pancréatique à la fin de l’anse 
duodénale, et s’y insèrent très près l’un de l’autre. Le 
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canal hépatique ést précédé d’un pancréatique et suivi 
de deux autres, puis du cystique. L 

Dans le faucon ordinaire , le canal hépatique est 
précédé du pancréatique qui ‘le touche, et suivi du 
cystique. 

Nous l’avons vu de même précéder le cystique , 
qui en est distant de 0,006 , dans l'aigle commun; 
tous deux s’insèrent à la fin de l’anse duodénale. 

Les deux canaux biliaires, l’hépatique d’abord et le 
cystique un centimètre plus loin , percent lintestin, 
dans le grand-duc , vers la fin de Vanse duodénale ; 
tandis que le premier pancréatique est beaucoup plus 
rapproché du pylore. Dans le môyen-due ; les deux 
canaux biliaires se suivent de même , le cystique est 
à 0,010 de lhépatique.] 

Dans les perroquets , qui manquent de vésicule, il y 
à déux canaux hépatiques, qui ne se réunissent pas, et 
s'inéèrent chacun séparément à la fin de l’anse duodé- 
nale, un peu avant son dernier coude; l’hépatique droit 
le premier , vient ensuite le canal pañcréatique suivi 
de l'hépatique gauche, [ Cet arrañigement ; que nous 
avons vu, entre autres , dans le perroquet amazone , 
n ”éstcépeñdant pas détours le même. Ainsi, dans l’ara 
bleu, deux branches provenant de chaque lobe du foie, 
énpent immédiatement én sortant de ce viscère , un 
seul tronc qui se rend dans l’intestin. D’autres fs, 
l'un des deux canaux qui naît de deux racines hépa- 
tiques , $e divise de nouvéau en deux’ branches , ‘4 
se réunissent plus tard (1). 

Sp les pe map: on trouvé y le coq un canal 


! 





"HE Le 


(1) Méckel ; OWVrapo cité, pag. 476. 
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hépatique , suivi d’un cystique et précédé de deux pan- 
créatiques qui sont tous quatre très rapprochés. 

Les canaux biliaires sont disposés de même dans le 
Jaisan doré et dans le paon.] 

Dans le hocco , l'insertion du canal hépatique est 
après celle du c cs A et précédée, comme à l'ordi- 
_ maire , d’un ou usienrs Canaux PHRETA RSS 

Dans À sr 6 d'Afrique qui n’a pas de vési- 
cule , le canal hépatique a son embouchure près du 
Dylore , tandis que celle du pancréatique en est très 
| éloignée. Le premier est formé de trois branches prin- 
| cipales.[La droite fournit al ones un petit canal hé- 
| patique, qui se rend à la fin de l'anse duodénale, après le 
| pancréatique , ainsi que cela a lieu généralement pour 
le cystique (x). 

Dans l’autruche d’ Amérique où le nandou , qui est 

| pourvu d’une vésicule , le canal hépatique se termine 
| assez loin du pylore ; vient ensuite le canal pancréa- 
| tique > qui est suivi du cystique.] 
Dans le casoar, nous avons vu le canal hépatique 
former avec le binéréstique et le cystique,, une petite 
poche àadhérente au canal intestinal, à te de 0,040 
mètres du pylore ; cette poche était formée des mêmes 
membranes que les canaux excréteurs , et débouchait 
dans le duodénum par un assez petit FA (2). 

[Dans Toiseat royal , la bile n’est versée dans l'in- 
testin qu’à la fin de la deuxième branche de l’a anse duo- 
dénale; l'hépatique d’abord , la cystique à un centimètre 
RE PER RE RS 

(x ) Observation de M. Laurillard. e | 

(2) Dans un autre exemplaire en très mauvais état à la vérité, que nous 
ayons disséqué récemment, nous n’avons pas vû de dilatation semblable, 


à la terminaison des canaux biliaire et pancréatique. Ils avaient deux ori- 
fices dans l'intestin, à 0,395 du pylore. 


536 xx1£ LEÇON. ANNEXES DU CANAL ÀLIMENTAINE. 


plus loin ; l'humeur pancréatique entre elles deux, par 
son second canal excréteur , tout près du cystique ; 
tandis qu’une autre partie de cette humeur pancréa- 
tique arrive beaucoup plus tôt par un premier canal. 

La grue présente tune combinaison analogue. Ily a 
un canal hépatique, suivi d’un pancréatique et du 
cystique qui se réunissent, et précédé d’un premier 
pancréatique qui en est rapproché. 

L’hépatique s’insère de même tout près du cystique, 
qui le suit, dans la cigogne. ) " 

Dans l’oedicnème, le canal hépatique a son embou- 
chure dans le duodénum au commencement du der- 
nier tiers de la seconde branche duodénale , immé- 
diatement après le pancréatique et avant le cystique. 
Ces trois canaux sont très près l’un de l’autre au 
moment où ils se terminent. 

Dans l’agami (1), c’est encore plus près du pylore, 
à la fin du premier tiers de la seconde branche duodé- 
nale , qu’arrive la bile et l’humeur pancréatique. Le 
canal hépatique et le cystique se touchent. Le premier 
pancréatique se termine à quelques millimètres avant 
eux , et le deuxième immédiatement après. Dans un 
autre exemplaire, j'ai trouvé un arrangement un peu 
différent, entre ces canaux. Le premier pancréatique 
et l’hépatique se terminaient près l'un de l’autre > au 
point que nous venons d'indiquer. Mais le deuxième 
pancréatique et le cystique , n’avaient leurs embou- 
chures rapprochées qu’à un centimètre plus loin.] 

Dans la cigogne ,le canal hépatique se joint quelque- 
fois à l’un des pancréatiques: le tronc commun qui en ré- 
sultes’insère dans l'intestin, très près du canalcystique. 
RE nd. inde sisemntalt Sapin 

(a) Agami méle, mort à ln Ménagerie le 8 décembre 1822. 
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[Le héron, le butor, et d’autres espèces de ce genre 

ont la dernière portion du canal hépatique et du canal 

cystique très sensiblement renflée ; sans que ce soit 
seulement une dilatation de ces canaux; l'épaisseur de 
leurs tuniques esten même-temps augmentée, celle de 
la celluleuse et de l’interne surtout ; celle-ci a des plis 
transverses irréguliers et des fossettes qui pourraient 
_ bien répondre à des follicules (1).] 
Le flammant a, comme le hocco , le canal cystique 
se terminant avant l’hépatique. Ils sont précédés de 
plusieurs pancréatiques. 

[J'ai trouvé de même cette disposition exceptionnelle 
ou l'insertion du cystique avant l’hépatique et le pan- 
créatique , dans le grand plongeon, à 0,180 mètres 
du pylore.] 

Dans le cygne , les deux pancréatiques , le cystique 
et l’hépatique , s'ouvrent dans une papille qui est à 
0,520 du pylore. Leurs orifices forment un quarré , 
let sont placés de manière que les deux pancréatiques 
sont aux deux angles opposés. 

[Dans le canard, le canal hépatique joint l'intestin , 
comme à l'ordinaire , avant le cystique, et après le 
pancréatique. 

En résumé, la bile cystique, la bile hépatique et l’hu- 
meur pancréatique arrivent à peu près au même point 
dans l’intestin , et ce point est généralement la fin de 
“ l’anse duodénale ou tout au plus son dernier tiers, dans 
lequel ces humeurs se mêlent et agissent à la fois sur les 
parois de cet intestin'etsur lessubstances alimentaires. 










4 





| (x) Meckel pense que c’est principalement la tunique musculeuse dont 
«l'épaisseur a angmenté et qui est devenue évidente. 
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Les granivores, comme les plus carnassiers , ne présen- 
tent à cet égard, le plus souvent, aucune différence qui 
puisse indiquer celle de leur régime. | 


C: Dans les Reptiles. 


Dansles Reptiles, le tronc commun des canaux hépa- 
tiques est parfois séparé du cystique , comme dans les 
oiseaux, et ne s’insère pas avec lui dans le canal intes- 
tinal. Cependant , cette disposition organique n’est 
pas constante. 

Parmi les Chéloniens ; nous avons vu que, dans la 
tortue grecque ; le canal hépatique envoie une branche 
de communication au canal cystique , non loin de la 
vésicule ; mais ces deux canaux s'ouvrent séparément 
dans l'intestin | quoique assez près l’un de l’autre ; le 
premier avant le second , [et à peu près à la même dis- 
tance du pylore , ainsi que le pancréatique. 

: [D’autres fois et le plus souvent, nous avons trouvé 
un canal commun ou cholédoque, qui porte les deux 
biles dans l’intestin, Ce canal commun , ne semble 
même que la simple continuation du cystique, dans la 
plupart des cas. Ainsi , dans la grande tortue des Indes, 
apres s’êtye détaché du foie, il longe le duodénum pour 
s’y terminer à côté du canal pancréatique ; cette inser- 
tion avait lieu à 0,030 mètres du pylore , dans un in- 
dividu dont tout le canal intestinal avait 3,660 mètres. 

L'insertion du canal cholédoque m’a paru plus rap- 
prochée du pylore , dans l’émyde bourbeuse (emys 
Œuropæa, L.)(r). [ne joignait l'intestin que plus tard 





(#) Dans la figure que Bojanus en a publiée, on dirait que la vésicule a 
deux canaux; l’un formé par trois branches du canal hépatique qui se joint 
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dans l’emys centrata (Schoepf.) Son insertion était à 


0,025 du pylore ; tout-à-fait à droite , dans l’enys 
concinna(Leconte). Il s’ouvrait très loin du pylore dans 
l'emys scripta (Schoepf) ; dans là chelone carret ; 
t’était à la fin de l’anse duodénale, 

: Dans la famille des Crocodiiens; 1 disposition ds 
canaux hépatique et eystique ; et rapports entre 
| eux, du Des suivant qu'on l’observe dans les 
espèces du genre crocodile ; ou dans ES 
ner et gavial.] 

- Ainsi, dans le crocodile du Nil , le Ltiistite 
fournit une branche à la vésicule , qui s’insère un peu 
au-dessus de son col , et s’unit lui-même au canal cys- 
tique, peu loin de l'intestin. L'embouchure du canal 
commun était distante du pylore de 0,26, dans un 
| crocodile dontle canalintestinal Lomme dax reve 

mètre de longueur totale. 184 
2 [Dans le érbvoulile dsradéder gé, le ton Lrépies 
tique gauche se réunit au droit. Celui-ci fournit à la 
| vésicule deux branches latérales de communication 
ôütre la branche principale qui se rend à son col. 
Assez ques berge le canal cystique s’unit à Vhéx 


patique. 

Dans le caiman à lunettes | une branche du canal 
hépatique vient du lobe gauche, se renforce d’une pre- 
| mière branche provenant du lobe droit, puis se divise 
en deux rameaux ; l’inférieur reçoit successivement 
| | pla ET rameaux hépatiques du corcse-vul 


_äu Se 5 par continue , comme saine api ceci 
x dd ce col, vers le RAT A est un canal cystique simpl 
| sans anastomose avec l’hépatique Ke sYohs pes va a cette aigaière 


disposition, 
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se porte à la vésicule , à laquelle elle fournit la bile. 
L'autre branche, la supérieure, va directement au canal 
intestinal , dans lequel elle s'ouvre , au-dessus et en 
avant , non loin de l’embouchure du canal cystique , 
qui a lieu un peu plus loin du pylore , en-dessous et 
en avant , après que l’intestin a complété sa première 
anse , comme cela se voit souvent dans les oiseaux. 

Dans le twpinambis, le canal hépatique se réunis- 
sait au cystique , et leur canal commun avait son em- 
bouchure tout près du pylore , avec le pancréatique. 

Dans un sauve-garde de Cayenne , le canal hépa- 
tique s’insère dans l'intestin tout près du pylore. 

Les lézards ( lacerta agilis ; L. viridis, etc.) ont leur 
principal conduit hépatique très court , parce qu’il se 
réunit de suite au cystique. Le cholédoque gagne le 
sommet du pancréas, et se porte directement en 
arrière dans l'épaisseur de cette glande , jusques au 
pylore , tout près duquel il se termine dans Pintestin , 
après avoir reçu le canal pancréatique. Sa longueur 
est considérable. 

Dans les stellions, Vinsertion du canal commun m'a 
paru se faire généralement près du pylore. 

Elle est à côté du pancréatique et assez loin du py- 
lore, dans le lyriocéphale perlé. 

Dans le physignate iguanoide, le canal cholédoque 
joint l'intestin loin du pylore. 

Son insertion en est plus rapprochée dans les :gua- 
nés ; elle se voit peu après celle du canal pancréatique. 

Dans les Caméléoniens, le canal cholédoque, conti- 
nuation Ju cystique, se porte directement en arrière, à 
la rencontre du duodénum, dans lequel il s’insère à peu 
de distance du pylore. 
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Le canal cholédoque s’insérait tout près du 
dans un grand scinque de la Nouvelle- Hollande (soin 
ous crotaphomelas, Peron et rt ainsi, iique dans 
le scincus vittatus (Bonelli). 

+ Dans les Ophidiens, le canal hépatique est fort Kg 
à cause de la distance qui existe, du moins dans les 
vrais serpents (chez lesquels la vésicule est séparée du 
foie et rapprochée du pylore), entre l’extrémité posté- 
rieure de ce viscère et le commencement de l'intestin, 
: Une circonstance remarquable c’est que le canal com 
| mun est toujours plus ou moins enveloppé par le _ 
| créas dans une partie de son trajet. L 

En général, la bile hépatique et la bile cystique se 
| mélangent avant leur entrée dans l'intestin, dans le- 
quel elles arrivent en mème temps que l'humeur pan- 
|créatique, très près du pylore ; mais les rapports des 
canaux hépatique et cystique varient, ainsi que les pro- 
portions de leurs diamètres respectifs; de sorte qu'après 
leur réunion le canal commun parait être la continua- 
tion du cystique ou de l'hépatique, selon que le dia- 
mètre de l’une ou de l’a autre est le plus grand. ls 
Dans la famille des anguis, celle des amphisbènes et 
dans les cécilies, le canal commun qui en résulte, sem 
ble plutôt la continuation du cystique que de l’hépaz 
tique; il traverse le pancréas pour se terminer bag 
V'intestin très près du pylore. 4 
Dans les vrais serpents, le canal hépatique s’unit gé- 
néralement au cystique à angle aigu, après que celui- 
voi s’est replié d'avant en arrière et conséquemment as- 
Le près de son origine. Quelquefois cependanton trouve 
Y'autres arrangements. Ainsi, dans le 6oa constrictor, 
UL.) le canal hépatique cRttétisnient long et replié sur 
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lui-même, donne une branche directement dans le col 
de la vésicule, puis se continue vers l'intestin à travers 
le pancréas, sans se réunir au canal cystique que très 
peu avant sa terminaison. stat 

Dans les srigonocéphales ( le trigonocéphale lan- 
céolé et celui a losanges) ; le foie, qui est très éloigné de 
la vésicule, a un long canal hépatique dont la struc- 
ture est très particulière. Il forme, en s’'approchant de 
la vésicule , une sorte de plexus dont plusieurs bran- 
ches communiquent avec le canal cystique, qui se 
réunit dans le pancréas à l’hépatique. Cette organisa- 
tion a pour effet de ralentir la marche de la bile. Aussi 
celle que jai trouvée dans la vésicule était elle épaisse 
comme une pommade; tandis que dans la plupart des 
serpents chez lesquels ce plexus n’existe pas, la vésicule 
était généralement vide, aumoment demes recherches,] 


D. Dans les Poissons. 


. Il est extrêmement rare que.les différentes branches 
des canaux hépatiques se réunissent en un seul tronc; 
elles s’insèrent successivement à la vésicule où à son 
canal, qui conduit ainsi toute la bile dans l'intestin. Le 
diamètre du canal eystique.est souvent beaucoup plus 
grand que celui des canaux hépatiques, [et il n'augmente 
que peu à peu après la jonction successive de ceux-ci: 
Le canal commun qui résulte de leurs. anastomoses 
pourrait être considéré comme la continuation du ca- 
nal cystique, Quant à sa terminaison dans l'intestin, 
ou peut affirmer que le canal cholédoque s’insère géz 
néralement à la base de l’un des cœcums pyloriques les 
plus avancés et les plus rapprochés du foie, toutes les 
fois que le poisson est pourvu de ces appendices. 


men 2 


ge m 
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Ce rapport organique est même une preuve, à notre 
avis, parmi plusieurs autres, que les cœcums pyloriques 
ent lieu de pancréas. 
sr A ne citerons que quelques exemples: pris de tous 
les ordres , et de différentes srsenes fhmpnsre 
ces propositions.] | vq 


| Parmi les Acanthoptérygiens , 


da. ‘Etles Percoïdes en particulier , nous avons vu 
_Jecanal hépatique de la perche fluviatile aboutir au col 
dela vésicule. [ Le canal commun qui en résulte perce 
la base du cœcum pylorique antérieur et, inférieur. ] 
ns la perche de mer, ( Labrax lupus, Cuv. ), 
| les trois branches principales des canaux hépatiques 
s "unissent successivement au canal cystique. [ Le canal 
commun joint l'intestin très près du pylore, où son 
orifice est percé au milieu d’une papille. Dans l’apron 
vulgaire ; toutes les branches du canal hépatique for- 
A AA tronc : qi sé termine dans l'intestin tout 
base du cœcum antérieur. 
2 “Fans les, Ê as -cuirassées , les scorpères ont 
canal commun très rapproché du pylo 
à ie Fe des cœcums. Les chabots, dent 
_mala al, PAPE Si RS ke 
he les Squamm S les can 
PS, SRE ss mat 


| LUE un seu fronc 1 

" canal cstque, près du col de la vésiculé “or san 

sanclus cornulus M RE ASSS RAINE ce col 

( dans l’ho ous. sis ei 
ou éloignée du foie qu'occupe ce réservoir. Cet 


1e dalleurs ès. près du pylore ; comme à l'ordinaire , 


qu'arrive la bile , pe orifice * canal commun, 
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d. Parmi lés Scombéroïdes , le canal commun s’ou- 
vre dans la dorée (zeus faber ) à la base de l’un des 
cœcums pyloriques. Dans le vomer'de Brown, cest 
près de l’un de ces appendices. 

e. Dans les Gobioïdes, c’est également très peu au- 
delà du pylore que le cholédoque joint l'intestin. 

f. Parmi les Mugiloïdes , nous avons vu dans l’athé- 
rine presbyta. ( Cuvier. ) ] le canal hépatique se déta- 
cher de la partie moyenne du foie, pour se terminer 
dans le canal intestinal, à 0,028 mètres du pylore. 

g. Parmi les PEU pédiculées, la baudroie a 
ses canaux hépatiques se joignant successivement au 
cystique ; l’un d’eux au commencement de celui-ci, 
et les autres quelques centimètres plus loin. 

[h. Enfin, dans le /abrus turdus, parmi les Labroïdes, 
les différents rameaux du canal hépatique se réunis- 


sent à quatre branches principales qui forment un : 


tronc commun très grand , lequel se termine dans 


l'origine du canal intestinal. Dans le /abrus viridis | 


( Risso ), où nous avons trouvé une vésicule du fiel, 


ces branches se rendent successivement au canal cys- . 


tique. 


Le sublet de Lamarck a le tronc commun des bran- » 
ches hépatiques très dilaté et vésiculeux,immédiatement « 
avant $a terminaison dans le commencement du canal 


intestinal, | 
IT. Les Malacoptérygiens abdominaux. 


Dans la carpe, le barbeau et les autres cyprins, 
c’est seulement au canal cystique quése rendent les 
canaux hépatiques, 
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[ Dans le brochet , ils vont déjà au corps et au col 
de la vésicule. ]Le canal commun est extrêmement 
long, son insertion se trouvant plus éloignée du py- 
lore que dans la plupart desautres poissons. Elle était 
à 0,075 de cet orifice dans un brochet de 0,805 de 
long. | 
| Dans le bagre , parmi les siluroïdes, le canal cystique 
qui est fort dilaté , reçoit successivement, depuis le col 
de la vésicule, huit à dix petites branches des canaux 

| hépatiques. 

Dans le bichir ( polypterus niloticus) , le tronc hé- 
| patique s’unit à 0,007 mètres de l’intestin , au canal 
| cystique, qui est beaucoup plus gros. Le tronc commun 
perce le boyau , à l'endroit où commence la valvule 
spirale. | | 
| LIL. Parmi les Malacoptérygiens subbrachiens. 


a. Et les Gadoïdes en particulier, nous avons trouvé, 
dans le nerlus ordinaire, plusieurs petites branches des 
| canaux hépatiques qui se réunissaient successivement 
au canal cystique. dit 

[ Dans la morue , j'ai vu deux troncs hépatiques, le 
premier plus grand que le second , se joindre très près 
Pun de l’autre, au milieu du long trajet du canal 
excréteur de la bile ; la seconde partie de ce canal 
pourrait porter le nom de cholédoque , à cause de sa 
“ subite augmentation de calibre, après la jonction des 
2 canaux hépatiques au canal cystique. 
À Dans la lotte, le canal excréteur de la bile conserve 








| les dimensions du col de la vésicule jusqu’à l’origine 
- de l'intestin , où il se termine entre les paquets des 
2 cœcums.] ” | | LUN 
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1, Dans les Pleuronectes,Je ganal comp dela plie 
s'ouvre dans le cœcum droit, après Ja réunion succes 
siye des branches hépatiques au cystique, Dans a sole; 
des :bra en 3 rendus parieulé cent 
À, a @latation que fopme, CN EYSS, eat 
prochant de l'intestin. Dans e turbot, les canaux hé- 
2) AIRE LA AA AO at EU DE 
ER AD an ER, BEM DTA ORAN ONE an: SOUS 
CA CPE | lobe gauche percent a vé- 
sicule postérieure près de son col, ou dans différents 
pointe, Get saconde pésicnle n'a autre dope ARE le 
canal cystique qui se dilate considérablement ayant s 
terminaison. Le fond de cette dilatation adossé à l'in- 
derhn #'OuYrE dans sa caÿité par up CanALfrès SOUS 
percé à 0,070 mètres du pylore ; de sorte que pas une 
goutte’de bile n’arrive dans le canal intestinal , avant 
d’avoir séjourrié dan un où autre de ces réservoirs. 
,6, Parmi les iscoboles, on.voit entre autres dans 
de Jump, qui manque de vésicule, les canaux bépati- 
ques former, de bonne heure, un seul-tronc qui s'ou- 
vre dans l'intestin très près du pylore,. less m8 
1 FLetroncides yaisseapx hépatiques de l'écheneis, 
se termine dans l'embouchure du cœcum supérieur; 
ledés vb 19tr19 an0i bb woilit us , 91086 1 ob 41 
IN... Les Malucoptérygiens apodes.. | 5 540 
! | 129 5, ne) (fo L 19710 US 
… L'anguille arun canal hépatique principal, qui nait 
en arrière, augmente. peu à peu de diamètre, En XECEM 
vant de chaque côté de petites branches qui, viennent 
s'y joindre à angle droit ; il s’unit sur la base du foie 
au canal cystique, continue sa direction d’arrière en 
ayant , reçoit encore plusieurs petites branches hépar 
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tiques et gagne l’origine du-canal intestinal ; où il se 
termine eu avant , tout près du pylore. 1 2401 
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en un seul tron qui se joint 


NI. Les Plectognathes. 





Les canaux hépatiques “ont trois branches princi- 
pales , dans les ER première s’unit à la 
vésicule, un peu en e son col; la seconde se joint 


au canal cystique, àpeu RE a origine , 


et la troisième un peu ; 
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vre dans l'intestin à 0,020 mètres du pylore , vis-à-vis 
l'orifice du canal pancréatique , à la paroï inférieure, 

Les lamproyes, parmi les Suceurs, ont un foie très 
petit,adhérent au commencement du canal alimentaire, 
qui manque de vésicule. (est à peu près au milieu 
de la longueur de la partie de l'intestin qui est adhé- 
rente au foie, que nous avons trouvé l’orifice du 
canal hépatique , à gauche du bourrelet ou du repli in- 
térieur mésentérique, ] 


a — 
n 


ARTICLE III. 


DE LA VÉSICULE DU FIEL ET DE SES CONDUITS. 
I. De la F'ésicule. 


Nous avons déjà dit que la bile sécrétée par le foie, 
n’était pas toujours portée directement dans le canal 
intestinal; mais qu’une quantité plus ou moins grande 
de ce liquide était détournée dans un réservoir parti- 
culier , auquel on a donné le nom de vésicule du frel. 
Ce réservoir n’existe pas dans tous les animaux qui ont 
un foie. | 

Parmi les Mammifères, tousles Quadrumanes, tous 
ceux de l’ordre des Carnassiers, tousles Marsupiaux , 
quelque soit leur régime, tous les Edentés proprement 
dits, c’est-à-dire les familles des catous et des fourmi- 
liers, en sont pourvus. 

Mais il manque dans plusieurs Rongeurs. Nous ne 
l'avons pas trouvé dans le foie d’un jeune échimys. Les 
espèces du genre ut proprement dit, paraissent en man- 
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quer. Cela a été constaté pour la plupart, par plusieurs 
anatomistes, pour lerat, le surmulot, et par Pallas, pour 
lesmus minutus et agrarius, Le hamster commun n’en 
a pas. Suivant Pallas, quatre autres espèces de cegenre, 
les musaccedula, phœus , arenarius, songarus, en sont 
aussi dépourvues. Il n’en a pas trouvé dans son mus 
talpinus, qui est un lemming. Plusieurs espèces de la 
famille des écureuils, telles que le grand écureuil des 
Indes (sciurus maximus, L.), et le laguan (ptéromys 

 taguan) , qui est aussi des Indes, en manquent, 
d’après mes observations. Dans la famille des Porc- 
épices, les porc-épics proprement dits en ont une; tan- 
dis que l’éréthison urson (F.Cuv.), suivant mes pro- 
pres observations , et le synéthere coëndou (F. Cuv.), 
suivant Meckel , en sont dépourvus. 

L'acheus aï, parmi les T'ardigrades en manque ; 

{tandis que j'en ai trouvé une dans plusieurs individus 

: du paresseux unau.] 

© à L'éléphant, le pecari, le tapir, le daman, le rhino- 
céros, les Solipèdes, parmi les Pachydermes; les espèces 
des genres cerf'et chameau , parmi les Ruminaus ; le 
genre steller, parmi les Cétacés herbivores ; les Cétacés 
ordinaires , sauf les cachalots sur lesquels on ne sait 


encore rien à ce sujet, sont tous dépourvus de vésicule 
du fiel. | 





| Dans la classe des Oiseaux, les perroquets et les cou- 

| cous, parmi les Grimpeurs ; la pintade , la gélinotte , 

_ les pigeons, parmi les Gallinacés;V'autruche & 4 (frique, 

| parmi les Echassiers , n’ont point de vésicule du fiel. 

| - Elle existe dans tous les Reptiles (1) et dans l’im- 
PS es nf nn né 


(x) Nous n’en ayons cependant pas trouyé dens le scinque ocelle. 
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hensé ma jorité des Poissons. [Le nombre des espèces 
dé cette dernière classe dans lesquelles on né trouve 
pas de vésicule, sera peut être encore bien res 
tréint } Tôrsqu”on aura pu faire les recherchés nécés= 
sairés Sur des exemplaires bien conservés, et en se rap= 
pélänt'que cet organe est parfoïs | dans cette classe 
éôrime dans les Ophidiens, entièrement séparé du foie. 
* Parihi Jes Aéanthoptérygièns ,ét les Percoïdes, ‘en 
.particülier , nous n’én avons pas rencontré dans la va 
riole du Nil P Papron vulgaire: MM. Cuvier et Valen- 
ciennesn’en décrivent ni dans cétté espèce ni danslecin- 
gle.Ces atiteurs n’en font pasmention dansla description 
du foié des genres plectropome', cérnier, centropriste,. 
growler, ‘grystes ; sillago, et des espèces holocentre 
sogho , holocentre oriental et sphyrène vulgaire: Es 
en décrivent une dans l’holocentrum hastatum(Cuv:). 
“Quelques espèces dé rowgets (Frigla pinil, peronii, 
cuculus et Iyra), paraissent en manquer ; tandis que le. 
rouget perlon (T: hirundo) en a une: M. Cuvier la 
cherchée vainement dans lhémilépidote de T'ilesius, et 
dans le céphalacanthe , qui appartiennent , comme les 
rougets , aux joues CULrassées. | Ù rl 
El n’en parle pas dans le maigre d'Europe, quoiqu'il 
l'indique dans le maigre du cap. H'ne l’a pas vue’ 
dans le corvina dentex , V'amphiprion selle , le glyphi- 
sodon saxatile ; qui sont des Sciènoides. 1 
L'existence de la vésicuie n’a été constatée que dans 
une partie des genres des sparoïdes. MM. Cuvier et 
Valenciennes n'en indiquent pas dans le pagel com- 
mun:, le pagel rousseau , la daurade ; la denté ordi- 
naire, Ve pentapode à filet, le lethrinus bungus , l’oblade.. 
[ls n’en font pas mention dans les espèces suivantes de 
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crétion. Quel on observe, par exemple, un foie de lotte, 


sa couleur blanchâtre, à peu près comme une laite, un 


peu rosée à sa surface , est la même dans les différentes 
coupes de sa a La couleur jaune de la bile ne 
s à montre nulle part, pas même dans les vaisseaux fins 
qui l’apportent dans la vésicule. Et cependant , ce ré- 
servoir renferme une bile vert foncé , la seule qui 
arrive dans l’intestin. On dirait que la ÉREAT en est 
uniquement l'organe sécréteur,] 

Les exemples cités précédemment ne sont-ils pas 
assez nombreux pour pouvoir en conclure que les qua- 
lités de la bile cystique, sont plus i importantes à la di- 


gestion des matières animales, qu’à celle des substances : 


végétales? La vésicule du fiel n’a-t-elle pas d’ailleurs 
un usage étranger à celui-là , très bien indiqué par le 
nom de réservoir de la bile qu’on lui a donné? En 
effet, ne semble-t-il pas que, chez les animaux carnas- 
siers , qui ne trouvent ordinairement leur nourriture 
qu'à pra intervalles plus ou moins éloignés , la bile 
séparée continuellement par le foie, devait être mise 
en réserve pour les moments où son action devenait né- 
cessaire ? Tandis que dans les herbivores et les grani- 
vores , dont la digestion paraît moins souvent inter- 
rompue , ce réservoir était moins important. Quoiqu'il 
en soit, la vésicule du fiel présente , dans les animaux 
qui en sont pourvus , quelques différences dans son 
volume , dans sa forme et dans sa situation absolue ou 
relative , que nous allons passer rapidement en revue. 


À, Dans les Mammifères. 


Dans l’homme, la vésicule du fiel, placée horizonta- 
lement, de manière cependantque son fond est plus bas 
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ue son col , remplit une petite fossette qui est creusée 
LE. le lobe principal droit de ce viscère et dépasse un 
peu, par son fond , le bord tranchant de celui-ci. Elle 
a, en général , la figure d’une poire , mais cette forme 
n’est pas absolument la même dans tous les individus. 
Les membranes qui la composent sont au nombre de 
trois. L’extérieure , qui ne l’enveloppe pas en totalité 
et ne recouvre que la partie non contiguë au foie , lui 
est fournie par le péritoine. Vient ensuite une mem- 
brane cellulaire , entrelacée d’un grand nombre de 
vaisseaux formant un réseau très fin. La troisième tu- 
nique est de la nature des membranes muqueuses. 
Elle est remarquable par les plis irréguliers qui rendent 
sa surface interne, très inégale ; ceux de ces plis qui 
sont dans le col de la vésicule, au nombre de cinq à six 
au plus , sont dirigés en travers , et rendent la sortie 
de la bile moins facile. 

Dans les autres mammifères , la vésicule a ordinai- 
rement une situation verticale telle , que son fond est 
dirigé en bas et son col tourné en haut. Cette position 
doit faciliter beaucoup l'entrée de la bile dans ce réser- 
voir. Elle n’est cependant pas ordinaire dans les singes, 
qui se tiennent plus souvent sur leurs pattes de derrière, 
et dans lesquels la vésicule conserve à peu près la même 
position que dans l’homme. Sa situation , relativement 
au foie, ne change pas dans cette classe ; elle est cons- 
tamment à droite du ligament suspenseur, [adhérente 
dans une fosse creusée dans la partie droite du lobe 
principal du foie, face viscérale , ou comme enchassée 
dans une scissure de ce lobe.] 

Sa forme et son volume sont assez variables , et dif- 
ficiles à bien caractériser dans chaque espèce. Le plus 
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ordinairement elle est pyriforme , comme celle de 
l’homme, Mais dans quelques-uns, tels que le blaireau, 
le coati, là loutre , la fouine , et les autres espèces du 
genre a marles , d zibet , la souris , elle est alongée 
et s'approche de la forme EEE Dans d’ autres ; 
tels que plusieurs chauve-souris , la taupe , l'ours , le 
raton , le hérisson , elle est ME ou moins MORE 
Elle fort grosse ES l'ours , le hérisson, le coali, tan- 
dis qu’elle paraît petite , à proportion, dans le porc= 
épic, la taupe , etc. [Au reste, son volume peut varier 
beaucoup dans le même individu , ou dans les indi- 
vidus d’une même espèce, suivant pe circonstances, et 
sans doute suivant les é époques de la digestion. 

: Sa structure peut aussi varier et présenter plus ou 
moins d'épaisseur , une surface interne unie ou ridée, 
lisse ou veloutée. 

Ainsi, dans le chien, ses tp sont épaisses ; 
linterne présente un an grossier. 

Dans le phoque commun, les parois intérieures de la 
vésicule du fiel sont aussi veloutées et ridées en circon- 
volutions. Mais ce velouté disparaît au col de la vési- 
cule , où il n’ya plus que des plis longitudinaux. Au- 
delà te col , les parois du canal cystique sont lisses! 
Cette apparence si différente de la membrane interne, 
dans ces différentes parties , est une des preuves. de 
l’action des parois de la vésicule sur la bile que ren- 
ferme ce réservoir. 

La structure de la vésicule , sa forme et sa position 
ont d’ailleurs pour effet d'y faciliter lentrée de la bilé 
hépatique, mais en même- -temps, d’en rendre la sortie 
hors de la vésicule plus ou moins “difficile. C’est dans ce 
dérnier but que la vésicule est pliée une ou plusieurs 
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fois sur elle-Inême, comme dans les ouistitis, les makis, 


les coatis , le lion , etc. 
‘Les plis , les valvules transverses ou obliques de l'in- 
térieur de son col, ont encore cet effet , qui est produit. 
enfin par la position de la vésicule, le fond dirigé 
en bas.]| Mbgne 96 sul À | 







\ t 
te ._Uozsb 


BU 179% 91 . : 1 
| Be Dans les OISEAUX « ‘ ” pet 2,2 


© Dans les oiseaux , dont le foie est profondément di- 
visé en deux lobes , la vésicule du fiel paraît toujours 
a parte ir plutôtau lobe droit , à la face interne duquel” 
dE ère. Dans beaucoup de cas , elle est flottante, 
et né tient au foie que par les vaisseaux hépatiques 
qu’elle en reçoit. [Ces vaisseaux attachent la vésicule, 
par son col , sous la base du lobe droit où se trouve la 
scissure transverse , tandis que son fond peut se porter 
à droite ou se diriger plus où moins ob quement en 
nu) 1101) «doiue , Es " 
avant ou en arrière.] Son volume, comparé à celui du 
| foie, paraît plus grand que dans la classe précédente F 
| ce qui est surtout très marqué dans les oiseaux de proie 
diurnes etnocturnes. Elle varie beaucou pour la forme, 
qui est très souvent ovale, et ressemble à une poire plus 
ou moins alongée. On la trouve sphérique eue 
| commun , le grand duc , etc. [Longue et étroite dans e 
| Pic-vert ; alongée en boyau dans les ca/aos | 1) (lé cor 
moran), oblongue dans le canard; ovale dans e pélican, 
où elle est détachée du foie, ayant son fond dirigé 
l = pis J1E FO 3 LC Fes FUI 1 ep: HS 
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C. Dans les Reptiles. 


Dans les tortues , parmi les Chéloniens, la vésicule 
du fiel se trouve presque entièrement cachée dans le 
lobe droit de ce viscère. [ Celle de la grande tortue des 
Indes, est incrustée dans la face supérieure du lobe 
droit , non loin de la scissure qui le sépare du gauche. 
Ce même lobe l’enveloppait entièrement dans une tortue 
coui (Testudo radiata, L. ) où elle était remplie d’une 
matière rougeâtre, Elle était en partie détachée et libre, 
en partie attachée au lobe droit et d’un volume très 
considérable, dans lemys centrata (Schæpf.) L’emys 
trjuga Vavait incrustée dans le même lobe. Celui de 
l’'emys concinna (Leconte) en renfermait une énorme. 
Elle était en avant de ce lobe, plutôt qu’à son bord, 
dans lemysscripta (Schæpf). Son volume était énorme 
dans une espèce de trionyx du Gange.de l'ai trouvée 
petite et libre, ou très peu adhérente au lobe droit, dans 
la cheloné caret. Celle de la cheloné franche était 
grande , placée sur le lobe droit , le débordant. ] 

Dans les crocodiles (le C. du Nil , le C. à deux aré- 
tes, leC. à museau effilé) on la trouve placée en 
partie sur la portion droite du foie , dépassant pour la 
plus grande partie , le bord de ce viscère , atteignant 
l'estomac par son fond. [Dans le caiman à lunettes , 
elle était grande , entièrement détachée du foie , en 
rapport avec l'estomac, par son fond, et reçue sous la 
première anse de l'intestin. Sa position était encore 
plus en arrière , dans le caïman à museau de brochet, 
où elle était également séparée du foie , le fond dirigé 
en arrière, sous la première anse intestinale , et posée 
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sur le prolongement des muscles du foie , dont les 
contractions peuvent servir à la vuider. Elle était aussi 
détachée du foie dans le gavial du Grange. 

“Dans les monitors , comme dans les sauve-gardes , 
elle adhère au foie près de son bord postérieur et de l’é- 
chancrure qui le partage. Elle était plus à gauche qu'à 
droite, contre l'ordinaire , dans un grand sauve-g'arde 
d'Amérique , et d'une petite proportion. , 

Les lézards , proprement dits, l'ont petite et placée 
dans l’échancrure profonde du bord moyen et posté- 
rieur du foie. Elle y est comme incrustée dans l'ori- 
gine de la portion droite du foie. | 

Je l’ai trouvée très considérable dans l’iguane ordi- 
nairé] , où elle se rapproche de la forme cylindrique. 
[Dans l’iouane à eol nu , elle est attachée oblique- 
ment sur le bord tranchant du foie, le dépasse et 
paraît étranglée , de manière à paraître comme parta- 
gée dans sa longueur. | 

Dans les Geckotiens (le platydactyle à gouttelettes), 
c'est aussi sur le bord tranchant et postérieur du foie, 
un peu à droite, qu'adhère la vésicule du fiel, où une 
échancrure la laisse à découvert par sa face inférieure. 

Dans les Caméléoniens, elle est assez grande, placée 
au fond de l’échancrure qui divise le foie en deux por- 
tions, la débordant beaucoup, ayant son fond dirigé en 
bas , attachée contre la face droite du ligament suspen- 
seur. Ce ligament se prolonge en bas et en arrière, et 
forme une cloison qui enferme le lobe droit dans une 
cellule péritonéale particulière. 

La vésicule du fiel existe dans tous le Oplhidiens. La 
famille des anguis, les amphisbènes, ia famille des céci- 
lies , Pont plus ou moins incrustée dans le foie ; comme 
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cela a lieu généralement. Celui de l'orvet la reçoitidans 
une, scissure qui divise son extrémité en deux lobes, 

dont le gauche est le plus grand, Celle del ophisaure 
est placée dans un enfoncement qui se voit au bord 
gauche, bien en-deçà du pylore, Dans le scheltopusick 
de lallas, elle est incrustée dans. le foie bien en-deçà 
d une scissure qui termine l'extrémité postérieure de 
ce viscère en deux lobes, dont le. gauche est bien plus 
grand et bien plus long. Dans amphisbène ; c’est au 
fond d’une scissure profonde, qui va jusqu’au tiers de 
la longueur du foie, qu'il faut chercher la vésicule, 
Dans les cécilies , elle est moins cachée dans le foie s 
auquel elle est unie un. peu.en-deçà de sa pointe, Dans 
ces trois familles, sa position est telle que son fonds est 
dirigé en ayant, et son canal obliquement en arrière 
et en-dedans. ù à OR 

. Î] n’en est pas de même Stone tous les vrais serpents, 
où son fond regarde en arrière, comme si Ja vésicule 
avait été pliée dans ce sens à l'endroit de son col. 2 
Une particularité bien singulière et bien plus remar- 
quable, puisqu'elle ne se, rencontre que dans ces ani- 
maux et dans quelques poissons; c’est qu’elle y est non- 
seulement entièrement séparée du foie , mais encore 
d'autant plus éloignée de ce viscère qu rh termine plus 
en deçà du pylore, dont Ja vésicule est toujours trèsrap- 
prochée, Dans letyphlops lumbricalis, je l'ai Se ef 
trouvée séparée du foie.] w 

Sa forme est généralement ovoide, 

[ La vésicule du fiel est ordinairement libre dans les 
Batraciens ou du moins très peu adhérente àäu foie. 
Celle des grenouilles, des raincettes et des crapauds ré 
pond à à l'intervalle que forment les deux lobes et sem- 
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a paru très prand. [I l’est encore dans le turbot, (surtout 
si l’on veut y comprendre la secondedilatation que forme 
son canal et que nous décrirons bientôt); la figure 
de ce réservoir ne varie pas moins que son volume. 
[ Nous verrons qu’il n’est pas toujours pyriforme , 
comme dans l’homme; mais tantôt globuleux, tantôt 
ovale ou oblong ; qu’il ressemble quelquefois à un cône 
très alongé ; qu’il prend enfin la figure d’un tube pres- 
que cylindrique. 

Nousallons rassembler quelquestraitssursa position, 
ses rapports , sa figure , son volume relatif, en suivant 
la série des ordres et des familles, 


à. Dans les Acanthoptérygiens. 


10 Et parmi les Percoïdes, en particulier, la vésicule 
du fiel est grande dans la perche fluviale, le bar, 
dans lesquels elle adhère à la face concave de la partie 
droite du foie. Elle est oblongue dans l’enoplose , elle 
est petite comme le foie dans le grammiste oriental , et 
de forme globuleuse. Elle est de même très petite 
comme le foie, dans le barbier de la Méditerranée, elle 
est longue et grêle, et située en arrière à côté de l’in= 
testin , dans le dacope de Seba. Elle est petite , très 
alongée , suspendue à un long canal et dépasse l’es- 
tomac sur lequel elle est appuyée , dans le pentaceros. 
Celle du tavernier commun est alongée et très élroite. 
Celle du cirrhite panthérin est très petite, globuleuse 
et placée derrière le diaphragme , conséquemment , 
très en avant. Elle est petite , alongée , étendue au- 
delà de la pointe de l'estomac, dans le datnia argenté. 
Elle a une belle couleur d’argent dans le #2yripristis 
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| t20 Parmi les Joues cuirassées , le a forme d'un 
| étroitet | cœcum, dans le iobigeé péftôt 
hirundo ). est petite et ronde dans ro be es 
ponctué. Elle est oblongue et assez grande , relatives 
norte vie dans le er 


leuse,, : ee à un canal fort 1 . Le pterois volti- 
geant Val et étroite. L'apiste tænianote V'a très 
partècy plocho- A Penble droie:dh foi. Le pelor à file- 
ments Ya blanche et ronde. Le syrancée horrible Va 
| globuleuse. Elle est très petite dans” l'épinoëhe demi 
cuüirassée , excessivement petite dans ‘épinochette. * 
3 Parmi les Soiénoides Je maigre du Cap Ya telle- 
> qu'elle atteint presque le fond de la 
cavité abdominale. Dans l'otolithe royal , e c'est un long 
tube qui atteint presque la fin du rectum. Dans le 
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Larinus breviceps, elle.est obloague et placéesur le petit 
lobe droit du foie. | 

4° Sinous passons aux Sparoïdes , nous trouverons 
que dans le saroue de Rondelet, elle est longue et 
étroite, et FA à droite ; que celle du puntazzo 
commun forme un long tube; que dans lasaupe, elle est 
courte et ovale ; que dans le bogue vulgaire ; espèce de 
même genre que la saupe elle est petite, globu- 
leuse et située tout près du diaphragme. 

5° Parmi les Ménides , elle est grande et ovale 
dans le picarel commun, tandis qu’elle est très longue, 
attachée sous le lobe tr dans la P. 4 queue noire. 

_60 Dans les D re elle est généralement 
grande et longue , détachée du foie, et située à droite 
ou rnême à gauche du paquet teshinal son fond dirigé 
en arrière. Dans la castagnole cependant, elle adhère 
au lobe droit du foie. 

7° Dans les Lab yrinthiformes, elle est assez grande 
dans l anabas scandens ; elle est grande dans l'Lelos- 
tome; petite, ainsi que le foie , dans le poliacanthe; très 
longue et très grande, er elite au foie,dans l’osphro- 
néme gour'arni. | | 

80 Les S'combéroides V ont ainbrelereats éorèmeles 

squammipennes , très loigue, détachée du foie et se 

portant en arrière, jusqu’à la partie la plus reculée de 
l'abdomen, à droite du canal intestinal, son fond dirigé 
de ce. côté, | 

Le raquereau , le ihon, les germons , és auxides, 
les pelamides , 4 pipes À , les pilotes , les liches ; 
l'ont tous étroite et alongée | et conséquemment de la 
forme type , et dans la position que nous venons 
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d'indiquer comme le caractère le plus général dans 
cette famille. 

Dans l’espadon et le voilier, elle est déjà moins alon- 
gée , un peu plus élargie vers son fond , et il n’y a que 
sa dernière moitié, ou un peu plus, qui dépasse le foie 
en arrière. 

Dansle trachinotus pampanus, je Pai trouvée courte, 
ovale , placée à gauche de l'intestin , en arrière de l'es- 
tomac. Celle de la rhynchobdella ocellata, s'écarte en- 
core plus du type étant petite , ronde et fixée sur le 
foie , très en arrière, au-dessus de son bord postérieur, 
- -dA une échancrure qu’elle déborde par son fond. 

L’argyreiose vomer V'a de mème petite, mais ovale, 
attachée sur la portion la plus reculée du foie , sans 
la déborder ; son fond dirigé en arrière. Dans le vomer 
de Brown , x ” est oblongue et placée entre le foie et 
l'estomac. Elle est petite et argentée dans la! sériole 
cosmopolite. Dans le capros aper, elle se voit à droite, 
entre Ja face supérieure du foie et l’intérieure de l’es- 
tomac. Elle est petite, ovale, située à ganehe de lesto= 
mac , dans l” equsla seligera. 

Ces exceptions, à la sigle établie plus haut , prouver, 
à notre avis , avec beaticoup d’autres circonstances or- 
ganiques Fa canal alimentaire , que la famille. des 
seomberoides devrait être partagée en plusieurs autres, 
pour devenir plus naturelle. 

9° Les T'arnioïdes, ont une vésicule petite (la cépole 
rougeätre ). où grande (le £ruchy ptére à rayons lisses:) 
suivant les proportions du foie , qui est petit:et à deux 
lobes, dans le premier genre ; de moyenne grandeur et 
à un seul lobe dans le second, 


36. 
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10° Parmi les 7'heutyes, je l’ai trouvée petite, ovale, 
attachée au foie , dans l’acanthure zèbre. 

119 Parmi les Gobioides , elle est petite, ovale, atta- 
chée sur le foie dans le clinus superciliosus , le gobius 
niger ; un peu en arrière de ce viscère , mais à peu près 
de même forme et proportion , dans le b/ennius gatto- 
ruügine , le callyÿonimus lyra. Elle est grande et située 
entre les deux lobes du foie dans l’anarrhyque loup. 

120 Elle est ronde et petite, en avant du boyau 
pylorique dans le mugil saliens, parmi les Mugiloides. 
Elle est oblongue et située sur la partie postérieure du 
foie dans l’athérine presbyter. 

130 Parmi les Lophioides,'je l'ai trouvée ronde, atta- 
chée au foie, dans le chironectes pictus; détachée du foie 
et très en arrière, à droite du canal intestinal , petite, 
globuleuse dans la baudroie. 

140 Les labres en manquent, aïnsi que nous l'avons 
déjà dit. 

150 Enfin, elle est petite et rapprochée du foie dans 
le centriscus scolopax , qui appartient à la dernière 
famille des acanthoptérygiens. 


b. Dans les M alacoptérygiens abdominaux. 


Les Malacoptérygiens abdominaux Yont attachée au 
foie, incrustée même dans ce viscère, ou libre et déta- 
chée , suivant les genres et même les espèces. 

1° Dans la carpe, parmi les Cyprinoïdes , elle est 
placée du côté droit, en arrière de la portion la plus 
avancée du foie ou de la masse principale. Dans le 
barbeau , la vésicule du fiel est énorme , située à 
droite du paquet intestinal et assez en arrière, le fond 
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dirigé de ce côté ; son canal s’onvre au milieu d’une 
papille qu’on voit à 0,040 de l’origine de l’intestin , 
celui-ci ayant 0,160 de long avantson premier coude. 
Dans la dréme commune , cette vésicule est sous 
Vorigine du lobe supérieur. Celle de la petite bréme 
est enfoncée dans le lobe moyen du foie. C’est égale- 
ment au lobe moyen que la vésicule est attachée , mais 
assez librement dans le rotengle | parmi les ables. 
Elle s'y trouve au contraire incrustée dans le meunier. 
Dans le l’able nes , elle est grande , située à droite , le 
fond dirigé en arrière. Dans le goujon , la vésicule se 
voit en-dessus , à droite du canal intestinal ; le fond 
dirigé en arrière. 

La vésicule du fiel, dans la loche d’étang , est placée 
très en avant , près du diaphragme , au-dessus et en 
travers de l’estomac , qui la sépare du foie. Elle est 
grande et de forme globuleuse. 

Dans l’anableps tetrophtalmus , elle était de même 
forme, rapprochée de la base dn foie, mais détachée 
de ce viscère. 

20 Dans la famille des Æsoces, la vésicule du fiel du bro- 
chet est placée sur la moitié oule tiers antérieur du foie 
dans le sens de la longueur, le fond dirigé en avant. 

Dans le mormyre hersé, elle est petite, de forme 
globuleuse et fixée de même au foie, mais sur son bord 
postérieur. | 

3° Parmiles Siuroïdes, je l’aitrouvée, dans le pimelode 
octocirrhus, en partie sous l’œsophage ou le commen- 
cement de l'estomac, en arrière de la bande transver- 
sale du foie, de laquelle son fond se détachait pour se 
diriger en arrière. Dans le silure bagre (BL.), type du 
sous genre de ce nom, elle affectait la même position; 
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elle était, dans l’un et dans l'autre, rapprochée ducom- 
-«mencement de l'intestin. 
4° Parmi les Salmones, la vésicule du fiel est placée 
obliquement en travers sous l’origine de l'estomac, le 
fond dirigé à droite et son col vers le commencement 
de l'intestin , dans le saumon ; elle y est entièrement 
séparée du foie. Dans la truite, elle est grande et ovale; 
son fond est directement en avant sous l’œsophage et 
sur le foie; ellen’adhère à ce viscère que depuis un peu 
‘en deça de son colet par les vaisseaux hépatiques qui s'y 
rendent. ÆEllenetient que peu à la base du foiedans l’om- 
bre commune. Par contre , dans la vemme (corregonus 
marœnula), elle est fixée à la face supérieure du foie. 
50 Dans lalose parmi les €Clupés , la vésicule est 
placée en travers sur le bord du lobe droit du foie, 
son fond dirigé à droite et en avant, et son col à gau- 
che et aussi en avant, parce qu’elle était pliée dans ce 
dernier sens, au milieu de sa longueur. Son corps#for- 
mait ainsi deux ovales séparés par un étranglement mi- 
toyen. 


c. Dans les M. alacoptérygiens subdrachiens. 


10 Nous avons d’abord la famille des Gades , parmi 
lesquels la morrhue a une vésicule du fiel pyriforme, de 
couleur vert pré , située à droite entre le lobe de ce côté 
et le canal intestinal, le fond dirigé en arrière et assez 
loin de la fin de son canal excréteur. Dans le Leu ou 
le merlan jaune , cette vésicule est très grande. Dans 
la lote, elle est grande , ovale, posée en travers, 
incrustée même dans une fosserte qui est dans Pangle 
du lobe droit et du lobe moyen , placée d’ailleurs en 
avant du boyau pylorique. Elle y est courbée à angle 
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droit pour se porter directement en arrière, vers l’ori- 
gine de l'intestin. Sa couleur vert foncé contraste avec 
Ja couleur blanc de lait du foie. | 

2° Parmi les Pleuronectes, le flet Va en avant, entre 
l'estomac et le canal intestinal , de forme alongée. La 
sole V’a de même alongée,maisle fond dirigé en arrière. 
Dans le trbot , elle est grande, pyriforme , libre , 
placée en travers au-devant du coude intestinal et 
Lin de la terminaison de son canal excréteur, avant 
laquelle d’ailleurs elle se dilate en un second réservoir, 
comme nous l’expliquerons en décrivant ce canal. 


d. Dans les À podes. 


Parmi les #podes , la vésiculéest grande et ronde 
dans l’anguille de rivière, située sur la partie droite 
et postérieure du foie, à son fond dirigé en 
arrière. On la voit entre le lobule droit et le pylore dans 
le congre noir. Dans le congre vulgaire, elle est grande 
et placée près de la base du foie à droite. et au devant 
du pylore. C’est aussi tout près du pylore qu’on Ja 
trouve adhérente à une échancrure de la partie pos- 
térieure du foie dans l’ophisurus serpens, où elle est de 
même très considérable. Jel’aitrouvée grande,conique, 
adhérente au lobe droit du foie, dans le carape. à 
grande queue. 


e. Dans les Lophobranches. 


Parmi les Lophobranches AE vésicule du fiel est sur 
la partie moyenne du foie entre ce viscère et l'origine 
de lintestin dans les syngnathes. 


| _f Dans les Plectognathes. 
Elle est ovale ; pyriforme ou globuleuse et plus ou 
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moins rapprochée du foie, sans y adhérer que, tout 
au plus, vers son col. Dans les moles en particulier, 
elle est très grande et contient une humeur peu épaisse 
d’un jaune gris sale. 


8: Parmi les Chondroptérygiens à branchies libres , 


La vésicule du fiel de l’esturgeon est en partie incrus- 
tée dans la base du lobe droit, son fond dirigé en 
avant, et son col vers l’origine de l'intestin. C’est sous 
la portion droite du foie qu'on voit la vésicule du po- 
lyodon feuille, ayant une semblable direction. 


b. Parmi les Chondroptérygiens à branchies fixes: 


Lesraïes ont la vésiculeplacée entre le lobe moyen et 
lobe droit , et incrustée dans le bord gauche de celui- 
ci, elle est petite proportionnément au foie; du moins 
nous l'avons vue ainsi dans la raie ronce. On peut 
dire, au reste, qu’elle n’a pas, dans les raies , un vo- 
lume proportionnel et une importance considérables. 
Elle nous a même paru manquer dans la mourine. 

Les squales qui n’ont ordinairement que deux lobes 
au foie, longs et bien séparés, ont la vésicule entre ces 
deux lobes. 

Parmi les Suceurs , le genre myxine est le seul où 
l’on trouve une vésicule du fiel. Dans le myxine gluti- 
nosa, elle est grande, globuleuse et placée entre les 
deux lobes antérieur et postérieur du foie, 

On voit que la vésicule du fiel est une dépendance 
des canaux excréteurs de la bile, une espèce de dila- 
tation latérale en cul-de-sac , du tronc principal de 
ces canaux, qui peut être fixée au foie ou détachée de 
ce viscère ; dont la forme et la capacité peuvent varier 
beaucoup; dont la structure est toujours membraneuse, 
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mais qui peut présenter quelquefois, d’une manière 
évidente, une sorte de velouté intérieur , un réseau ou 
des pores qui indiqueraient que ce n’est pas un simple 
réservoir, comme le prouvent d’ailleurs les change- 
ments que la bile hépatique y subit dans sa couleur , 
dans sa consistance , etc. Cette bile y est toujours 
jaune, ou verte, ou brun verdâtre. 


LUF Des conduits de la vésicule du fiel. 


La bile hépatique change siévidemment dans son ré- 
servoir et y prend des qualités si différentes de celles 
qu’elle avait auparavant qu’il devient important de con- 
sidérer toutes les circonstances organiques qui favo- 
risent cette transformation, de calculer pour ainsi dire, 
dans quelle proportion la bile séparée par le foie, va 
directement dans l'intestin , et quelle est la quantité 
relative qui est détournée de cette voie directe et 
transportée dans la vésicule? Nous ne pouvons que l'in- 

diquer d’une manière générale , faute d'observations 
| exactes danslesquelles on aurait calculé, avec précision, 
les diamètres respectifs de ces différents canaux. La 
| bile hépatique peut être versée immédiatement dans 
| Ja vésicule par des vaisseaux plus onu moins importants 
| par leur nombre ou leur diamètre, qui n’ont que cet 
usage et qu’on appelle képato-cystiques. D'autres fois, 
| le canal excréteur de la bile se joint au canal excréteur 
de la vésicule , et ce dernier sert en même temps de 
| conduit afférent de la bile hépatique et de conduit effé- 
rent pour la bile cystique. Le diamètre proportionnel 
de ces différents vaisseaux varie beaucoup et fait varier 
les proportions de la bile cystique , qui dépendent en- 
| core du volume de ce réservoir. 


Il y a, à tous ces égards, des différences de classes 
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et d’autres qui caractérisent les groupes inférieurs et 
qui sont plus ou moins évidemment en rapport avec le 
régime auquel les animaux sont astreints. | 


À. Des canaux qui apportent la bile dans la vésicule. 
10 Dans les Mammifères. 


Dans l’homme, la bile entre dans la vésicule par la 
même voie qui lui donne issue, c’est-à-dire, par le 
canal cystique qui la reçoit du canal hépatique. 

Dans les autres Mammifères, elle peut suivre d’au- 
tant plus facilement la même marche que l’anastomose 
du canal hépatique ; ou celle de ses branches avec le 
cystique , se fait sous un angle ordinairement plus ou- 
vert dans un point souvent plus rapproché du col de 
la vésicule. La situation verticale de ce réservoir, le 
fond dirigé en bas , contribue également à y faciliter 
l'accès de la bile. Dans quelques-uns, le chemin de la 
bile hépatique dans la vésicule, devient tout-à-fait | 
direct ,au moyen des rameaux fins du canal hépatique 
qui sortent du foie, ou de la partie de ce canal qui est 
hors du foie, et quiaboutissent dans différents points du 
corps de la vésicule , ou à son col. Ces canaux ont été 
observés dans le bœuf et le bélier par un grand nombre 
d’anatomnistes. Un plus petit nombre en décrivent 
de semblables dans le loup , le chien ; le hérisson 
et le livre. 

[Dans le kanguroo ; nous avons vu de petits canaux 
hépato-cystiques se rendre ainsi directement de la 
partie du foie où la vésicule est incrustée , soit dans le 
corps de la vésicule , soit dans son col.. 

On doit dire cependant , qu’en général , c’est par la 
même voie qui donne issue à la bile cystique ; ou par 
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le canal de ce nom , que la bile hépatique arrive dans 
la vésicule, d’un ou de plusieurs canaux LT 4  -1 
‘s'anastomosent avec le eystique. 

On peut ajouter que sa marche vers ce réservoir est 
favorisée par la position de la vésicule , le fond en bas, 
ainsi que nous venons de l'écrire, et que son issue 
hors de la vésicule a son retour par le canal optique, 
Fo Lg opt what pee AUS __— 


& 


20 Dans les Oiseaux. eo 378% 


La disposition la plus générale dans cette classe est 


telle que lune des deux branches hépatiques se rend 


en totalité au côté gauche du col de la vésicule , tandis 

:‘dhchiatnit te sort de ce même col, du côté op- 
posé. Il en résulte que la moitié de la bile hépatique 

at en bile c: | 


| Quant à l'insertion dércetes branche hépatique , elle 


Peut paraître placée, soit au fond, soit au col de la vési- 


| Cule , suivant que celle-ci a une forme sphérique ou 


alo e. C'est ce qui nous a fait dire, dans notre pre- 

re édition, que dans aigle royal, le grand-duc, la 
chouette, la tale le flammant, la cigogne , le canal 
“ou les canaux hépato-cystiques s’insèraient au fond de 
Ja vésicule , et que l'entrée de la bile était opposée à sa 


sortie; thbtais d’autres oiseaux, tels quela pie, la cor- 


neille, le héron , la demoiselle de Numidie , le vautour 


| wrubu, le canal hépato-eystique venait aber au col 


de la vésicnle, ou très près de cet endroits + 
* Quelquefois cependant le canal afférent de Ja vési- 


cüle est. bien en degà de son col. Ainsi, dans le canard 


ue , c’est à la réunion du tiers MO yer au der- 
nier tiers d’ unetsiteniale longue, que vient aboutir 
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le canalhépato-cystique. Ce vaisseau est formé, immé- 
diatement avant sa terminaison, de deux branches dont 
l’une vient du canal hépatique droit , et l’autre sort 
encore plus à droite de la substance du lobe droit. 
Dans le fammant, c’est au contraire bien au-delà du 
col de la vésicule et conséquemment dans le canal cys- 


tique que se rend le canal hépatique. Ici, la vésicule, 


qui est d’ailleurs très petite, ne reçoit la bile que par 
reflux. Mais une telle disposition est très rare dans 
cette classe. 


30 Dans les Reptiles, 


La bile arrive dans son réservoir par les branches 
du canal hépatique, qui se portent au corps de la vé- 
sicule ou à son col, ou à l’origine du canal cystique. 

Une très grande partie de la bile hépatique m'a paru 
devoir passer par la vésicule du fie] dans les chéloniens. 
Les tortues qui ont le réservoir incrusté dans le foie, 
ont des canaux hépato-cystiques qui portent directe- 
ment la bile hépatique dans la vésicule , ou la détour- 
nent dans son canal. Dans les émydes, les branches 
hépatiques se réunissent pour former le canal afférent 
qui joint la vésicule à son col ou un peu au-delà. 
Toute Ja bile hépatique se transforme ici en bile cys- 
tique. 


Dans la chéloné caret, dont la vésicule est assez libre 


à la face supérieure du lobe droit, ce réservoir reçoit 
directement les canaux hépatiques. 

Parmi les Crocodiliens , le caïman à lunettes nous a 
présenté une disposition analogue à celle des oiseaux. 
La branche hépatique droite perce la vésicule, en deçà 
même de son col, et verse directement dans ce réservoir, 
au moins la moitié de la bile hépatique. 





EE 2 
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Dans les autres Sawriens et dans les Ophidiens, c’est 
le plus souvent par reflux, c’est-à-dire, par le canal 
cystique qui s’unit à l’hépatique plus ou moins près du 
col de la vésicule, quelquefois à une assez grande dis- 
tance de ce col, que la bile hépatique parvient dans la 
vésicule. Il n’y a ordinairement qu’une seule branche, 
qu’une seule anastomose entre ces deux canaux ; mais 
| il peut aussi en exister plusieurs , ou du moins, des 
branches latérales du canal hépatique peuvent s'en 
détacher de bonne heure, comme dans les trigonocé- 
Phales , pour joindre le canal cystique plus près de 
| son col. 

Dans le naia tripudians, outre l'anastomose ordi 
naire, entre les canaux hépatiques et cystiques , qui 
a lieu assez loin du col de la vésicule, nous avons 
| cru voir une petite branche latérale se détacher du 
canal hépatique , pour porter directement la bile du 
foie au fond de la vésicule. ] 

; 4e Dans les Poissons , 


La totalité des branches du canal hépatique se 
_ joint, de l’une ou l’autre de ces manières, au réservoir 
| de la bile ou à son canal excréteur , et l'angle de leur 
réunion est ordinairement très ouvert. Cette disposi- 
tion rend l'accès de la bile hépatique dans la vésicule, 
très facile. Les animaux chez lesquels on l’observe, 
sont peut-être ceux chez lesquels il se forme le plus de 
bile cystique. Fr. 

ENous ne citerons qu’un exemple, singuliérement en 
rapport avec la voracité du poisson où nous l'avons 
observé , de la quantité de rameaux hépato-cystiques 
qui portent la bile hépatique dans la vésicule: C’est a 
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lui du loup (anarrhichas lupus), les canaux hépatiques 
du lobe droit sont rassemblés en trois faisceaux de cin 

ou six branches qui ont chacune leur orifice dans la 
vésicule du fiel. Trois autres faisceaux appartenant au 
lobe gauche , s’insèrent, le premier au col de la vési- 
cule , et les deux suivants au canal cystique, le pre- 
mier de ces faisceaux est composé de trois branches j 
et le second et le troisième de deux seulement. Plus 
près du foie, ces branches se divisent en un plus grand 
nombre de rameaux [aux endroits où ces. différents 
faisceaux des petites branches hépatiques percent la 
vésicule , ses parois intérieures ont l’air d’un arrosoir 


de jardin. ] 
B. Du canal excréteur de la bile cystique. 


[1 nous reste peu de choses à dire sur ce canal. [Rap- 
pelons-nous qu’il peut remplir la principale fonction 
de l’excrétion de la bile, ou la laisser au canal hépatique, 
suivant le développement et la graridéur de la vésicule, 
selon la quantité de bile hépatique qni est détournée 
du foie dans la vésicule, et d’après son diamètre pro= 
portionnel. Toutes ces circonstances organiques peu 
vent en faire le canal excréteur principal de la bile ou 
diminuer beaucoup son importance relative ; de sorte 
que le canal commun ; lorsque les canaux cystique et 
hépatique se réunissent, paraît être tantôt la continua 
tion du premier , tantôt celle du dernier , selon Je dé- 
veloppement proportionnel de l’un ou de l’autre. ] 
Nous connaissons déjà les rapports du canal cystique 
ou ses anastomoses avec le canal hépatique dans les 
mammifères , les repules et les poissons. Nous,savons 
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qu'il reste séparé de l’un des deux Pope + en les 
oiseaux , et qu'il s’insère rarement avec lui dans le 
duodénum.Nous avons même indiqué dans cette classe 
l'endroit de son insértion krréoures: en à parité de 
16 du canal hépatique. 
10 Dans les PA Tes RES 


© Dans l’homme , le canal rique ee: PSE ue 
hépatique. H sv conlinpe de: téditule du col, et 
va, en formant quelques sinuosités , se joindre au canal 
hépatique. Sa surface interne est remarquable par des 
valvules transversales ou obliques, qui doivent ralentir 
le passage de la bile dans le canal cholédoque. 

Dans les autres Mammiftres, sa longueur varie beau- 
coup, suivant le lien de réunion des canatix hépati- 
ques avec lui. Son diamètre ne varie pas moins. Les 
ou sont les seuls , jusqu’à présent , chez na + ce 

Ya hou | “; comme 




















| ticale? En effet, dans ire ny 
située hori ontalement et pourrait se vider ave tro 
| er té , si le voie de son canal était Ep ficil 
D autre circon qe organique qui : 
er, Si ent de ble cystique et la reten n1 
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Ve 120 Dans les Oiseaux , 


Nous savons déjà que ce canal est généralement sé- 
paré de l’hépatique, et nous connaissons aussi les rap- 
ports de son insertion avec celles de ce dernier et des 
canaux pan créatiques. 

[Nous devons ajouter qu'il est quelquefois (dans le 
canard entre autres) beaucoup plus long que ne l’exige- 
rait le chemin qu’il doit faire pour arriver à l'intestin. 
Il forme , dans ce trajet, plusieurs plis , plusieurs on- 
dulations , qui doivent rendre plus difficile la sortie de 
la biie hors de son réservoir. 11 y a souvent une dispo- 
sition organique semblable, ou produisant un effet ana- 
logue, pour retenir cette humeur dans son réservoir. 

. 2 
36 Dans les Reptiles. 

_ Nousconnaissons déjà, par la description des canaux 
hépatiques , les différences qui existent à cet égard , 
suivant les ordres. | ; 

Ainsi , dans les Chéloniens , le canal cystique reste 
quelquefois séparé de l'hépatique , le plus souvent il 
n’y a qu'un canal commun, (est ce qu’on voit aussi 
dans les Batraciens et dans la plupart des Sauriens ; 
mais dans les crocodiliens , nous avons aussi constaté 
quelquefois la séparation des deux canaux. | 

Dans les Ophidiens, le canal cystique part du col de 
la vésicule qui est replié sur lui-même, et se porte plus 
ou moins directement en arrière vers le commence= 
ment de l'intestin. Il ne tarde pas à se joindre au canal 
hépatique pour former le canal cholédoque. C'est le 
plus ordinairement par cette seule voie que la bile doit 
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sé porter du foie dans la vésicule ou passer de celle-ci 
dans l'intestin. ] 


4° Dans les Poissons. 


Enfin , dans les Poissons , le canal ou la vésicule 
reçoivent , comme nous l'avons dit , toutes les bran- 
ches hépatiques , et c’est ce canal proprement qui se 


continue jusqu’à l’intestin. 





ARTICLE IV. 


DU PANCRÉAS ET DE SES CONLUITS. 


À. Dans les Mamnuferes. 
= I. Du Pancréas 


On a donné le nom de pancréas à une glande de la 
nature des salivaires, située dans la cavité abdominale, 
et dont l'humeur est versée, par un ou plusieurs con- 
duits excréteurs, dans le commencement de l'intestin. 
Elle s'étend, 1° chez l’homme , de la rate au duodé- 
num , en passant derrière Pidténiée , recouverte en 


grande partie par les feuillets du péritoine qui vont de 


: Pestomac au colon transverse ou au foie. Étroite et 


mince, du côté gauche vers la rate , elle devient peu à 


| peu plus épaisse, surtout dans les courbures du duodé- 


num qu’elle suit en se réfléchissant sur elle-même et 
en s’élargissant beaucoup. Le feuillet supérieur du mé- 
socolon transverse la recouvre en grande partie , et ne 


| laisse libre que sa face postérieure. On n’y trouve point 


iv. 2€ Part. 37 
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d’'enveloppe propre, ce qui est aussi le caractère des au- 
tres glandes salivaires. Sa couleur est d’un rouge clair, 
ürant sur le jaune et sa structure semblable à celle de 
ces dernières glandes, c’est-à-dire qu’elle est composée 
de lobes et de lobules, réunis par des lames de tissu cel- 
lulaire ; les lobules se divisent eux-mêmes en petits 
grains, qui paraissent formés, après une injection heu- 
reuse, d’une petite cellule dont les parois sont tapissées 
de vaisseaux sanguins , sorte de cul-de-sac qui semble 
l’origine d’une radicule du canal excréteur (1). 

Dans les autres mammiferes, le pancréas présente 
une structure évidemment semblable. 

Ses principales différences sont simplement relatives 
à sa couleur, à sa consistance, à la distinction plus ou 
moins marquée des lobules, à sa forme et à son volume; 
[ à sa réunion en une seule masse, ou à sa séparation 
en deux parties distinctes, qui ont chacune leur canal 
excréteur; enfin à sa position et à ses rapports avec dif- 
férentes portions du péritoine. 

Sa couleur est toujours plus ou moins rosée, un peu 
jaunâtre, comme celle des autres glandes salivaires. 
Rarement est-elle d’un rouge plus foncé, si ce n’est ac- 
cidentellement. 

Sa consistance est molle, peu résistante et plus sem- 
blable, sous ce rapport, aux glandes salivaires buccales, 
ou sublinguales qu'aux parotides et aux sous-maxil- 
laires. 

Par suite de sa fonction de secrétion qui est toute 
chimique ; le pancréas peut affecter différentes formes; 





x) Voir c que nous avons dit de la structure des glandes salivaires 
dans Ja X VIH Jecon. 
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sans changer de nature. Celle qu’il prend générale- 
ment dépend évidemment de ses rapports de position, 
‘subordonnés à la vérité, à ses rapports de fonction. Lié 
avec le duodénum, par l’émploi qu'il a de verser dans 
cetintestin l'humeur qu’il secrète, il se glisse pour ainsi 
dire entre les feuillets du péritoine et se maintient dans 
le voisinage de cet intestin, et dans celui de Festomac 
et de la rate. 

_ Les rapports du pancréas avec le duodénum et les- 
tomac ne varient pas, ses deux extrémités tiennent tou- 
jours à ces deux organes; mais, suivant que l'estomac 
est plein ou vide, il passe au-dessus ou derrière lui, et 
pénètre souvent entre des feuillets de lépiploon. 

Quant à sa forme, c’est toujours une sorte de ruban 
mince qui se compose généralement de deux parties, 
l’une duodénale, qui suit plus où moins les circonvola- 
tions du duodénum, en se contournant en volute dans 
üne direction verticale ou oblique; l’autre gasiro-splé- 
nique, qui s'étend en travers et conséquemment dans 
une direction opposée à la première, du duodénum 
jusqu’à la rate, vers laquelle elle aboutit toujours. Ces 
derniers rapports de connexion avec la raté qüi sont 
cônstants, méritent dotic, à notre avis, d’être appréciés 
par les physiologistes. La figure et l’étendue de cha- 
cune de ces parties varient beaucoup. La première n’est 
pas toujours développée; elle peut être courte et con- 
fondue avec l'extrémité droite de l’autre qu’ elle élargit; 
ou bien elle peut se prolonger avec le duodénum, dont 
elle suit les différents contours. Cette première partie 
n'est donc qu’accessoire à la seconde , qui existe tou 
jours développée et limitée entre le duodénum et la 
rate , allant presque constamment en se rétrécissant 

37. 
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depuis cet intestin à ce dernier viscère. Le pancréas 
peut être fourchu du côté de la rate , ou présenter 
quelques ramifications dans le reste de son étendue ; 
mais on conçoit que ces différences ne font rien à ses 
fonctions ; qu’autant cependant qu’elles augmente- 
raient son volume, et la quantité d'humeur qu’il peut 
fournir à la digestion duodénale. 

On sait que son volume relatif varie beaucoup dans 
l’homme , et que son poids , qui est ordinairement de 
deux à trois onces, peut monter jusqu’à six onces sans 
que son état normal soit changé. Quel rapport ce vo- 
lume a-t-il avec celui des autres glandes salivaires ; 
avec celui du foie, de la rate; avec une structure d’es- 
tomac simple ou compliqué ou multiple; avec l’impor- 
tance de la fonction digestive du duodénum ; enfin avec 
le régime carnassier , frugivore , herbivore, rhizivore, 
lignivore, omnivore? Ce sont toutes des questions aux- 
quelles les progrès de la science pourront donner des 
réponses satisfaisantes. ] 


20 Les Quadrumanss. 


Le pancréas des orangs, parmi les singes, présente la 
même figure que celui de l’homme. Dans d’autres es- 
pèces de cette famille, comme dans le magot, sa forme 
est irrégulière. | 

{ Dans les semnopithèques , sa partie principale ou 
la portion gastro-splénique est étroite et alongée.]Dans 
d’autres , son extrémité droite se divise en plusieurs 
branches, comme dans le coaïta. [Sa portion duo- 
dénale est large dans le lagothrix ; la gastro-splénique 
est longue et étroite, Toutes deux se continuent de 
manière que leur réunion forme un cône alongé. 








© 
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Dans les sajous , le pancréas est épais , développé, 
ayant sa partie duodénale grande, distincte de la partie 
gastro-splénique par sa direction opposée.] Celui des 
makis ressemble au pancréas du coaïta par la division 
de la portion duodénale. 


30 Les Carnassiers. 


[Le pancréas m’a'paru généralement grand , déve- 
loppé dans sa portion duodénale , comme dans sa por- 
tion principale. C'est ce développement de la portion 
duodénale qui nous a fait dire ] qu’il avait deux bran- 
ches dans la taupe , dans le hérisson, dans le raton et 
l'ours, ou qu’il était partagé en deux lobes inégaux dans 
les chats et les chiens , l'un plus petit qui suit le duo- 
dénum , l’autre plus grand situé en travers ; que dans 
la fouine il se repliait sur lui-même, de manière à 
prendre la figure d’un &- renversé. [C'est d’ailleurs ce 
qui arrive toutes les fois que cette portion duodénale 
existe et qu’elle est longue , ainsi que nous l'avons en- 
core vue dans le raton et le coati. 

Dans la genette et le sibet , le pancréas est une large 
bande épaisse et compacte dans sa portion gastro-splé- 
nique. J’ai trouvé cette portion également épaisse dans 
la mouffette.| 

Dans le phoque commun, ses lobes sont très distincts. 

[ Nous l’avons trouvé très considérable dans la taupe 
et de couleur rosée. El était épais, large et consistant 
dans le £enrec;] fourchu à à son extrémité PRRSRIE dans 
les musäraignes. K) | 
4 Les Delphes. $ - 


[Il avait aussi cette forme des lé sérigue crabier, et 


L 


e) 
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l’une des fourches seulement adhérait à la rate. La por- 
tion duodénale était développée et arquée. Ses lobes 
étaient distants , détachés, dans un phalanger. de les 
ai trouvés serrés dans le kanguroo géant. 


50 Les Rongeurs 


Ont aussi le pancréas grand, développé.] , 

Celui du castor est très long et mince. Il accom- 
pagne le duodénum dans ses différents replis. 

[Je lai trouvé considérable, épais, dans le capromys 
fourniert,ayant sa portion duodénale triangulaire et sa 
portion gastro-splénique,longue et assez large.] 

Celui du rat-d’eau a trois branches longues et minces. 

[ Le pancréas est très grand dans la famille des porce- 
épics : celui du porc-épic d’Ttalie est très long. Les deux 
portions y sont moins distinctes que dans les carnas- 
siers , parce que c’est à l’extrémité duodénale de ce 
viscère que sort leur canal excréteur , et non, comme 
dans ceux-là, de l’angle de réunion de ces deux portions. 

C’est la même chose dans le coëndou , dont le pan- 
créas est moins long , mais plus large que dans le porc- 
épie. Le cochon d’Jnde a le pancréas très grand, d’un 
rouge clair, se prolongeant du côté gauche bien au- 
delà de la rate , du moins quand l'estomac est plein , 
ayant une portion duodénale considérable. 


G° Les Edentés. 


Le pancréas est épais , ayant assez de consistance 
dans l’ar. ‘ 

Les tatous Vont de nouveau, comme les carnassiers, 
fourchu , c’est-à-dire composé d’une portion duodé- 
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pale réunie à angle avec la portion gastro-splénique ; 
le canal excréteur de chaque portion sort de cet 
de réunion. vit : + cr 

Je l'ai trouvé épais , dense, dans l'échidné, s’élargis- 
sant beaucoup versle duodénum, renfermé d’ailleurs 
entre les feuillets de l’épiploon. Sa portion duodénale 
est considérable dans l’ornithorhynque: 


7° Les Pachydermes, | 


Dans l'éléphant , il est étroit et alongé ; [ celui du 
cochon de même; son épaisseur est assez remarquable 
et ses lobules distinctes et assez consistants.| 

Dans le cheval , il est irrégulier. On y compte trois 
branches , [ celle de la portion duodénale et les deux 
fourches de la portion gastro-splénique. Lg 164 


8 Les Ruminans. 


Le pancréas du bœuf a une portion duodénale avec 
la portion principale , de là vient qu'on le dit bilobé. 


9° Les Cétacés. 


Le lamantin du Nord Ya fourchu, [c’est-à-dire que 
la portion duodénale y est marquée. 

Le pancréas du dauphin et celui du marsouin est de 
grandeur médiocre et placé , comme, cela arrive sou- 
vent dans cette classe, entre les lames de l'épiploon.] 


IL. Des conduits pancréatiques. , | 
19 Dans l'Homme. 


n'y en a ordinairement qu’un. Ce caual naît par 
ua grand nombre de petites racines, qui forment par 
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leur réunion une petite branche pour chaque lobule, 

laquelle vient se joindre successivement, et de chaque 

côté au tronc principal. Celui-ci s’avance en serpentant, 

au milieu du pancréas, de gauche à droite, aug- 

mente à mesure de diamètre, rencontre le canal cholé- 
doque, tout près de l'intestin, s’introduit avec lui entre 
les deux membranes du duodénum , et s’y termine par 
un orifice commun au canal biliaire. Ses parois sont 
minces, lisses intérieurement, et très extensibles. Telle 
est la disposition la plus générale du conduit pancréa- 
tique dans l’homme.Rarement s’insère-t-il dans l’intes- 
tin séparément du cholédoque ; quelquefois il existe un 
tronc plus petit, qui appartient à la partie accessoire 
ou duodénale de la glande et qui perce le canalintesti- 
nal plus près ou plus loin du pylore que le cholédoque, 
au-dessus ou au-dessous de lui , suivant les sujets , Ou 
se réunit au cholédoque après le pancréatique princi- 
pal. [ Ce dernier et son canal accessoire, quand il 
existe, restent pour ainsi dire enfouis dans la sub- 
stance du pancréas jusque très près de leur termi- 
naison. C’est un caractère de cette glande non-seule- 
ment dans l’homme, mais dans tous les mammifères ; 
nous le retrouverons même très généralement dans les 
autres classes.] 

Dans les autres Mammifères , il est assez fréquent 
de rencontrer le canal pancréatique , formé de plu- 
sieurs branches , qui répondent à celles du pancréas; 
comme dans l’homme, il n’a ordinairement qu'un 
seul tronc, et, très rarement, une des branches 
reste-t-elle séparée jusqu’à l'intestin. Nous avons vu, 
dans ce que nous avons déjà dit de son insertion (arti- 
cle IL), qu'elle se fait assez fréquemment à quelque 
distance de celle du canal cholédoque. Mais on trouve. 
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à cet égard , des variations entre les individus d’une 
même espèce. 


o Les Quadrumanes. 


Les singes ont les canaux pancréatique et cho- 
lédoque réunis dans certaines espèces , et même 
dans certains individus d’une même espèce, et séparés 
dans d’autres. 

[ Dans l’orang roux , le canal pancréatique se joint 
au cholédoque 0,005 mètres avant la terminaison de ce 
dernier.Parmi les guenons, il y a des espèces où il reste 
séparé du cholédoque, d’autres où il s’y réunit. L’as- 
cagne est dans le premier cas; c’est même après le cho- 
lédoque qu’il perce l'intestin. La mone est dans le se- 
cond. L’entelle, parmi les semnopithèques, est organisé 
à cet égard comme la guenon ascagne. Dans le magot , 
le canal pancréatique perce l'intestin à 0,053 du pylore, 
son embouchure est à 0,015 au-delà du cholédoque. Le 
macaque , Valouatte , Yatèle coaïta , sont comme la 
mone. Dans le coaïla, j'ai reconnu deux branches dis- 
tinctes, une principale ou gastro-splénique , et l’autre 
accessoire où duodénale. Il y en a aussi deux dans le 
lagothrix , chez lequel le tronc pancréatique perce 
l'intestin 0,005 mètres plutôt que le cholédoque. 

L'embouchure du‘canal pancréatique était à 0,068 
du pylore, à côté de celle du cholédoque, dans le maki 
à front blanc. ] 

3 Les Carnassiers. 


Les canaux pancréatique et cholédoque sont géné- 
ralement réunis dans les Carnassiers [et n’ont qu’un 
orifice commun dans l'intestin duodénum. Souvent 
même le canal cholédoque forme une espèce d’ampoule 
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ou de réservoir , dans lequel se voit l’orifice du canal 
Pancréatique et où le mélange de la bile et du suc pan- 
créatique doit se faire plus intimement (/oir l’article 
IT de cette leçon). D'ailleurs , le pancréas ayant dans 
les animaux de cet ordre une partie accessoire ou duo- 
dénale , il a de même un canal excréteur accessoire , 
qui se réunit au principal ou qui peut en rester 
séparé. 

Le hérisson parmi les /nsectivores a son canal pan- 
créalique, tantôt séparé , et se terminant avant le cho- 
lédoque, à 0,005 mètres de ce dernier , et à 0,012 
du pylore ; d’autres fois il se réunit à ce dernier. Dans 
la taupe , il m'a paru se réunir au cholédoque, immé- 
diatement avant sa terminaison, qui a lieu à 0,021 
mètres du pylore. | 

Parmi les Carnivores , nous avons constaté que le 
tronc commun des deux branches pancréatiques , ou 
ces deux branches séparément, se réunissaient au cholé- 
doque dans l'ours, le raton, le bluireau, les martes, 
les civettes, la loutre, les chats.] Cependant nous avons 
vu quelques variétés d’insertions dans ces derniers. 
Ainsi , dans le lion , les deux branches pancréatiques se 
joignent parfois l’une aprés l’autre au cholédoque, 
Dans le tigre, tantôt les canaux pancréatique et cholé- 
doqueont un orifice commun; tantôt le premier s’insère 
avant le dernier. Le contraire avait lieu dans la panthère 
lorsqu’onles a trouvés séparés, c’est-à-dire que le cho- M 
lédoque s’insérait avant le pancréatique. [ Enfin, dans 
le chat domestique, off rencontre aussi les deux em- 
bouchures des canaux cholédoque et pancréatique sé- * 
parées , mais au niveau l’une de l'autre, à 0,081 mètres 


du pylore. 





à 
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Ces exemples de pareilles variétés dans la même 
espèce suivant les individus , ou dans des espèces d un 
genre si naturel , prouvent que ces différences n ont 
aucune influence sur l'emploi de l'humeur pancréali- 
que. Peu importe , en effet , pour la digestion duodé- 
nale, que cette humeur se mélange avee la bile un peu 
avant ou un peu après son entrée dans cet intestin ; le 
mélange n’en a pas moins lieu , quand les deux orifices 
restent très rapprochés. 

* On a observé, quoique très rarement , dans le chat 
domestique , un réservoir latéral pour le suc pancréa- 
tique , analogue au réservoir de la bile. Son canal, 
comme le cystique , avait un pouce et demi de long 
avant de se EE au tronc commun des deux branches 
pancréatiques, principale et accessoire, et formait avec 
elles un canal commun analogue au cholédoque (r). 

C'est aussi après le cholédoque que le pancréatique 

erce le duodénum dans les phoques. Le phoque com- 
mun a présenté (2); comme le chat, l’anomalie d’un ré- 
servoir pancréatique. 

J'ai trouvé le canal de ce nom aboutissant au duodé- 
num avant le cholédoque, dans la mouffette. ] 

Dans le chien, les canaux pancréatique et cholédoque 
ent ordinairement leur insertion séparée; celle du pre- 
mier est la plus éloignée du pylore; quelquefois il y 
‘a deux canaux pancréatiques, dont un se réunit au cho- 
| Tédoque , et l’autre s'insère dans l'intestin , à quelques 
centimètres plus loin. [ Cela vient de ce qu’il y a deux 










il 





(x) La dernière observation a été publiée par M, A. C. Mayer. F, les 
Archives de physiologie, de Meckel, tom. I, pag. 297. 
. (2) À M, le professeur Tiedmann, 
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branches pancréatiques, l’une pour le pancréas prin- 
cipal et l’autre pour la portion accessoire ou duodénale, 
Nous avons vu ces deux branches formées presqu’im- 
médiatement de plusieurs rameaux, se réunir en un 
tronc très court, qui perçait le duodénum 0,025 mètres . 
au-delà du cholédoque. 


40 Les Didelphes. 


Le mélange de la bile et de l'humeur pancréatique 
a lieu ordinairement, dans les Didelphes, avant que ces 
liquides soient versés dans l'intestin. 

J’ai vu le canal pancréatique se réunir au cholédo- 
que, dans un dasyure, bien avant la terminaison de ce 
dernier. | Dans le kanguroo, cette réunion avait lieu 
plus près de l’intestin. [ Nous avons déjà dit que l’in- 
sertion du canal commun était rapprochée du pylore 
dans les Didelphes carnassiers; qu’elle en était au con- 
traire très éloignée dans le kanguroo géant, qui esther-# 
bivore ; aussi est-ce par l'extrémité duodénale du pan- 
créas que sort le canal excréteur.  , 


5° Les Rongeurs. 


Le canal pancréatique atteint le plus souvent lintes- 
tin sans se réunir au cholédoque ; plus rarement, ces 
deux canaux n’ont qu’un orifice commun] comme dans 
le polatouche , parmi les écureuils, } | 

Nous avons déjà vu qu’ils sont séparés dans le porc- 
épie , où ils ont leur insertion très éloignée l’une den 
l'autre, et dans la marmotte, où ces insertions sont plus 
rapprochées ; elles sont aussi très éloignées dans le 
lièvre, [le capromys fournieri Desm.) et le castor. 
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- Cetté circonstance que l'humeur pancréatique est 
versée dans le duodénum très loin du pylore, ainsi que 
cela a lieu dans le castor, les pores -épics, le lièvre, fait 
que le canal excréteur du pancréas est ordinairement 
unique et qu'il ne sort de cette glande que par son ex- 
trémité duodénale; tandis que, dans la marmotte , de- 
vant arriver dans l'intestin bien plus près du pylore, 
il forme un tronc composé de deux branches , et il 
paraît hors du pancréas , à l’angle de réunion des por- 
tions duodénale et gastro-splénique. À la vérité , nous 
avons trouvé une petite branche accessoire , répon- 
dant à une petite portion pancréatique accessoire et 
latérale , dans le capromys fournieri. Le canal pan- 
créatique se terminait à 0,250 mètres du pylore, 
tandis que le cholédoque, s’insérait dans le duodé- 
num, seulement à 0,033 mètres de ce même point. 
Dans le castor , cette dernière insertion avait lieu à 
0,050 du pylore, et celle du pancréatique à 0,260 
mètres. 


+ Dans le porc-épic , c'est même au-delà du duodé- 
num à 0,521 mètres du pylore, que nous avons vu le 
canal pancréatique se terminer dans l'intestin grêle; le 
| premier n’ayant que 0,430 mètres de long. Ce canal 
| était d’ailleurs très grand et répondait au développe- 
| ment du pancréas. Îl s’en dégageait par son extrémité. 
Si l’on compare anomalie de son insertion, avec celle 
du canal biliaire dans le cercle du pylore, on trouvera 
| peut-être quelque démonstration de l'influence de l’une 
et l’autre humeur sur la digestion duodénale, sur la 
aim ; sur la voracité et sur la nature du régime ali- 
mentaire. Îl faudrait observer le porc-épic avec ces 
différentes préoccupations. Dans le coërdou, le canal 
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pancréatique s’insère # 0,205 du pylore ; tandis que 
le cholédoque s’y termine déjà à la distance de 0,055. 
” C'est vers la fin du duodénum, à 0,320 mètres du 
pYlore que nous avons vu, dañs l’agouti ; l'insertion du 
canal pancréatique. Le cholédoque s’y terminait déjà à 
0,050 de distance. Dans le cochon d'Inde, le canal pan- 
eréatique s'ouvre dans Pintestin à 0,068 du pylore; 
tandis que lorifice du cholédoque est très rapproché 
du pylore à 6,010 de ce point. | 


Go Les Édéntés. 


Nous avons vu les canaux pancréatique et cholédoque 
s’insérer très loin l’un de l'autre dans l’unau, le pre- 
mier à 0,250 du pyloreet le dernier déjà à 6,030 de ce 
point. Els joignent l'intestin, rapprochés l’un de l’autre, 
à environ 6,106 mètres du pylore dans le paresseux aï. 
Ces canaux se réunissent d’aütres fois ; du moins dans 
ce dernier (1)avant leur terminaison dansle duodénum: 

Dans les éatous, il y a deux branches pancréatiques 
qui correspondent aux portions principale et accessoire 
du pancréas, qui se‘réunissent au cholédoque; comme 
éela a lieu ordinairement dans les carnassiers: J'y ai 
trouvé de même une seule ouverture pour les canaux 
pancréatique et biliaire, dans le fourmilier tamanoir. 

Lls restent séparés et le pancréatique ne se termine 
que plusieurs céntimètres plus loin, dans les pango- 
lins (2). 

Nous avons vu dans unie femelle de l’ornithorhynque 


oo 





(1) Meckel, ouvrage cité, pag: 617. 
(aÿ Méckel, ouvrage cité, pag. G15. 
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le canal pancréatique se rendre dans le cholédoque, 
comme dans le dasyure, bien avant la terminaison de 
ce dernier; et, dans un mâle, il se terminait un peu 
avant lui. 

Dans l’échidné, le canal pancréatique s'ouvre à quel- 
ques millimètres da pylore, avant le iii qui 
en est à 0,020 mètres. ] 


7°-Les Pach .ydermes. 


Dans l'éléphant, le canal pancréatique a deux troncs 

dont l’un, qui répond à la portion principale du pan- 
| créas, ouvre dans Le commencement de la dilatation 
du canal hépatique, et l'autre aboutit au duodénum; 
quatre à cinq centimètres plus loin, 

[Dans le cochon et le pecari, c’est après le eartal cho- 
lédoque ét assez loin de lui (à 0,10, où 6,13 où 0,15 
mètres du pylore, suivant les individus, dans le coc/ion) 
que le canal pancréatique s ’insère dans le duodénum. 

Cette insertion est aussi distincte dans 18 rhiro- 
céros.] 

Elle est commune avec celle du cholédoque dans le 
daman. [ Elle a lieu environ 0,026 plus loin, suivant 

Pallas (1) et Meckel (2).] 

Dans le cheval les canaux pancréatique et hépati- 
que restent séparés, quoique très rapprochés. [ Quel- 
quefois il y a un canal accessoire pour la portion duo- 
slt 
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, (1) Spicileg. Zoolos. 
© (2) Ouvrage cité,pag. 596 
(3) Dans Pâne, suivant Brun-Néergard das le cheval, suivänt Meckel, 
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8° Les Ruminans. 


[ Le canal pancréatique réuni toujdurs en un seul 
tronc dans les animaux de cet ordre, s’insère chez les 
uns (les chameaux ) le bouc, avec le canal cholé- 
doque ; chez d’autres , il en reste séparé et ne se ter- 
mine qu'après lui; c’est ce qui a lieu dans le bœuf, 
où son embouchure est très éloignée du pylore. 


99 Les Célacés. 


[Dans les Cétacés herbivores ou carnassiers, les ob- 
servations, peu nombreuses à la vérité, apprennent 
que les humeurs biliaire et pancréatique se mélent 
avant d'arriver dan$ l'intestin. | Steller l’a vu ainsi 
dans l’animal qui porte son nom. 

Nous l'avons déjà indiqué dans l’article re 
pour le dauphin et le rnarsouin. 


B. Dans les Oiseaux. 


I. Du Pancreuas. 


[Cette glande salivaire abdominale , dont l’humeur 
pénètre généralement , chez les oiseaux, par plusieurs 
points, dans le duodénum , et doit servir à la diges- 
tion qui se termine dans cet intestin, est beaucoup 
plus grande à proportion dans cette classe que dans 
les mammifères. Son développement y est inverse de 
celui des glandes salivaires buccales , parce que la di- 
gestion duodénale devait suppléer ici à ce que l’altéra- 
tion des substances alimentaires, ouleur digestion dans 
lescavités buccale et stomacale, a d’incomplet. 
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On se rappellera que les oiseaux avalent générale- 
ment leurs aliments sans les mâcher ; que ceux-ci n’6- 
prouvent conséquemment l’action des forces mécani- 
ques qui les réduisent en parcelles que dans le pésier, 
c’est-à-dire immédiatement avant leur entrée dans la ca= 
vité duodénale. C’est donc dans cette cavité, qu'ilssont 
proprement dissous parles sucs digestifs, ou digérés, du 
moins dans les granivores. L’humeur pancréatique pa- 
raît jouer un rôle important dans cette fonction, si l’on 
enjugenon-seulement par le développement dela glande 
ou des glandes de ce nom, mais sn la grandeur 
et le nombre des canaux qui versent cette humeur , le 
plus souvent , dans plusïiéurs points du duodénum. 

Cependant ce plus grand développément est moins 
sensible dans les oiseaux de proie. C’est surtout dans 
| ceux qui se nourrissent de substarices végétales , parti- 

culièrement dans les granivores qu’on l’observe (). 

Le pancréas des oiseaux est situé d’avant en arrière 
dans le prémier repli du canal intestinal, [ 1 paraît 
_ comme enñchâssé entre les deux branches de l’anse 
duodénale. Ayant la même direction que cette anse, 
il en suit les inflexions quand elles existent. On dirait 
| que la portion duodénale du pancréas des mammi- 
fères est: seule développée dans les oiseaux. En effet 
cette glande n’a plus de rapport, dans ces derniers, avec 
| estomac, si ce n’est un peu par son extrémité anté= 

rieure ; qui s’avance vers la rate, laquelle est placée à 
droite des estomacs glanduleux et musculeux,  ” 


| FELE, 





- - ; 
@ 4 . l’Anatomie et l’histoire naturelle des oïscaux ; dans le tomelIl, 

e la Zoologie, par M. le professeur Tied h | 
“a pe ,P Professeur Tiec mann, Heidelberg, 1820, p. 474. 
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Le paucréas desoiseaux est retenn, dans cette posi- 
tion, par les feuillets des épiploons gastro-colique et 
gastre-hépatique, qui se glissent en déssus et en des- 
sous, entre les branches de l’anse duodénale. Quel- 
quefois cette glande est.serrée-entre ces deux feuillets, 
de manière cepeudant quelle s’élève plus ou moins 

au-dessus de leur niveau; d’antrefois ils lui fournis- 
sent un petit mésentére qui la laisse un peu flottante 
(le:canard)..…... 

. Sa, couleur est rosée. un peu jaundtre, SAFAAERE 
brunâtre. | 

, Sa consistance € est assez don Sa substance berne 
coup plus compacte que dans les, Mammifères, ,n'y 
montre FRS SEf dobules si distincts, plus ou moins sé- 
parés , qu'on y. voit dans ces derniers. 

Sa forme est très irrégulière, quoi qu’elle soit géné- 
ralement longue et étroite pour,s'adapter à la sus qu'il 
doit occuper.] 

Rar ement est=il sans, division ; lis. pates :eB.a- 
til de profondes ; Ê dans quelques-uns selles sont 
complètes et. forment cé deux pançcréas. Le 
pancréas-est, double par ssemple dans la corneille, 
Je.gros-bec, le pie-vert. (x); l'outurde, le hocco, l'oi- 
seau royal, la grue, La mouetle, Je cygne ,. le “es 
nard , etc, ; il est bifurqué dans l'engoulevent. 
perroquel, Je C04y gite, 

[Au reste cette séparation complète ou nepmplie 
des portions supérieure et inférieure du pancréas, ne » 
paraît avoir aucune influence sur sa structure intime, 
encore moins sur sa fonction. Aussi le trouve-t-on 





(1) Meckel en indique même troïs , ouvrage cité, page 479. 
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A re bifurqué,, ou ses deux fourehesentiè- 
rrées, dans, les individus ‘de la mêème.és- 
| 0 , Sans que, pour cela, le nombre de sesweas 
excréteurs, ou leurs rapports, soient changés.) 
ns ajaéros que peu de de 
lières à cette description générales ne niol euiq sr10q 
is, vautour brun, le pancréas, assez dévelppé, 
hit SARPEE on a'occupait pas toute la longueur 
e duodénale. Large et ovale en arrière, il se 
Rs en avant en deux brariches étroites, dônt 
l'inférieure était courte et la supérieure beaucoup plus 
longue; elle s'avançait hors de 
qu’à la rencontre, de Ja-rate-et. dasspuetitols veine 
porte. Les portions inférieure et supérieure de cetté 
glande étoient sépanées l’une de l'autre; par les feuil- 
lets du péritoine. pari antnis 10970 * au pier90 0 
ans le Percnoptere aura, la distinction en pancréas 
leur et pancréas inférieur, étaitrbien marquée. | 
ui.de l'aigle commun est simple; petit, fourchu en 
avant. leues use au up SHARE YSE niot sf 11H04 , Op 
À Nous avons vu dans un oiseau de paradis, ne 
portion du pancréas , en dessus , dans la réunion des 
anses duodénale et colique; méllelçisaveste même 
dans l’anse moyenne. Ily en a deux autres portions 
en dessous dans l’anse duodénale , qui pen à 
tites, alongées, applaties et en massue, 
Dans le cog, il est profondément Bifurqné. La 
: branche droite est large et courte; la gauche est étrdite 
| ets ; elle EE TENUE rt pue st , evo 
ss sol , 200710) € {el curl el 
Ë (1) Dans l’outarde par exemyle, sauge Pe oir je 
adibistoire des‘ milan Pariés 1676 0 usl s 1 Mépoire pour si 


38. 
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Dans le cygne ; il y a deux pancréas alongés , 
lobés à leur bord , de couleur jaune brun , d’un tissu 
homogène. 

Ceux du eunard tiennent à de petits mésentères, 
L’inférieur s’avance davantage que le supérieur, qui se 
porte plus loin en arrière. 

Ce peu d'exemples suffira pour fixer les idées, sur 
notre description générale , sinon pour la compléter. 


IL. Des canaux Pancréatiques. 


L'humeur pancréatique sort rarement de la glande 
qui la sécrète, par un seul canal , pour être versée 
dans le duodénum. Le plus souvent il y en a deux ou 
même trois. } Généralement le canal, ou les canaux 
pancréatiques , s’insèrent dans l’intestin isolément et 
sans se réunir aux canaux biliaires, Cette règle a pew 
d’exceptions connues. On a vu cependant le canal pan- 
créatique se joindre , dans la cigogne , au canal hépa- 
tique, pour ne former ensuite qu’un seul canal. 

Dans le percnoptère urubu, l'aigle commun, le mar 
tinet, V'engoulevent, le hocco ; la caille , V’'autruche, le 
nandou, le casoar, la cigogne, V'agami, le flammant, le 
plongeon , il n’y a qu’un canal pancréatique. 

On en trouve deux dans les perroquets , les aras , le 
hocco globicère, les pigeons, Voutarde, V'ibis, le jacana, 
le manchot, le cygne , le canard. 

Il yen a trois dans le vautour brun, l'orfraye, la 
chouette , la corneille , les pics , le coq, l’outarde , 
les Acrons, le flammant , td fgrèbes , les mouetles , 
les pétrels. 


Voici l’ordre de leur insertion dans quelques-ans 


«int coin D. sn ddl 
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de ces animaux. Nous le présentons en une petite table 
afin que l’on puisse le saisir d’un coup d'œil , en aver- 
tissant que le canal indiqué le premier , est eslgl qui a 
son insertion la plus rapprochée du pylore. 


1 9 RAPACES» 


Vautour brun. NS 7 PF. 13°, 
Aigle commun. 
Aigle royal. ral ns mn 
ai. 
F ae ü 


Orfraye. 1er . 
Chouette. 1° ?. 


2° PASSEREAUX. 





Engoulevent, Prem. édit. 
Corneille. ver “b, [0 3,P, [un H, | C. Pr) Prem. édit, 
30 GRIMPEURS. | 
Pics. 1, 2° P. e Meckel. 
c-Vert. 1"P. | ap, [5e C, H. | Prem. édit. 
rroquet, 1H. | rep, | P. | H. Prem. édit. 
Ara bleu. ru.) Le | \ Dav. 
| ay - Ur 
Hocco, tr E. e P 
Hocco globicère, 1 À à Ps" 
Coq. TRS 
P H. 
ae j 1er IE, | ver P. 


Nandon F P. rl ñ 
Gasoër s: C: | Perrault, 
Outarde. IX RP, Lane P | 

ES 0 fre p HO C4 Er 
x A , lus: DE: REF 
selle de ie. ax P 2e P, Perrault. 

* énr | 
Toy GRR E,; ; Dur. 
Héron. 1TP H. nr) 
Butor. | > LP G 2 édit 
Cigogue. P. H, Prem, édit 
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ee EN per #] dumpias 95° ok 


“bis 19 , doit P. “= P. de Bed . 
Hu te Pibfs 7 HR ME NT 
N. Dé: à F Co ! 1 5 dh'et PF Mécked. 
ae ire P. | 2e E Prem, édit. 
a, #4 6° raurinns. | | eh vai 


Grèbe. ms Ter r. 2e P. 3e P. H, (ei Meckel. 


Grand Plo _ Œ. H. ” P. s | Duv. 
geond, ml 4 dé P;: li Sat | Meckel. 
Manchot. a A EE Hd; 3e P. Prem, édit. 
Mouette. der P. | MPaluesk C Ch Meckel. 
Pétrel. xl alone P: H. G: 3° P, | Meckel. 
Cygne.msn® à | 1er 2° P3 H C. 4 ; |.i4s 5 
Canard 2 ! |Gré œ P: | H @: } l£wr4 | pusiisz 


On voit, par cette tablé, quele suc pancréatique par- 
vient ordinairem nt le premier dans le canal intestinal, 
du moins pour] plus grande : partie des oiseaux, et 4 
bile cystique la dernière. Si les exceptions que nous 
avons observées , à cet égard , existaient constamment 
dans certaines esptcad? où Waéérate sans doute en tirer 
des potes mhyfoleigrefs. sur Es de Es, 
liqueurs. | 

‘fau reste, spé s faudraif pas s din tenir à à cette tablé 
pour juger de l'influence que chaque ‘humeur peut avoir 
successivement sur la digéstion duodénale. Peu im- 
porté que l'insertion des canaux pancréati ues $è fasse 
avantou après les! cana biliaires, lorsqu les embou: 
churés de des Car sont telléént rapprochées que 
le mélange e ces humeurs doit avoir lieu immédiates 
ment ; ét que leur actio ui sur les substä |Cesialimen- 
taires et sur les en je intestin' est À peu près simul- 

tañée. Mais. lorsque l'embouchuredu canal biliaireest, 
coimédäns l’autruche, tot près du pyloré, et quéeëlle 
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du canal pancréatique est à trois pieds de distance (} 
on conçoit qué chaque liqueur concourt séparément à 
la digestion duodétale. Rémarquôtis éncore que toutes 
Jes'fois que le pancréas a trois canaux excréteurs, le suc 

aq arrive de bonne heure dans l'intestin par 
Püun dé ées canaux, et que les déux autres ont leur 
embouchure très rapprochée de cellé des canaux bi- 
liäiés, soit qu'ils soient placés avant eux, où en- 
tre eux. | 
NC Dans les Reptiles. 

E Du Pancréas. 


_ Le pancréas existe dans tous les reptiles, où il est. 
généralement très rapproché de la fin de l’estomac et 
du commencement de l'intestin, et très souvent adhè= 
rent à ce dernier. | 

1 Dans les Chéloniens. 

Sous plusieurs rapports les animaux de cet ordre 
sont dans les mêmes eonditions que les oïiseanx. Les 
mächoiïres ÿ sont semblablement armées; les glandes 
salivaires y sont assez peu développées, et comme 
Vimportance et le volume dn pancréas nons a paru 
.… dans les oiseaux en raison inversé dés moÿens de mas- 
tication et d’insalivation buccale, nous pourrions en 
conclure d'avance , qué les Ehéloniens doivent aussi 
avoir an pancréas considérable. Mais il faut observer 
que leurs mâchoïres cornées sont plus propres, par leur 
forme, à là mastication, que le bec des oiseaux; que, 





(1) M. Laurillard a vu le canal paneréatique de cet oiseau , dilaté en 
une ampoule pyriforme, avant de se terminer dans l'intestin. Nous pensons 
que c'était une circonstance individuelle, comme on l’a observée quelque- 
fois dans les mammifères. T 
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d'un autre côté, ce sont la plupart des animaux aqua 
tiques, qui prennent Jeur nourrituré dans l’eau, Ces 
leux dernières circonstances les éloignent des condi- 
tions d'existence de la plupart des. oiseaux auxquels; 
nous les avions d'abord comparés. ] La forme.du pan- 
créas, dans les chéloniens, est triangulaire, [assez irré- 
gubère cependant; étroite et grêle du côté du pylore, 
plus largeet bifurquée en arrière, dans la tortue grecque.! 
C’est entre le gros intestin , la fin de l’estomac et le 
duodénum, que se trouve le pancréas, dans l’émyde 
d'Europe. Sa partie la plus reculée adhère à la rate 
et au gros Intestin , sa partie moyenne joint le com- 
mencement du duodénum vis-à-vis des conduits de 
la bile ; enfin sa portion antérieure a deux-branches 
qui forment une île et se réunissent dans l’arc de 
l'estomac. | 

Je lai vu, dans une trionyx du’ Gange, large à 
l'endroit de l'insertion de son canal excréteur, qui 
avait lieu loin du pylore; formant ensuite une bran- 
che , de plus en plus grêle, qui se rapprochait de ce 
dernier point; accollé au duodénum dans tout ce 
trajet ; touchant à la rate dans sa partie la plus large. 

Celui de la chéloné caret est adhérent au duodénum 
à l’endroit où le canal cystique , qui le traverse; perce 
cet intestin, loin du pylore. Il se bifurque de ce point 
en se portant de droite à gauche. Sa branche posté- 
rieure plus courte, va à la rencontre de la rate, qui est 
en arrière dans le mésentère ; l’antérieure , extrême- 
ment grêle, s’avance le long du duodénum jusque 
près du pylore. 


20 Dans les Sauriens. 


Le pancréas, dans les animaux de cet ordre, est sou- 


PO ns 
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_ vent appliqué contre la portion pylorique de l'estomac 
et le commencement du duodénum; ou bien il a deux 
branches pareilles au sac de l’estomac, dont l’une ac- 
compagne le canal biliaire et l’autre adhère à la rate, 
lesquelles se réunissent et.se terminent dans un point 
plus ou moius rapproché du pylore; c'est presque tou- 
jours dans le voisinage du canal cholédoque, qui tra- 
verse. souvent le pancréas pour ;arriver à l'intestin ; 
comme cela a lieu encore plus généralement dans les 
ophidiens. 

Son volume nous a paru plus grand dans les sau- 
riens qui sont disposés à vivre de substances végétales 
a iguanes , le physignathe iguanoiïde , le lyriocéphale 
perlé). Son moindre volume dans ceux qui vivent de 
proie, est évidemment compensé , comme dans les 
poissons, par une plus grande puissance de secrétion 
de la muqueuse, intestinale, et par un appareil très dé- 
. veloppé de cryptes, qui dépendent de cette membrane. 
| C'est ce que j'ai cru voir : | 
a. Parmiles Crocodiliens, dans le caiman à lunettes, 
dont le pancréas est petit, alongé, contournant la se- 
conde anse duodénale. Dans le crocodile à museau ef- 
Jilé, il est plus grand à proportion que dans le caïman. } 
Celui du crocodile du Nil est partagé en lobes. 

2° Parmi les Lacertiens, le pancréas avait un grand 
développement dans un monitor élégant : enfermé entre 
les lames de l’épipleon gastro-hépatique, il se portait du 
* foie au commencement du duodénum, où son canal se 
términait. ù | 
. * Dans le Zézard ocellé, on le trouve à droite du sac 
| stomacal, dans lépiploon qui renferme aussi le canal 
* cholédoque; de forme étroite et alongée, il se dirige 
avec lui d'avant en arrière, jusqu’au commencement du 





% 
60% xx1 LEÇON. ANNEXES DU CANAL ALIMENTATRE. 
duodénum en $e répliant vers le pylore. Un ruban très 
mince vient de la rate, qui est en avant et en dessus 
du sac stomacal; celui-ci ést dans le mésentère. « 

b. Les Zouaniens ont le pancréas très développé. 

Danse /yriocéphale perle, il est grand , prismatique, 
attaché à la portion pylorique de lestomac et au com 
mencement du canal intestinal, jusqu’à l'insertion de 
son catal et du cholédoque. Une autre portion est for- 
tement adhérente à la rate par son extrémité droîte, 
tandis que la gauche est dans l’angle que K portion 
pyloriqüe de Pestomac fait avec le sac, 

Dans le physignate iguanoïde,  ÿ a deux portions, 
une antérieure et supérieure, qui est d’abord adhérente 
à la rate et se porte entre elle et le sac de estomac, puis 
Je long de sa portion pylorique , jusqu’à là rencontre 
de là seconde, qui avance de la portion pyloriqué de: 
l'estomac sous le duodénum et se bifurque avant dé se 
términer. La bifurcation droite va joindrele duodénum; 
elle enveloppe le canal pancréatique. 

Dans l’iguane ordinaire, fl est mince, divisé en deux 
branchés, placé au-devant de la courbure de Pes- 
tomac. Dans l'iguañne à queue armée , il à une portion 
étroite alongée , collée contre la partie pylorique de 
l'estomac jusquesau pylore, tout près duquel son canal 
s'ouvre dans l'intestin à 0,015 du cholédoque. 


3° Dans les Ophidiens: 


Ée pancréas est toujours placé contre le commence- 
ment et à dtoite (1), du canal intestinal et de la fin de 
l'estomac, Tantôt il est alongé et s'étend le long des 


(1) Première édition, tom, VI; pag. 
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conduits biliairés jusques à cette partie du canal ali- 
mentaire (dans les anguis et les cécilies); tantôt il ést 


| ramassé contre ce canal, accollé ; en même temps, à la 


rate et traversé De a+ 8 le canal A: 


(les vrais serpents). 


Son volume varie beaucoup, sanis être plus grand, " 


| proportion dans les serpents venimeux (1). 


Sa forme plus ramassée que dans les deux cles 


À précédentes, estsouvent globuleuseou pyramidale(dans 


les vrais serpents) ; quelquefois à deux lobes (le sckel- 


| topusiek de Pallas) ; ou triangulaire. Cette forme peut 


même. varier d’une espèce à l'antre. En effet, nous 


. l'avons trouvé épais, ramassé, pyramidal dans la cé- 


eilie à ventre blanc; étroit, alongé, un peu fourchu et 
plus épais en arrière dans les cecilia an cr 


| bricoides, et dentatæ. 


Sa substanceest rouge dau arbre teinte fous) sollès 
plus rarement ferme et consislante, souvent divisée em 


: lobules distincts ( dans l’elaps lemniscatis , le sepedon 


hæmachates, Merrem). En cela il ne ressemble pas du 
tout aux glandes salivaires des mêmes animaux, mais 
seulement à celles des mammifères. Son umon intime 
avec la rate est très remarquable dans les vrais ser 


_ pents; tandis que dans les anguis et les cécilies, ee rap- 
| prochement avec adhérence n'existe pas à ee point: 
: Nous en parlerons encore en décrivant la rate: C 


100 


4° Dans les Batraciens. 


Le pancréas nous a part plus développé € ass 
batraciens terrestres aas, SF RSA FACE msi 





(1) act" ouvrage cité , pag. 373, dit qu'il y e est plus at" 
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dans ceux qui prennent leurnourriture hors de l’eau que 
dans ceux qui la cherchent et l’avalent dans l’eau. 

Dans la grenouille commune (rana esculenta) , il est 
blanc jaunâtre , de consistance molle, alongé, étendu 
depuis la vésicule du fiel dont il enveloppe le col , et 
depuis le lobe gauche du foie jusqu'au premier coude 
que forme l'intestin ; et , de la portion qui précède ce 
coude , le long de laquelle il se colle , jusques vers le 
pylore ; en se portant en arrière (1). 

Ses rapports sont les mêmes dans les crapauds. 11 
est jaune , étroit , alongé dans le crapaud vulgaire. 

Dans la salamandre commune, cette glande est acco- 
lée contre la face supérieure de origine du duodénum, 
enveloppée par le mésentère , tandis que la rate est 
dans un épiploon (2). 

Celui des tritons est à peine sensible. Il m'a semblé 
le voir dans le mésentère comme un ruban demi-trans- 
parent ; envoyant une fourche à la rate et l’autre au 
duodénum à l’endroit de l’insertion des canauxbiliaires. 

Dans le ménobranche latéral , le pancréas est étroit 
et long, situé-en avant du duodénum. 

Dans le protée , M. Cuvier l’a décrit petit , étroit, 
attaché à l'intestin , vis-à-vis la vésicule (3). 

Dans la sirène , il ressemble én petit ; à l'extérieur , 
au pancréas de l’esturgeon , et il joint le canal ali- 
mentaire-par plusieurs canaux parallèles ; bien avant 
le canal cystique. 
LR EE Re 

(1) Première édition, tom. IV, pag. 50. 
(2) Ibid. tom. IV, pag. 50. 
(3) Recherches anatomiques sûr les Reptiles regardés encore comme 


douteux par les naturalistes, par G. Cuvier, Paris, 1807. pag. 42. Mémoire 
inséré dans la partic zoologique du voyage de M, de Humboldt. 
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IL. Du canal Pancréatique. 


Ce canal est simple , très rarement Pare [ Il est 
simple dans les chéloniens , et s’insère assez loin du 
pylore , vis-à-vis du meer. cystique ou cholédoque, 
après être sorti de la partie du pancréas la pe éloignée 
du pylore. 

Nous n’en avons trouvé qu’un dans le caiman à lu- 
nette, quisetermine dans l'intestin assez loin du pylore, 
à côté des canaux de la bile. Nous avons vu un canal 
pancréatique dans le crocodile à museau effilé ; se ter- 
minant dans l'intestin , dans la seconde anse duodé- 
nale, etau-delà de l'insertion du canal cholédoque. 
Peut-être un second canal a-t-il échappé à nos recher- 
ches ;] en ayant trouvé deux dansle crocodile du Ni, 
qui s’insèrent dans l'intestin après les canaux biliaires. 

[ Dans les monitors , il gagne l’origine de l'intestin , 
avec les canaux hépatique et cystique , et s'ouvre avec 
eux dans le duodénum , où ils n’ont qu’une seule em- 
bouchure , très près du pylore. 

Je l'ai trouvé plus éloigné du pylore , mais toujours 
rapproché des canaux biliaires , dans les jguaniens qui 
se nourrissent de substances végétales ( le physignathe 
iguanoïide ). I\se bifurque en arrière , et c’est de l’une 
des deux branches que sort le canal NE ce ; au 
moment de s’introduire dans l'intestin. Dans l'iguane 
ordinaire ; il était plus rapproché du pylore, mais 
toujours à côté du canal biliaire; tandis que dans. 
l'iguane à queue armée, je l'ai vu otre de après 
le pylore et assez distant du canal biliaire. Ces canaux 
restent rapprochés dans les Scincoïdiens, comme dans 
les Ophidiens. 
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On dirait que, dans ceux-ci, Ja bile étant plus épaisse, 
elle avait besoin d’être délayée immédiatement par le 
suc pancréatique. Aussi , c’est tout près du canal cho- 
lédoque, ou avec lui, que le canal pancréatique s'ouvre 
dansl’intestin, toujours dans un pointrapproché dupy- 
lore. Les ramifications du canal pancréatique se réunis- 
sentordinairementen un seul tronc. Rarementen existe: 
t-il deux qui restent séparés jusqu’à leur terminaison, 
comme dans le erotalus horridus(L.), où nous ayons vu 
un des deux canaux percer l’intestin très près du pylore, 
et l’autre se rendre dans un cul-de-sac que forme le 
commencement du canal intestinal et qui se trouve 
enveloppé par le pancréas. Plus rarement encore en 
trouve-t-on plus de deux , qui percent séparément un 
petit cul-de-sac du commencement de Pintestin , 
comme nous l'avons observé dans le disteyre cerclé 
(Lacep.), espèce d’hydrophis (Guv.). 

© Dans les Pithons, la division du pancréas en Jlobules 

bien séparés est très remarquable. Le P. bivittatus 
(Kuhl), les a très peu adhérents entre eux ; chacun à 
sori canal excréteur qui se dirige vers Vinteéfin® de 
manière que leur ensemble forme une espèce de fie 
ceau de canaux à peu près parallèles, se réunissant 
sucressivément tout près de l'intestin en branches et 
en plusieurs troncs, et se terminant aussi dans un sinus 
anfractueux. Nous considérons cette structure comme 
intermédiaire entre la structure ordinaire et celle du 
pancréas des poissons (1). 

Dansles Zatraciens, le seul canal pancréatique s’insère 








(1) V. nos fragments d'anatomie sur l'organisation des serpents, Ann. 
des Sciences nat,, tom, XXX, pag. 44 et 45. Paris, 1833, 
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tout près du canal cholédoque, soit avant, soit après. ] 

Il n’y en a de mème qu’un seul dans la salamandre 

drpaitres dont l'insertion précède celle du conduit de 
abile. . | | 


… D. Dans les Poissons. v wi 
! Les raies et les squales, sont les Seuls poissons , 
dans lesquels on trouve un pancréas d’une structure 
analogue à celui des trois classes précédentes. Il est de 
figure irrégulière, partagé en lobes, placé à SE 
du canal intestinal, de substance blanchâtre, jaun 
Où compacte, nuancée de rouge à l'extérieur , par les 
Vaisseaux sanguins; d’une apparence gélatineuse lors- 
frs le coupe; ayant lusieurs branches de canaux 

créteurs qui se réunissent près de l'intestin en un 

Seul tronc extrêmement court, lequel s’y termine vis- 
à-vis du cystique. | 
“TT faut ajouter à cette description succincte, que 
gette glaude salivaire abdominale a perdu beaucoup de 
son importance dans ces poissons, à en juger du moins 

ar son petit volume. | 

ÆEntrons pour le prouver dans quelques détails : 

Dans la roussetle (scyllium canicula, Cuv.), le pane 
créas estextrèmement peuit et collé contrele duodénum é 
touchant à la branche grèle et longue de la rate, qui 
se prolonge de l'extrémité postérieure de l'estomac 


jusqu'au pylore. ( 

.… Dans l’emissole commune , le pancréas nous a 

de même extrèmement peu développé et situé dans 
l'angle rentrant que fait l'intestin avec le boyau pylo- 
rique de estomac. 7 


Celui du pélerin , est à peu près triangulaire , bi- 
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furqué, en rapport avec le boyau ét le sac stomacal, 
appliqué sur le canal intestinal. Son tissu est compacte, 
d’un rouge pâle, sans apparence aucune de grains 
glanduleux (1). 

Le corps que nous avons pris pour le pancréas dans 
l'ange, occupait la place de la rate dans les squales. Il 
était attaché au fond du cul-de-sac de l'estomac, et re- 
montait un peu le long de son bord droit; la substance 
molle pulpeuse, s’y trouvait enveloppée d’une mem- 
brance péritonéale épaisse, on y reconnaissait les rami- 
fications du canal excréteur par leur blancheur et leur 
plus grande consistance. Il est vrai que nous ne l'avons 
pas suivi jusqu’à sa terminaison. Mais la rate avec la- 
quelle nous aurions pu confondre le pancréas, avait la 
forme arrondie et plate, et la position qu’elle a dans 
les rates. 

Parmi les animaux du grand genre rate, le pancréas 
des rhinobates est petit, mou, situé dans l’angle ren- 
trant que fait le boyau pylorique avec l'intestin, qu'il 
contourne à son origine. Dans la raiarostellata (Risso), 
ce viscère est pyramidal, à trois faces, ayant la base en 
avant ,sur l'angle que fait le boyau avec l'estomac. 
Dans la raie ronce , le pancréas est de même un corps 
pyramidal placé au-devant de l'origine de l'intestin * 
enveloppé par un mésentère épais, qui le fixe aux vais- 
seaux qui viennent du foie ou qui y vont,et dont une 
bande transversale le lie aussi avec la rate. Dans la 
mourine ( myliobates aquila , Dum.), nous l’avons 
trouvé mince, aplati, tenant au mésentère. | 
non M Date ts hours... Pre Tom 2. muet es 


(1) Mémoire sur le squale pélerin , par M. Henri de Blainville, Ann, du 
Muséum d'histoire naturelle , tom, XVTIT, pag. 88. 
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En général, le pancréas des raies est plus séparé de 
la rate, que celui des squales; celle-ci s’y trouvant 
‘placée en avant sur le sac stomacal , et n’envoyant pas 
de branches à cette glande.] 
Le canal pancréatique perce l’intestin, dans les raies, 
à 0,020 du pylore et du canal cystique. 

 Lesautres chondroptérygiens à branchies fixes ou les 
suceurs, ne présentent aucune trace de pancréas. 

: Mais dans la famille des sturoniens, parmi les ehon- 
droptérygiens à branchies libres, il commence à pren- 
dre le caractère qu’il montre dans la sous-classe des 
poissons osseux. Ce n’est plus une glande ordinaire, 
dont la plus grande partie de la masse serait compo- 
sée de vaisseaux sanguins, finement ramifiés , et d’un 
parenchyme particulier ; et dont le canal, sécréteur à 
la fois , et excréteur , semblerait faire la plus faible 
portion. ci, cette dernière partie des éléments d’une 
glande, la partie la plus essentielle, celle qui la consti- 
tue organe secréteur, a prisun grand développement en 
diamètre, etperdu en longueur ce qu’elle a gagné dans 
un autre sens. Des cellules rondes , dont le nombre va 
en diminuant et le diamètre en augmentant, de la sur- 
face vers l’axe de la glande, et des points les plus éloi- 
gnés de l'intestin , vers celui-ci , en composent toute la 
masse. Une humeur abondante découle de leurs parois. 
Telle est la composition du pancréas dans l’esturgeon; 
il ne présente encore aucune division à l’extérieur. 

Dans le po/yodon, les cellules deviennent des tubes 
ramifiés dont les divisions intérieures se voient, en 
partie, à l'extérieur. s 

On passe ainsi aux cœcums nombreux et ramifi 

que nous avons décrits dans les scombres: et, de 
1y. 2° Part. 39 
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ceux-ci, aux appendices simples, entièrement séparés 
les uns des autres , ayant chacun une embouchure 
distincte dans le commencement de l'intestin, tels 
qu’on les trouve dans l'immense majorité des Poissons 
osseux. 

Ilsnous donnent l’idée des organes secréteurs les plus 
simples, de ces tubes par exemple qui remplacent le foie 
dans les insectes.] L’humeur abondante, séparée par les 
parois de ces appendices ou cœcums-pyloriques, et par 
celles du canal intestinal, ou par ces dernières seulement, 
lorsque les appendices pyloriques manquent, remplace 
indubitablement, chez eux, le liquide que fournit le 
pancréas dans les animaux qui sont pourvus de cette 
glande. 

[ Ces abondantes mucosités , qui encombrent , pour 
ainsi-dire , les intestins des poissons, sont fournies 
par la membrane interne qui tapisse les parois de leur ca- 
pal intestinal, dont l'épaisseur et la nature glanduleuse 
sont souvent très remarquables ; et dont l'étendue et la 
surface sont extrêmement multipliées par les plis en zig- 
zags longitudinaux ou disposés en travers, qu'elle forme 
très souvent; ou par sa disposition en un réseau à mail- 
les plus ou moins nombreuses et de différentes figures; 
Ces plis, ou ce réseau à mailles plus ou moins profondes, 
de la muqueuse intestinale, nous avait fait dire que ] 
son usage était évidemment de séparer, dans ces ani- 
maux, un suc digestif qui leur est nécessaire; car la se= 
crétion de ce suc y est trop abondante, pour n'être 
utile qu’à lubréfier les parois de l'intestin. Ces parois 
sont beaucoup moins glanduleuses dans certaines es- 
pèces; mais on peut dire qu'il n’y a de différence entre 
elles et les premières, que du plus au moins. 


” 
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Enfin, il y a quelques poissons dépourvus d’appen- 
dices pyloriques, et chez lesquelsles parois du canal in- 
-testinal n’ont pas d'apparence glanduleuse ; tels'sont 
entre autres, le twyau de plume, plusieurs coffres, plu- 
sieurs bandouillères, le sogho ; le silure bagre, ete. On 
ne voit pas ce qui peut suppléer,dans ceux-ci,à ce qui 
existe dans les premiers ; mais on n'en pourrait tirer 
d'autre conséquence raisonnable, à ce qu’il nous sem- 
ble, si ce n’est que l'existence du pancréas, ou de ce qui 
le remplace , est moins générale dans les poissons, et 
que humeur pancréatique n’est pas aussi nécessaire à 
leur digestion intestinale , que dans les autres classes 
des animaux vertébrés. 

{ Nous ne devons pas décrire ici en détail, le nom 
bre, la forme et la structure des cœcums pyloriques ; 
on trouvera toutes ces circonstances suffisamment in- 
diquées et décrites dans la description particulière du 
canal intestinal des poissons, qui fait partie de la leçon 
précédente. Nous ne ferons que résumer lescireonstances 
les plus générales de leur existence, de leur dévelop- 
pement, de leur formeet de leur structure. 

Les cœcums pyloriques existent dans la plupart des 
familles des Acanthoptérygiens. Les percoïdes, les joues 
cuirassées , les sciénoïdes , les sparoïdes, les ménides, 

les labyrinthiformes, les thewtyes,les mugiloïdes les ont 
simples et en petit nombre, qui varie cependant d’an 
genre ou d’une espèce à l'autre. Ce nombre est encore 
plus variable dansles squarmmipennes quedansles autres 
familles , et peut être considérable. Il est à remarquer 
que tous les labyrinthiformes n’en ont que deux. La 
baudroye seule en est pourvue, parmi les pectorales 
pédiculées. 


D « 
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Les gobioïdes en manquent généralement, même 
l'anarrhichas , qui a un estomac très développé, et qui 
passe pour très vorace. 

Les labroïdes et les bouches en flûte en manquent ab- 
solument, et cette circonstance est en ra pport avec leur 
estomac rudimentaire. Elle confirme la proposition éta- 
bliepar M. Rathke, d’après l’observation descyprins,que 
ce développement de l'estomac est nécessaire à la pré- 
sence des cœcums (1). 

Parmi les Walacoptérygiens abdominaux , il n°’ya 
que les deux familles des sa/mones et des clupés qui en 
soient pourvues. Les cyprins en manquent tous ; les 
siluroides de même, ainsi que les ésoces, sauf les m0r- 
myres ; Qui en ont. 

On les retrouve dans tous les Malacoptérygiens sub- 
brachiens. 

Mais les Malacoptérygiens apodes, les Lophobran- 
ches et les ?lectognathes n’en montrent aucune trace. 

Il est difficile de saisir , d’après cet exposé, la loi de 
leur existence; on peut dire cependant que la plupart 
des poissons qui se nourrissent de substances végétales, 
en manquent; quoique l’on trouve des poissons très 
carnassiers et très voraces parmi ceux qui sont dans 
le même cas, tels sont la plupart des 4podes. | 

Leur développement ou leur grandeur relative, leur 
nombre et leur complication pourrait bien être en rap- 
port avec l’activité de la digestion et la promptitude de 
l’accroissemeñt; les salmones, les clupés et surtout les 
scombéroïdes sembleraient l'indiquer. Les cæcums py- 





(1) Sur le canal intestinal des Poissons, 6 48. Parmi ses mémoires pour 
servir à l'histoire des animaux, 1V* Partie, Halle, 1829. En allemand, 
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loriques ont, dans ces derniers, une complication 
remarqua ble . 

Quant à leur structure, elle est essentiellement la 
même que celle du canal intestinal et particulièrement 
de la partie de ce canal où ils ont leur embouchure, 
c’est-à-dire de son commencement. 

La membrane interne surtout y présente un aspect 
analogue , des plis longitudinaux ou en zigzags, ou des 
papilles simples ou frangées, ou un réseau, suivant 
la structure qu’elle a dans l'intestin. 

Il est évident que la présence des cœcums, dont la 
cavité donne très rarement accès aux substances ali- 
mentaires, a pour but essentiel, de multiplier la secré- 
tion des sucs digestifs que la muqueuse intestinale sé- 
pare seule lorsqu'ils manquent. Ils en fournissent un 
supplément plus ou moins abondant, mais dont un 
grand nombre de poissons peuvent se passer; soit parce 
que la secrétion de la muqueuse intestinale est assez 
abondante, soit parce que les animaux aquatiques ont 
moins besoin d’humecter leurs aliments pour les digé- 
rer , et que les glandes salivaires buccales ou abdomi- 


nales , leur sont moins nécessaires. 


Une dernière réflexion qui confirme l’analogie que 
nous croyons avoir démontrée entre les cœcums pylo- 


riques et le pancréas, c’est le rapport que nous avons 


déjà signalé entre les cœcums et le canal cystique, dont 
l'embouchure est très généralement à la base de l’un 
d'eux, quand ils existent. C’est le même rapport qu’en- 
tre le canal cholédoque et le canal pancréatique des 
animaux supérieurs. 

Plusieurs anatomistes recommandables ont cru re- 
connaître dans quelques poissons, outre les cæœcums 


N ” 
G14 XXI‘ LEÇON. ANNEXES DU CANAL ALIMENTAIRE. 


pyloriques , un corps glanduleux analogue pour la 
structure au pancréas des sélaciens , ou à celui des 
classes supérieures. M. Weber l’a décrit, dans la carpe, 
comme enlacé avec les lobes du foie , confondu pour 
ainsi dire avec ces lobes, mais ayant un canal excré- 
teur particulier qui s’ouvrirait dans l’intéstin , à côté 
du cystique (1). Cet anatomiste a aussi cru voir dans 
le brochet des traces d’un canal pancréatique. 
Beaucoup plus récemment, M. Alessandrini (2) a 
décrit ce même canal excréteur, ainsi que le volume et 
la portion du pancréas dans le même poisson. : 
Dans lesilure saluth (silurus glanis, L.), MM. Brandt 
et Ratzebourg (3) ont pris pour un pancréas un corps . 
glanduleux de couleur un peu plus claire quele foie, dont 
la substance a la même apparence , lequel est étendu 
comme une lame dans les feuillets de l’épiploon gas- 
tro-hépatique , entre les lobes du foie , en avant , etle 
commencement de l'intestin , en arrière. [l enveloppe 
le canal cystique et l'accompagne jusqu’à l'intestin , et: 
au-delà de ce canal , tout à côté, il enverrait , suivant 
ces auteurs, deux canaux excréteurs dans le duodénum. 
Les trois exemples de malacoptérygiens abdominaux 
que je viens de citer, manquent à la vérité de cœcums 
pyloriques. En s’écartant delasetricte observation pour 
se laisser aller à des idées théoriques, on pourrait être 





(x) Sur le foie de la carpe qui tient lieu en même temps de pancréas , 
par M. Weber | Ærchives de Physiologie de Meckel, tom, IT, pag. 224. En 
allemand. 

(2) Sur le pancréas des Poissons , par M.Alessandrini, Ann, des Scienc. 
naturelles, tom. XXIX, pag. 193 et 194. Paris, 1833. , #0 

(3) Zoologie médicale, par MM, Brandt et Ratzebourg, etc. En alle- 
mand: Berlin, 1823, tom. II, pag. 93, et pl. VI, fig. 5, c. 
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tenté de chercher, et, avec cette prévention, on pour- 
rait voir trop facilement quelque chose qui devrait les 
remplacer. 

Mais dans l’esturgeon , dont les parois du canal in 
| testinal sont particulièrement glanduleuses , chez le- 
quel la masse des cœcums pancréatiques forme un ap- 
pareil de sécrétion très remarquable , M. Alessandrini 
décrit aussi un pancréas particulier, avec un canal ex- 
créteur qui s’ouvrirait dans l'intestin au milieu d’une 
papille tubiforme , à un pouce de la valvule pylorique. 

né ce dernier cas , le corps indiqué comme le 
pancréas, nous a paru un lobule du foie. La papille tubi- 
forme existe en effet,nous en avons même trouvé deux, 
outre celle qui appartient au cholédoque. Dans un de 
nos exemplaires , elles formaient comme des culs-de- 
sacs de cryptes ; dans un autre , le stylet que nous 
avons introduit dans l’une d’elles, conduisait dans un 
canal qui se dirigeait vers le foie. 3 

Nous avons bien vu un canal excréteur dans un très 
grand silure saluth, percant l'intestin à côté du cholé- 
doque ; mais ce there ,ànotreavis, un canal hépa- 
tique; car la substance glanduleuse , prise pour un pan- 
créas , se continue évidemment avec celle du lobe droit 
du foie ; et elle en forme comme le lobe moyen; son 
apparence est d’ailleurs la même , sauf une couleur 
plus claire, parce qu'ici sa substance est moins épaisse. 
Le conduit découvert dans le brochet , à côté du cho- 
lédoque , existe bien , d’après nos recherches ; mais ce 
serait encore un canal hépatique, car nous n'avons vu 
aucun corps distinct du foie, d’où iltirerait son orgine et 
qui pourrait être considérécomme un pancréas. Nous en 

dironsautant de la carpe , où Meckel n’a pu trouver ni 
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pancréas , ni conduit pancréatique , malgré les indi- 


cations de M. Weber. 


———_——— 


ARTICLE W. 
DE LA RATE. 


La rate est un organe accessoire de l'appareil si 
compliqué de chylification abdominale,qui existe dans 
tous les animaux vertébrés ; les lamproyes seules ex- 
ceptées. Nous avons dit, dans notre première édi- 
tion, que son importance semblait perdre quelque 
chose à mesure que l’on passait des mammifères aux 
oiseaux , de ceux-ci aux reptiles, et de ces derniers 
aux poissons ; si du moins l’on pouvait juger ainsi, 
d’après son volume, qui paraissait diminuer succes- 
sivement dans ces quatre classes. [ Cette proposition 
était déduite particulièrement de la considération de la 
rate des oiseaux, et de celle des reptiles. Mais elle 
n’est peut-être pas applicable à celle des poissons, chez 
lesquels ce viscère nous a paru avoir souvent une pro- 
portion au moins aussi grande que dans les mammi- 


fères |. 
I. Position et adhérence de la Rate. 


La position de la rate nous paraît une conséquence 
des rapports que devaient avoir ses vaisseanx. Elle est 
généralement très rapprochée de l'estomac ou du canal 
intestinal , et maintenue dans cette situation, en 
partie par les vaisseaux sanguins qui se distribuent à 
l’un et l’autre organes, en partie par les prolonge- 
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ments du péritoine qui en viennent et qui la re- 
couvrent. | 


A. Dans les Mammifères. 


10 Dans l Homme;elle occupe l’hypocondre gauche, 
où elle est située presque verticalement sous les fausses 
côtes et contre l'estomac , au-dessous du diaphragme 
et au«dessus du rein et de la capsule sus-rénale du 

même côté. Mais cette situation varie beaucoup suivant 
les mouvements du diaphragme et l’état de vacuité ou 

de plénitude de l'estomac. | 
| 2° Dans les Mammifères, ses principaux rap- 
ports sont, comme dans l’homme, avec la grande 
courbure de l'estomac, autour de laquelle elle se 
contourne assez souvent, depuis le cul-de-sac car- 
diaque jusque plus ou moins près du pylore ; de sorte 
qu’au lieu d’être placée en long dans lhypocondre 
gauche , on la trouve quelquefois tellement en travers, 
que son extrémité droite dépasse la colonne vertébrale. 
Lorsqu'il y a plusieurs estomacs, c’est le plus souvent 
| au premier que la rate est adhérente; mais nous ver- 
rons, quand nous décrirons plus en détaii ses vais- 
seaux et ceux de l’estomac, que ce n’est pas unique- 
ment à celui-ci que se distribuent , dans tous les cas, 
les artères qui, dans l'homme, portent le nom de vais- 
seaux courts. 

Les singes , parmi les Quadrumanes , Vont tantôt 
adhérente à la grande courbure de l’estomac,tantôt atta- 
chée seulement près du cardia (les semnopithèques) ; 
tantôt plus en arrière (les guenons , les macaques , les 
mandrils) ; d’autres fois elle est en rapport avec une 


618 xx1° LEÇON. ANNEXES DU CANAL ALIMENTAIRE. 


plus grande étendue de cette grande courbure (les 
alouattes , les coaïta), formant , dans ses énormes pro- 
portions , un long arc excentrique , qui embrasse toute 
la suite de cette grande courbure (les owistitis) ; dans un 
lagothrix,elle traversait l’estomac en-dessus, d’avant en 
arrière, bien en dedans de sa grande courbure. Dans le 
sai , elle la dépassait en arrière , dans la même direc- 
tion ; et dans une position encore plus rapprochée du 
pylore. Dans le sajou , elle était en-dehors de la grande 
courbure, Dans le douroucouli , elle était en-dedans 
et la dépassait en arrière. 

[ Parmi les Zémuriens , la rate des makis contourne 
cette courbure, dans une étendue plus ou moiïns 
grande, selon sa longueur. 

Les Cheétroptères présentent des différences à cet 
égard ; qui sont sans doute aussi en rapport avec le 
volume de la rate. Les galéopithèques , les roussettes , 
l'ont attachée au cul-de-sac cardiaque et tout près du 
cardia de leur estomac compliqué. Les autres chéirop- 


tères l'ont quelquefois , quoique rarement ;, et peut- 


être pas constamment , attachée au cul-de-sac pylo- 
rique. Ainsi elle avait cette position dans un r2yctinome 
noir de Lamana ; dans un noctilion à ventre blanc. 
Je l'ai trouvée de même rapprochée du pylore dans un 
phyllostome, dans un mégaderme ; dans un taphien ; 
tandis que dans un nyctinome de Timor , dansle noctt- 
Lio leporinus, dans le vampire et d’autres phyllosiomes, 
elleétait plus rapprochée du cardia.Elle contournait la 
grande courbure de l'estomac, en-dessus où en-dessous, 
dans les rhinolophes , les vespertilions. 

Les /nsectivores, plantigrades ou digitigrades ; l'ont 
de même fixée au grand cul-de-sac de l’estomac , elle y 


»… 
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est quelquefois un peu plus libre, dans le grand épi- 
ploon , lorsque son volume est considérable. 

En continuant d'observer la position de la rate dans 
la série des mammifères à estomac simple, on la trouve 
toujours plus ou moins rapprochée de la grande cour- 
bure del’estomacet du eul-de-sac cardiaque en particu- 
lier ; quand il y a un cul-de-sac pylorique , et que l’un 
et l’autre,comme dans le hamster, forment chacun une 
poche distincte,la rate est rapprochée de tous les deux. 

Dans les mammifères qui ont plusieurs estomacs , il 
était intéressant d'observer si elle avait des adhérences 
avec l’un plutôt qu'avec l’autre. 

Dans les Ædentés , la rate est placée sur le troi- 
sième estomac, et s’avance jusqu’au premier ; par une 
petite languette qui n’est d’abord que membraneuse 
et se termine par un renflement qui a de nouveau 
un tissu vasculaire. Dans l’unau , elle tient de même 
au troisième et au quatrième estomac. 

Dans les Ruminans , elle est placée sur le côté gau- 
che de la panse , elle adhère au diaphragme par des 
replis du péritoine. | 

. Dans le marsouin , parmi les Cétacés, il y a, comme 
nous le verrons plus bas , une rate principale et plu- 
sieurs petites rates accessoires qui sont collées à la face 
supérieure et gauche du premier estomac. On voit de 
| même , dans le dauphin vulgaire , la rate principale 
adhérente au côté gauche et un peu reculée du même 
estomac. 

Le péritoine, qui vient de la partie cardiaque de Ves- 
tomac et du grand épiploon , enveloppe la rate dans 
toute son étendue, à l'exception de son bord droit et 
échancré par lequel s’introduisent ses artères et par 
où sortent ses veines. D’autres prolongements qui des- 
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cendent du diaphragme ou remontent du colon, du rein 
et de la capsule sus-rénale, servent communément à 
Vassujétir. Telles sont ses adhérences dans l’homme. 

Dans tous les autres mammuferes, la rate est liée plus 
ou moins étroitement à l'estomac par les lames de l’épi- 
ploon , qui passent de ce viscère sur elle, et l’envelop- 
pent presque de toutes parts. Elle est encore comme 
suspendue à l’estomac, ou à l’un des estomacs , quand 
il y en a plusieurs , par les rameaux artériels qui se dé- 
tachent des branches de l’artère splénique, et dont les 
uns vont d’un côté au grand cul-de-sac de l’estomac 
sous le nom de vaisseaux courts , et les autres vont à la 
rate du côté opposé. Les ramifications de la veine splé- 
nique, qui suivent la même marche, contribuent à lier 
ce viscère à l'estomac. 


B. Dans les Oiseaux. 


La rate des oiseaux est toujours très rapprochée du 
ventricule succenturié , ou de estomac glanduleux. 
Elle s'appuie le plus souvent contre la face droite et un 
peu supérieure , derrière la base du foie. D'autres fois, 
elle est placée dans la scissure qui sépare les deux esto- 
macs ; dans d’autres encore, elle se prolonge en arrière, 
contre l'estomac musculeux. Elle est maintenue dans 
cette situation par des replis du péritoine. 


C. Dans les Reptiles. 


Celle des reptiles n’a pas des rapports aussi intimes 
aussi constants avec l’estomac. Elle adhère souvent 
au commencement du canal intestinal, comme dans 
les chéloniens. 

[Ainsi dans les tortues , elle est fixée au duodénum , 
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non loin du pylore, en arrière de l’embouchure du 
canal cholédoque, en partie sur le colon transverse, et 
rapprochée de la tête du pancréas. Les trionyx l'ont de 
même dans l'épaisseur du mésentère, touchant à la 
tête du pancréas. Dans la chélonée caret nous l'avons 
trouvée dans la première anse duodénale , près du 
pylore. ] “p 

Dans le crocodile du Nil , elle tient au côté ga 
de la partie de l’intestin qui vient après la première 
anse ; l’estomac la recouvre. Placée entre les lames du 
mésentère, dans le caiman à lunettes , { elle adhère à 
la seconde anse intestinale , très près du pancréas. 

Celles des lacertiens est placée à côté de l’estomac. 

C'est aussi , très généralement , sa position dans les 
iguaniens. Par exception, je lai vue au milieu du 
mésentère dans l’agame épineux. Mais , dans le phy- 
signathe iguanoïde , elle touche au pancréas , en 
arrière, et se porte de-là, en avant, le longde l'estomac. 
Elle tient aussi au pancréas dans le lyriocéphale 
perlé, et elle est deplus adhérente à l’appendice grêle et 
droit que lui envoye le foie. Elle est fixée au côté droit 
de l'estomac dans l'iguane ordinaire. Je l'ai trouvée 
adhérente au côté gauche de ce viscère dans l'iguane 
| à queue armée]; dans l'arc que forme en avant la por- 
tion pylorique de l’estèmac, chez les caméléoniens ; 
tout près du pancréas et du pylore dans les scincoiï- 
diens. 

La rate des Ophidiens de la famille des Anguis ; est 
plutôt en arrière qu’en avant du pancréas , très près 
de celui-ci et de l’origine du canal intestinal. Dans 
les cécilies , on la trouve dans cette position , ou 
longeant l’estomac. Mais dans tous les vrais serpents 
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elle est située en avant du pancréas, fortement adhé- 
rente à ce viscère , quelquefois même comme enchâssée 
dans sa substance ; y tenant par des vaisseaux consi- 
dérables, qui paraissent veineux et forment par fois 
un sinus entre l’un et l’autre organe; ou par des fila- 
ments fibreux qui vont du pancréas à la rate, et réciz 
proquement (1), recouverts lun et l'autre par les 
mêmes replis du péritoine. 

Sa position varie dans les Batraciens.] Ainsi dans 
les grenouilles, on la trouve au centre et entre les limes 
du mésentère , au-dessus cependant de l’estomac , et 
assez près du rectum. [ C'est proprement dans cette 
portion rétrécie du mésentère qui rapproche le duo- 
dénum du dernier intestin, très près de l'extrémité 
postérieure du pancréas. ] Celle des autres reptiles de 
cet ordre est fixée aux côtés de l'estomac. 


D. Dans Les Poissons. 


[ Dans les Poissons qui ont un estomac , la rate est 
généralement située à sa proximité, mais en même 
temps , non loin du foié et très près du premier intes- 
tin ; quelquefois dans la partie la plus étroite du mé- 
sentère, celle qui rapproche du fond de l’estomac et du 
‘commencement du canalintestinal, le commencement 
du rectum. Sa position varie donc un peu, mais tou 
jours dans les limites que nous venons d’énoncer. 


1° Les Poissons osseux. 


Dans les Acanthoptérygiens , on la trouve souvents 
FOR AOIL TRIER CRE SOLE LEE CI CRRRE GE ON CEE 

(1) , nos fragments d'anatomie comparée sur l Organisation des Sers 
pents. Ann. des Sciences nat., tom. XXX , pag. 33 et suivantes, 
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placée dans la première anse de l'intestin , comme dans 
la perché]ou,comme dans les scorpènes, près du pyloré, 
entre cette extrémité de lestomac et l’un des ns rest 
dices pyloriques. 

… [Dans les Walacoptéry giens ninhaienres proitèn 
est différente, suivant qu’ils ont un estomac ou qu'ils 
en manquent. | 

Les cyprins ; qui sont dans ce dernier cas, l'ont plus 
ou moins rapprochée du foie et du premiertour de l’intes- 
tin. Dansla carpe, elle est placée entre la première bran- 
che de l'intestin et sa troisième anse. Celle de la anche 
adhère au lobe gauche du foie et se trouve située dans 
le dernier coude que fait l'intestin , mais de manière 
à conserver des rapports avec sa première branche. 
Celle du goujon est entre le lobule gauche et le lobe 
moyen du foie; entre la seconde branche intestinale et 
la troisième. 

Dans la loche, on la trouve en arrière du lobe gauche 
du foie , au-dessus du canal intestinal.] 

Dans le brochet, c'est au coude que forme en ar- 
_ rière l'estomac et le commencement de l'intestin, 
qu’elle est comme suspendue. 

: Dans lesaumon, elle a dheckément til née pot du. 

Dans l’alose, parmi les Clupés , elle est placée à 
droite du commencement de l'intestin. 

Parmi les alacoptérygiens subbrachiens , elle est 
entre le foie et l'estomac dans la pe, lsblé, mé nom 
ronecte rayé, léchenéis de même. 

Dans le lwmp , elle est enveloppée par le mésen- 
tère , très près de l’origine du canal intestinal. 

Parmi les Halacoptéry giens apodes , on la trouve 


. 
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dans l’anguille, entre l'estomac et le commencement 
du canal intestinal. 

Enfin , dans un grand nombre, elle est placée im- 
médiatement sous la vésiculeaérienne, au-dessus et con- 
séquemment toujours dans le voisinage de l’estomac, 
ou du commencement du canal alimentaire. Dans tous 
elle est maintenue dans sa situation, par le péritoine 
qui lui vient de l’estomac ou de l'intestin ; qu'il soit 
entier ou réduit à de simples filets. Son éloignement de 
l'estomac dans quelques-uns , sa situation alors plus 
rapprochée de l’origine du canal intestinal, confirme 
peut-être ce que nous avons dû soupçonner de ses 
rapports avec la sécrétion d’un suc digestif; car dans 
beaucoup de poissons, cette sécrétion paraît souvent 
plus abondante dans le commencement du canal in- 
testinal que dans l'estomac. 

Les Chondroptérygiens ont encore leur rate dans 
les mêmes rapports. Dans l’esturgeon , les deux bran- 
ches dans lesquelles elle se divise en avant, enfour- 


chent la courbure que l’estomac fait en arrière; elle : 


est fixée, dans le polyodon feuille, au bord droit de 
la première partie du canal intestinal. 
[Les squales Y'ont, comme l’esturgeon, fourchue en 
avant , et comprenant entre. ses deux branches le fond 
du sac stomacal et le boyau pylorique , dans la plus 
grande partie de son étendue, jusqu’à la rencontre du 
pancréas.| Mais les rates l'ont placée sur le sac sto- 
macal , dont elle dépasse un peu le bord droit; dans 
l'angle qu'il forme avec le boyau du même nom. 

[Le myæxine glutinosa aun petit corps ovale, situé sur 
la base du foie vis à vis de l’origine du canal alimen- 
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taire des que je serais bien tenté de sh 
pour la rate de ce poisson ?] 


IL. Forme et volume reléif dé la Rate. Animaux 
qui en ont plusieurs. 


Rien de si varié que la forme de ce viscère dans les 
différents animaux. On pourrrait présumer d’abord 
que cette forme doit avoir quelques rapports avec 
celle de la partie de l'estomac ou du canal alimentaire 
à laquelle la rate est fixée; mais c’est ce que l'obser- 
vation ne paraît pas confirmer [ dans tous les cas. On 
pen du moins conclure de cette grande variété, 
qu’une forme constante, déterminée, n’est pas du tout 
essentielle aux fonctions de la rate. 

Ces différences peuvent aller jusqu’à la division en 
plusieurs rates distinctes ; mais nous avons lieu de 
penser que c’est presque toujours accidentellement et 
que ce n’est le propre d’aucune espèce d’avoir plu- 
sieurs rates. 

Je fonde cette opinion sur ce que,dans la famille des 
Dauphins , les seuls vertébrés connus où les rates 
soient habituellement multiples, il n’ÿ en a jamais 
qu'une principale, beaucoup plus grande que toutes 
les autres ; et sur ce que celles-ci m'ont paru manquer 
dans plusieurs cas (le dauphin vulgaire , le delphi- 
norhynque du Gange) ; ainsi que d’autres naturalistes 
(Ray; Rondelet) , l’avaient déjà observé. Les rates ac- 
cessoires ou surnuméraires , semblent produites par 
certaines divisions accidentelles de l’artère splénique, 
ét le petit volume de ces rates surnuméraires est en rap- 
port avec les petites ramifications qui les forment : 

1v. 2° Part. 40 
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comme ces ramifications , elles deviennent d'autant 
plus petites, qu’il y en a davantage. 

Pai rarement observé des rates surnuméraires dans 
les autres Mammiferes. Encore plus rarement dans les 
Reptiles , et, parmi ceux-ci, dans les ophidiens seule- 
ment ; encore ces cas rares n'étaient ils qu’accidentels , 
comme chez l’homme. Je n’ai jamais vu plusieurs 
rates dans les Oiseaux, ni dans les Poissons. 

C'est donc par erreur qu’on a imprimé tout récem- 
ment, dans un ouvrage d’ailleurs très recommandable, 
sur l'anatomie humaine, que la rate est constamment 
multiple chez un grand nombre d'animaux. 

Quant au volume de la rate, il paraît varier beau- 
coup suivant que l’estomac est plein ou vide d’ali- 
ments, suivant que la digestion est active ou suspen- 
due. Pour apprécier ce volume dans chaque espèce, il 
faudrait donc, en multipliant les observations, déter- 
miner ce volume, dans ces deux époques et prendre le 
terme moyen. 


À. Dans l'Homme et les Mammifères. 


La rate de l’homme est un peu en forme de croissant, 
et posée de manière à présenter sa convexité en-dehors 
et sa concavité tournée vers la ligne moyenne, où elle 
rencontre la convexité de l’estomac.] | 

Parmi les singes , le gibbon, le papion, l'ont trian- 
gulaire. [ Elle est pyramidale, à trois faces , de gran- 
deur médiocre, dansles guenons. Nous l'avons trouvée 
petite , triangulaire, pointue en avant, bilobée en 
arrière dans le semnopithèque entelle ; le macaque 
aigrette Va très petite, semi-lunaire,] Elle est alongée, 
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plus large en arrière, et divisée par une légère scissure 
en deux lobes arrondis dans le macaque bonnet chinois, 
le magot ; [le mandrill et le drill, Vont ovale, aplatie, 
de grandeur médiocre , quelquefois triangulaire. | Elle 
est très longue , en forme de prisme triangulaire , dans 
l’alouatte.[ D'autres fois en forme de navette , c’est-à- 
dire amincie à chaque extrémité , mais recourbée vers 
l'estomac et toujours très grande, ] également en forme 
de navette dans l’atèle coaila , mais beaucoup moins 
grande. ein 

Elle est plus volumineuse , quoique longue et étroite, 
dans le sai; le saimiri l'a triangulaire ; le sajou de même. 
[ Le douroucouli Ya médiocre , en forme de navette , 
courbée en S. Le lagothrix l'a grande,prismatique. Les 
ouislitis l'ont très grande , en forme de massue ou de 
navette , courbée en arc.] 

Parmi les /émuriens , elle est longue et étroite, mais 
plus large en avant , dans le mococs , le mongous , le 
vart ; elle est plus large postérieurement dans le /oris. 
[Elle est semi-lunaire dans le makt nain ; le galago l'a 
en forme de navette , un peu arquée cependant. | Sa 
figure est celle d’une feuille irrégulière, dont les bords 
sont crénelés, dans le £arsier. 

Dans les carnassiers ; elle est plus généralement 
étroite et longue, prismatique ou aplatie. 

[Nous avons examiné la rate de presque tous les 
genres de chéiroptères. Sa forme y est généralement 
étroite et alongée, en navette où semi-lunaires , se 
repliant autour de l'estomac , dont elle suit une por- 
tion plus ou moins étendue de la grande courbure. 
Très petite , à proportion , dans les chéiroptères fru- 
givores, elle prend un gros volume , en général , dans 
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les chauve-souris, qui sont carnassieres, Mais il y 
a, à cet égard, des différences très grandes , qui pa- 
raissent individuelles ou dépendantes peut-être des 
époques de la digestion. ] Nous l'avons trouvée pe- 
tite, de forme triangulaire, dans le galéopithèque 
varié ; étroite et longue dans les roussettes, d’un 
petit volume , quoique variant suivant les individus. 
{ Elle était énorme, dans un molosse châtain (Geoff.), 
au moins deux fois aussi grande que l'estomac; beau- 
coup moins grande dans une autre espèce prove- 
nant de Surinam ; médiocre dans le dnops cestonii; 
petite , à proportion de l’estomac , dans un zyctinome 
de T'imor,un nyctinome noir de Lamana ; grande, mé- 
diocre, petite dans les phyllostomes, suivant les espèces 
et sans doute suivant les circonstances de la digestion ; 
mince et petite dans un mégaderme de la côte de Mala- 
bar ; médiocre dans un faphien ;] longue , étroite, vo- : 
lumineuse dans le rhinolophe bifer , le vespertilio 
murinus (L.). 

Parmi les /nsectivores plantigrades ou digitigra- 
des , elle est longue et étroite, en forme de navette 
dans le hérisson , la chrysochlore ; grande, longue 
et petite dans la taupe , [ le tenrec, le cladobate , 
les musaraignes , la scalope du Canada. Son volume 
était énorme, dépassant celui de lestomac, dans 
le tenrec. Elle était grande et pliée en deux dans 
la musaraigne de l'Inde ; plate, dans les espèces 
d'Europe. i 

Parmi les Carnivores plantigrades , celle de l'ours 
noir d'Europe est longue , épaisse, prismatique. J'en 
ai vu deux dans un ours brun , une petite:en avant et 
une plus grande en arrière, ] Le barreau à la rate 
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étroite et longue. [ Le coati roux Va prismatique, un 
peu en forme de navette, médiocre. Le raton Y'a grande, 
triangulaire , un peu bilobée en arrière , où se voit sa 

lus grande largeur.] 
$ mél Carnivores Yont généralement grande , 
alongée , étroite et plate , entr’autres les espèces des 
genres putois , martes , chien, civette , chat, man- 
gouste. Quelquefois elle est ovale et grande , comme 
dans la belette. " 

[Dans les didelphes, elle varie de figure et de volume. 
Tantôt on la trouve de forme ramassée , pyramidale, 
comme dans le sarigue crabier ; tantôt bifurquée en 
arrière ,| figurant trois lobes , comme dans le sarigue 
marmose, le S. touan et le cayopollin , [ où je l'ai vue 
aussi alongée, mince , effiléeen avant. Dansle dasyure 
de Maugé, elle était petite, étroite, amincie à ses extré- 
* mités , en forme de navette. Elle est de même forme , 
mais grande , dans le perameles nasutus. | La forme 
bifurquée en arrière , représentant comme trois lobes, 
se voit aussi dans les phalangers. [La rate présente en- 
core cette forme étroite, alongée, fourchue en arrière, 
dans les potoroos, les kanguroos;] elle est très-longue, 
étroite et mince dans le kanguroo géant. Le phasc 
lome l'a courte ; ramassée ou pyramidale. 

[Parmi les Rongeurs, elle étaitétroite, alongée, petite, 
dans le grand écureuil des Indes (sciurus maximus) , le 
guer linguettoupaïe; dans le sciurus capistratus, dans le 
ptéromys taguan. | Elle est longue et étroite dans la 
marmotte. | de l'ai trouvée très alongée, prismatique, 
épaisse, dans la #armotte du Canada. Elle esttrés petite, 
mince , dans le spermophile souslick, le graphiure du 
Cap; longue dans le /érot', excessivement petite dans 
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le muscardin. Elle est petite, en forme de navette dans 
le capromys fournieri. 

La forme prismatique , longue et étroite , est encore 
celle que présente la rate dans les rats proprement dits. 
Je l'ai trouvée épaisse , plus longue que l'estomac 
dans le sxrmulot ; elle était énorme dans un individu 
de la souris commune, dont l'estomac était contracté et 
renfermait ; dans sa seconde poche; une pulpe alimen- 
taire. Elle était petite dans une autre souris, prise avec 
la première, dont l'estomac était dilaté par les ali- 
ments (1) ; très longueet en forme de navette dans une 
gerbulle ; épaisse , consistante , longue et étroite, dans 
l’hcrine du Sénégal, Elle était mince et étroite comme 
un ruban , dans le rat pylori , dont l'estomac était bien 
grand ; le hamster l'a longue’ et étroite. 

Elle est mince et alongée dans l’ondatra ; longue et 
cylindrique dans le lemming de la baie d'Hudson. de 
J'ai trouvée tres petite dans l’hélamys duCap,en forme 
de navette et courbée en S. Les campagnols ont alon- 
gée ; étroite , petite. | Elle est triangulaire dans le rat 
deau. | C'est un ruban mince dans le semmi, Dans 
l'orycière des Dunes , c’est un ruban très long. Le 
bathyergue du Cap Ya de même en ruban. 

Elle est étroite, prismatique , petite ; relativement 
à l'estomac , in le castor. 

La rate est ovale dans le coëndou, d’un tissu | ferme} 
Elle est de forme variée, suivant les individus, dans 
le porc-cpice. [Je l'ai trouvée, en dernier lieu, alongée, 
en forme de navette. | 

———————————— 
(1) L'un et l’autre individu avait été asphyxié dans l'alcool ctn'avait pas 
perdu de sang. 
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Dans le lièvre , elle était étroite et longne. Celle de 
l'agouti est épaisse , courte , prismatique , pliée en 
demi-lune. |Dans le cochon d’Inde;elle est ovale, apla 
tie,ayant sa face interne divisée par une arête relevée. 

[Les paresseux l'ont triangulaire ou plutôt en mas- 
sue, c’est-à-dire ayant un gros bout et un petit. 

Les tatous l'ont alongée ou triangulaire , suivant les 
genres de cette famille. 

Son volume était grand, proportionné à celui du 
foie, dans le tatou à six bandes (du genre encoubert) ; 
sa forme était alongée et en navette. Dans un autre 
exemplaire, probablement d’une autre espèce, elle était 
encore plus grande et fourchue en avant. Le tatou noir 
d'Azara (genre Cachichame), l'avait courte, triangu- 
laire, un peu bilobée en avant. 

Je l'ai trouvée grande, épaisse, rectangulaire dans 
loryctérope: Celle du tamandua est triangulaire , 
échanerée dans ses trois côtés, quelquefois i ière. 
Le tamanoir l'a plus grande , en forme de navette, 
large dans sa partie moyenne. Elle est grande et oblon- 
gue dans le pangolin à queue courte; encore plus alon- 


: gée dans le pangolin à longue queue. ] 


Parmilesnonotrèmes, elleest à trois lobes , ou[à trois 
branches dans l’échidne, dont la plus grande est dirigée 
en arrière, et les deux autres en avant; la première 
est en rapport avec le pancréas et le corps de la rate 
qui est ovale et forme comme l’appendice de cette 
branche , dont l’origine est sur l’estomac ; des deux 
autres branches, plus ou moins longues, suivant Les 
individus, l’une s'étend en arrière jusque dans l’épi- 
ploon, et l’autre en avant le long de l'estomac. 

La rate est très volumineuse , relativement à l’esto- 
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mac, fort longue, ayant une bifurcation en avant dans 
l'ornithorhynque. ] | 

Parmi les Pachydermes, la rate est très longue dans 
éléphant ét le cochon; { elle est longue et étroite en 
avant, obtuse en arrière, dans le pécari;] large etaplatie 
dans le rhinocéros; plate, semi-lunaire dans le daman; 
plate et triangulaire dans le cheval. [Dans le tapir , je 
l'ai trouvée longue, épaisse, en forme de navette, assez 
consistante. | E 

Dans les Ruminans, elle est en général large et mince. 
Elleest plate, large et semi-lunaire dans le /ama; plate 
et arrondie dans les cerfs ; ovale et mince dans la ga- 
selle; [ronde, mince et aplatie.dans la grimme. 

Iln’ya généralement qu’unerate principale, trèsrare- 
ment en trouve-t-on de surnuméraires, et, quand cela a 
lieu, cen’est qu'accidentellement et jamais dans tous les 
individus. Mais ces petites rates surnuméraires, à la vé- 
rité très insignifiantes par leur volume , se rencontrent 
assez souvent dans la famille des Dauphins, parmi les 
Cétacés carnassiers.] On en compte jusqu'à sept dans 
le marsouincommenous l'avons déjà dit, quitoutes en- 
semble n’égalent pas le volume d’une rate de quadru- 
pède; la plus grosse est à-peu-près comme une châtai- 
gne, la seconde est un peu moindre, et les cinq autres 
sont comme des pois et des lentilles : toutes présentent 
la texture ordinaire ; et elles reçoivent.chacune une 
branche ou un rameau de l'artère splénique; elles en- 
voient , par des veines analogues; leur sang au foie , et 
elles communiquent avec le premier estomac par des 
vaisseaux courts. {Je doute cependant que ces petites 
rates accessoires existent dans toutes lesespèces de cette 
famille et même dans tous les individus d’une même 
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espñce. Plusieurs exemplaires du dauphin vulgaire ne 
m’en, ont offert qu'une. 

Pour résumer ce que nous venons de dire sur la 
forme de la rate dans les mammifères, nous ferons ob- 
server que nous l'avons trouvée le plus souvent trian- 
gulaire dans les Quadrumanes , s'alongeant déjà dans 
les insectivores de cet ordre; généralement longue et 


étroite où en navette, mais assez épaisse dans les car- 
nassiers; alongée, fourchue en arrière dans les didel- 
phes et les monotrèmes; mince, étroite, alongée ou en 
ruban dans les rongeurs; triangulaire ou en massue ou 
prismatique et parfois fourchue, dans les tardigrades, 
les tatous et les fourmuiliers. Longue et étroite dans 
quelques pachydermes ; ramassée , large, plate dans 
d’autres et dans les ruminans ; sphérique dans les ce- 

. Son volume relatif nous a paru varier beaucoup sui- 
vant l’état de vacuité ou de plénitude de l'estomac ; 
nous l'avons trouvé bien plus petit dans ce dernier 
cas. : 

Le plus souvent il nous a paru proportionné au vo- 
lume du foie. Les mammifères à estomacs multiples qui 
ont un très petit foie , ont aussi une très petite rate ; 
| même les cétacés carnassiers, dont la rate principale 
est peu volumineuse et les rates surnuméraires insi- 
gnifiantes par leur petit volume. Sauf ce dernier cas , 
ce volume est plus petit dans. les herbivores u 5 
sw dans les carnassiers.} 
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Les Oiseaux ont généralement une rate petite, ovale 
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ou sphérique, quelquefois cylindrique [ou étroite, alon- 
gée, amincie à ses extrémités, c’est-à-dire en forme de 
navette; ou pliée sur elle-même dans sa longueur et 
comme bilobée. 

Parmi les Rapaces, elle est sphérique;aplatie sur les 
côtés dans le vautour fauve. Elle est lisse et un peu 
aplatie, à surface ridée dans le perenoptère aura. | Elle 
est comme une baie de groseille pour la grandeur et la 
figure dans le faucon ; arrondie extérieurement dans 
l'aigle royal. | Elle était grande, irrégulièrement glo- 
buleuse dans la bondrée. . 

Parmi les Passereaux , elle est sphérique dans le 
cassican ; étroite ; alongée, de substance molle comme 
celle du foie, dans le bombicilla cedrorum ; grande, 
ovale, couleur du foie, dans le tangara tricolor ; lon- 
gue , étroite, repliée sur elle-nième, dans le merlecom- 
mun ; plus petite ; ovale , dans d’autres espèces de ce 
genre ; angulease et comme pliée sur elle-même, à 
cheval entre le gésier et l'estomac glanduleux, dans le 
martin de Java. 

Dans le martinet , elle est grande , repliée sur elle- 
même , comme composée de deux lobes. Elle est très 
petite , globuleuse dans l’ergoulevent. 

Je l'ai trouvée très grande dans le gros bec commun, 
de substance noire , très molle. Elle est petite ; alongée 
dans le proyer; jaune clair comme le foie, oblongue, en 
massue, d’un tissu mou ; dans le ploceus niger ; très 
petite, oblongue dans le ploceus aleeto ; oblongue ) 
pliée sur elle-même dans sa longueur dans l’étourneau 
commun ; ovale , pliée sur elle-même daus le casse- 
noix , les oiseaux de paradis ; | cylindrique dans la 
corheille ; [longue et plate dans le glaucopis cinereu. 
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Je l'ai trouvée ovale, très volumineuse; ne sr 
grande que le gésier, dans le promerops cafër. | 

Parmi les Grimpeurs,elle est œhihgsdpes les per- 
roquets ; cepe 2 vert le Pas en manie 
pic-vert. #: 

Les Callinacés ont une rate éénérdétitit ‘ephivique 

tee côtés ; (le hocco, le cog de bruyère, etc.) 

e est arrondie un peu semi-lunaire dans le coq. 

Parmi les Echassiers, elle est longue, étroite, obtuse 
en avant, pointue en arrière dans le nundou , | eylin- 
drique dans l'éutrashe ,plate, ovale dans le casoar., Elle 
est réniforme dans la demoiselle de Numidie , Voutarde; 
[ globuleuse dans l’huitrier. Elle est oblongue, de subs- 
tance molle comme le foie dans l’agami, Elle est globu- 
leuse où ovale dans la spatule. Elle DAS +." T0" 
pes : dans le courlis d'Europe. 

+ Pari és Palmipèdes,les pingouins l'entoblongüè et 
plus étroite en arrière.] Elle est petite, demi-circulaire 
dans le cormoran; conique dans Poie , QE MM 
peu aplatie latéralement dans le canard, | ui 


C. Dans les Reptiles. 


Sa figure et son volume ne varient. pas moins dans 
les Reptiles. On lui trouve celle d’un rein dans les ché- 
loniens [ou d’une sphère aplatie et irrégulière, Son 
volume relatif nous a paru assez considérable dans les 
animaux de cet ordre. ] 

Les sauriens l'ont souvent de forme alongée. [ Nous 
l'avons trouvée ovale et assez volumineuse dans les 
crocodiliens. Elle est aussi ovale, mais petite dans les 


tupinambis , où nous l'avons vue aeoges hcanoonp de 
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vaisseaux à l'estomac. Elle est sphérique dans l’agame 
épineux. Elle est oblongue dans le /yriocéphale perle. 
Longue et prismatique dans le calotes carinatissimus , 
le physignathe iguanoïide ; prismatique et courte dans 
l’iguane ordinaire ; étroite, plus ou moins alongée dans 
les autres sauriens. 

Sa forme est le plus ordinairement sphérique ou 
ovale dans les ophidiens , qui l'ont généralement très 
petite et très difficile à distinguer du pancréas , du 
moins dans les vrais serpents, à cause des adhérences 

u’elle a contractées avec ce viscère et souvent par 
suite de la conformité de sa couleur. Je l'ai trouvée 
ronde ou pyramidale dans la couleuvre à collier, 

excédant quelquefois le volume du pancréas (1) , 
quoiqu’elle soit généralement beaucoup plus petite 
que lui. | | ‘ 

Parmi les Batraciens , sa figure est sphérique dans 
les grenouilles et les crapauds ; alongée dans les sa/a- 
mandres | et les autres genres de cet ordre, où son vo= 
lume est généralement petit. À | 


D. Dans les Poissons. 


La perche, parmi les {canthoptéry giens, Va oblon- 
gue, prismatique; [l’espadon Va triangulaire ; la bau- | 
droye Ya petite, ovale; les labrés ont de même forme. ] 

Elle est très volumineuse dans la carpe ; très 
grande et de forme très irrégulière dans le barbeau, 
comme le foie; [grande, de forme pyramidale dans la 
tanche , se terminant en pointe, en arrière. L’able nez 


"oo 


(1) 7, notre Mémoire déjà cité , pag. 38. 


SROTION 1'*. ART. V, DE LARATE. 637 
l'a de même pyramidale ;] elle est très alongée dans 
V'able rotengle ; [elle est ovale dans le goujon. 

Dans la loche d’étang, elle est grande, ovale, plate, 
mince.] Le brochet Ya triangulaire. [ Elle est grande, 
semi-lunaire , aplatie, dans le siere saluth Le sau- 
mon Va rhomboïdale , irrégulière cependant. Celle de 
l'alose est étroite et longue , obtuse et plate en avant, 
effilée en arrière. 

Les gades l'ont oblongue, ua peu aplatie ou cylin- 
drique, suivant les espèces.] Les pleuronectes (la plie), 
l'ont petite, sphérique. L’échénéis remora de même. 

[ Dans l’anguille , le congre , 'ophisure , elle est lon- 
gue et cylindrique. L’ophidium barbatum Va petite et 
globuleuse. 

Celle du polyodon feuille est très grande et cylin- 
drique.] L’esturgeon et les squales l'ont triangulaire et 
fourchue en avant ; [la branche gauche qui longe le 
boyau est presque toujours plus longue et plus grêle 
que la branche droite. 

Ce viscère, dans les squales ; présente souvent des 
divisions en lobules. M. Retzius décrit ainsi la rate du 
squale glauque (). L’émissole de même l’a sous-divisée 
en Jlobules, qui sont creux, caverneux, communiquant 
avec les vaisseaux sanguins de l’estomac. Dans le squale 
pélerin ; la rate avait une structure analogue à celle 
que nous venons de décrire (2) dans l’émissole. Elle y 
était divisée en un grand nombre de mammelons ar- 
rondis , irréguliers , de grandeur variable, d’un brun 





(1) Observations in anatomia chondropter; giorum. Lundæ, 1819, p.74 
(2) Mémoire sur le squale pélerin, par M. de Blainville, Ann, du Mu- 
séum, tom. XVITI, pag. 104. 
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rougeâtre très foncé, recouverts par une membrane ! 
luisante. Leur ensemble formait un tissu caverneux | 
très remarquable , rempli d’un sang noir, | 

La rate des raies est ronde et plate, en forme de palet. 

Faut-il regarder comme ce viscère ; dans le myæine 
glutinosa , un corps ovale , lobé, plus mou que le foie, 
d'apparence vésiculeuse (1) ? Nous avons déjà indiqué 
sa position, qui serait bien conforme à celle que la rate 
occupe le plus souvent. 











TIL. Séructure de la Rate. 


Pour en avoir une idée, nous devons examiner, sa 
couleur, sa consistance molle ou dure , son enveloppe 
propre, ses vaisseaux , son tissu PUR 


1° Couleur de la Rate. 


La couleur de la rate, très foncée dans l’homme, 
l’est encore beaucoup plus dans la plupart des autres 
Mammi iféres. [Cette couleur tient évidemment au sang 
dont ce viscère est pénétré. Dans les autres classes, elle. 
est toujours plus intense que celle du foie, et générale= 
ment d’un rouge-brun; quelquefois seulement couleur 
de brique (le goujon ). 

La consistance de la rate est généralement en rapport 
avec celle du foie ; quand la substance du foie est molle, 
celle de la rate l’est aussi; au contraire, si le foie est dur, 


(1) Ce corps est décrit, pl. TX, fig. 1 — 5, du Mémoire de M, Retzius, 
comme une poche celluleuse ; dépendunt du système de la veine porte, 
pag. 144. Recherches sur l’anatomie du myxine glutinosa. Ann. des Scien- 
ces nat,, tom, XIV, 1828. 
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résistant, la substance de la rate prend aussi plus de 
consistance.] 


# 


20 M embrane propre de la Rate. | 


L’enveloppe particulière à ce viscère est, dans 
l'homme, d'un gris blanchtre , épaisse, consistante , 
élastique, en un mot de la nature des membranes 
fibreuses. La rate en est recouverte de toutes parts; 
elle pénètre même son tissu en se repliant autour de 
ses principaux vaisseaux , au moment où ils s'intro- 
duisent par sa scissure , et elle paraît les san 
© très loin. [ D’autres prolongements qui adhèrent, d'une 
part, à sa face interne, joignent, d’autre part , dans 
toutes les directions , les gaines vasculaires. ] 


30 V'aisseaux sanguins et lymphatiques de la Rate ; 


ses nerfs. 


2° Dans l’homme les artères de la rate tirent leur ori- 
gine du tronc cæliaque par une branche considérable, 
qui porte le nom de splénique. Dans son trajet ; cette 
artère envoie des rameaux au pancréas, et se partage 
en d’autres branches considérables, qui vont au grand 
cul-de-sac de l'estomac, et à l’épiploon gastro-co- 
lique. Enfin elle arrive à la rate, divisée en deux ou 
trois branches, qui se sous-divisent bientôt en un plus 
grand nombre, pénètrent et se distribuent dans la 
rate, de manière que les ramifications de l’une n’ont 
pas de communication avec les ramifications de 
l'autre. Ce qui explique, selon nous, pourquoi ce 
viscère est quelquefois divisé, et se sépare même en 
plusieurs autres, comme nous en avons vu des exemples 
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dans quelques mammifères (1). La veine splenique sort 
de la rate par le même endroit qui donne entrée 
aux artères. Elles forme une des branches principales 
du système de la veine porte, après s’être renforcée 
des rameaux venant du pancréas, de l'estomac et du 
grand épiploon , dont les divisions sont semblables à 
celles des branches et des rameaux que fournit à ces 
parties l'artère splénique. 

2° Lorsque le volume de la rate diminue, dans la 
série des vertébrés , les artères qui lui apportent le 
sang, perdent en même temps de leur grosseur etde 
leur importance. Déjà, dans le marsouin, dont les 
rates sont très petites, les artères spléniques sont sim- 
plement des rameaux qui se détachent à angle droit 
d’une branche appartenant au premier estomac. Dans 
les trois autres classes des animaux vertébrés ; c’est à 
peu près la même chose; c’est-à-dire que les artères 
de la rate ne sont plus , ainsi que cela se voit 
dans la plupart des mammifères, les branches d’un 
tronc principal qui, dès qu'il se détache de la cœ- 
liaque, semble destiné pour ce viscère ; mais elles ne 
peuvent être regardées que comme des rameaux pro- 
venant des artères du ventricule-succenturié et du gé- 
sier, dans les oiseaux ; de l'estomac ou du commence- 
ment de l'intestin , dans la plupart des reptiles et dans 
les poissons ; ou même de la mésentérique, comme 
cela a lieu dans les grenouilles. Dans tous ces cas , les 
artères de ce viscère étant des divisions de celles qui 
vont à l’estomac ou au commencement du canal ali- 


EE 


(x) Notre explication a été généralement adoptée dans les ouvrages les 
plus récents sur l’anatomie humaine, 
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mentaire, comme cela existe dans les trois dernières 
classes des animaux vertébrés, ou énvoyant des ra- 
meaux considérables à ces mêmes parties, ainsi qu à 
l'épiploon et au pancréäs, comme on l’observe dans la 
généralité des mammiferes , il en résulte des rapports 
dans la distribution du sang, dans ces diflérents vis- 
cères , probablement très importants à considérer pour 
l'explication des fonctions de la rate. Ce n’est pas que 
nous croyions pouvoir en déduire, come on a voulu 
le faire récemment, tous les usages de celles-ci. Mais 
du moins est-il vrai de dire que plus l’accès du sang 
sera facile dans la rate et en mème temps difficile dans 
les artères qui sont en communication immédiate avec 
les siennes, et dont le sang fournit les sucs digestifs de 
l'estomac ou du commencement de Pintestin , plus la 
rate détournera de ce sang à son profit, et moins ces 
derniers sues seront abondants ; et réciproquement , 
moins il arrivera de sang dans la rate, et plus l’abord 
de ce liquide sera facile dans les artères collatérales , 
plus la quantité de ces sucs augmentera. 

Quoiqu’il en soit, le sang qui revient de ce viscère 
suit constamment la même marche dans tous les ani- 
maux vertébrés. Des veines , dont la distribution est 
comparable à celle des artères, se réunissent, dans les 
mammifères, pour former une des branches princi- 
pales de la veine porte. Dans les autres classes, ce 
sont des rameaux moins importants qui conduisent 
toujours ce liquide au foie. 

[ Les vaisseaux lymphatiques de la rate sont super- 
ficiels et profonds. Ceux de l’homme aboutissent dans 
quelques ganglions lymphatiques placés dans la scis- 
sure de ce viscère. ] 


1V. 2€ Part, 4i 
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Ses nerfs viennent du plexus cœliaque; ils accom- 
pagnent les artères. 


4° Tissu de la Rate. 


[ Ona examiné avec soin le tissu de la rate dans plu- 
sieurs mammifères, surtout dans le bœuf ( De las- 
sone ), le cheval , le chien et le chat (M. Cruveilhier). 
Dans le bœuf, les veines principales de la rate exa- 
minées dans leurs parois internes y paraissent criblées 
d'ouvertures qui aboutissent à un tissu caverneux. 
Dans l’homme , le cheval, le chien, le tissu caverneux 
ne se développe pas autant et les ramifications vei- 
neuses sont conséquemment plus longues.] 

Ainsi le tissu de la rate est évidemment composé, 
en très grande partie, de vaisseaux sanguins arté- 
riels et veineux , [ dont les ramifications aboutissent 
dans un tissu caverneux analogue à celui de la verge 
et duclitoris, lequel tissu se remplit plus facilement 
par les veines que par les artères (x) et parait apparte- 
nir plutôt au système veineux qu’au système artériel. 

Outre ce tissu caverneux de la rate, composé essen- 
tiellement de cellules sanguines et des filaments fibreux 
qui les croisent en tous sens et sont destinés, comme 
dans tous les organes caverneux , à modérer la dilata- 
tion des cellules par le sang qui les remplit, ] quelques 
anatomistes ont décrit , dans la structure intime de ce 
viscère, des corpuscules blancs et nombreux que 
les injections font disparaître et dont on ignore l’u- 





(1) Anatomie descriptive, par M, J, Cruveilhier , etc., tom, IT, pag. 
609. Paris , 1834. 
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sage. [Ces granulations qui ne sont pas toujours blan- 


ches , et prennent quelquefois une teinte rouge , sont 
évidentes dans la rate de plusieurs mammifères, dans 
celle du chien, entre autres, du chat , etc. , sans qu’on 
puisse dire qu’elles dépendent d’un état pathologique. ] 
… Le tissu de la rate varie sans doute dans la manière 
d’être , et dans les proportions des parties qui le com- 


posent. [ Nous avons déjà parlé des variations qui ont 


lieu dans les branches veineuses du bœuf, du cheval, 
du chien et du chat, qui entrent dans sa composition. | 
Ces variations bien appréciées dans un grand nombre 
d'animaux , ne manqueraient pas de fournir des don- 
nées intéressantes sur l’histoire anatomique et 10 
logique de ce vicère. Les observations faites à cet 
égard sont jusqu'à présent peu nombreuses. 

Le tissu de la rate est extrêmement lâche, et ses vais- 
seaux fort développés dans l’ornithorhynque ; il Vest 
aussi beaucoup dans l’estungeon, où les vaisseaux sont 
moins distincts, 

[ Dans le squale émissole, dont la partie principate 
de la rate est divisée en lobules , qui forment comme 
des circonvolutions ; nous les avons trouvées caver- 
neuses,, et, en les insufflant , l'air a pénétré avec une 
grande facilité dans toutes les ramifications veineuses 
superficielles du sac stomacal et dans le tronc princi- 
pal de la veine splénique. Cette structure caverneuse 
paraît être d’ailleurs ordinaire dans la rate des 
squales. 

Il w’y a plus qu'une différence de développement 
entre cette structure et celle du grand réservoir ca- 
verneux , placé entre les reins et la veine cave abdo- 
minale qui se voit dans les /amproyes, et qui semble, 


4x. 
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du moins dans l’un de ses emplois (1), ytenir lieu de 
la rate , qui manque dans cette seule famille des. ver- 
tébrés. 

Quant aux filaments fibreux qui forment, pour 
ainsi dire, la charpente de la rate, ils sont faciles à dé- 
montrer dans la plupart des rntilélon Également 
évidents dans les oiseaux, ]ils se voient bien, entre 
autres, dans le casoar, à mesure que l’on soulève l’en- 
veloppe propre de la rate. 

[ Cette structure fibreuse et caverneuse est encore 
extrêmement évidente dans la rate des serpents. Elle 
est également facile à démontrer dans quelques pois- 
sons et surtout dans le réservoir des /amproyes dont il 
vient d’être question. 2; 

Concluons de cette histoire anatomique de la rate, 
qu’elle paraît varier beaucoup dans les animaux ver- 
tébrés, pour sa forme, son volume, sa couleur rouge, 
plus ou moins foncé ou clair , sa consistance, la gros- 
seur relative de ses vaisseaux et de ses nerfs, et les 
autres parties qui composent son tissu. 


Sa position très-rapprochée de l’estomac ou du 
commencement du canal alimentaire, du pancréas et 


du foie, et les rapports de ses vaisseaux sanguins avec 
ces organes , sont ce qu'elle offre de plus constant , et 
peut-être de plus remarquable. D'un côté , elle paraît 
avoir une influence immédiate sur les fonctions du 
foie et la sécrétion dela bile , par la quantité de sang 
veineux qu’elle lui envoie ; et, de l’autre , elle semble 
prendre, une part, quoique indirecte à la sécrétion 





(x Rathke Uber den Bau der Pricken , in Meckels archiv. der phys. 
tom. VI , pag. 48. 


méme 
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des sucs digestifs de l'estomac , du commencement 
du canal alimentaire ou du pancréas. C'est probable- 
ment dans les uns et dans les autres de ces rapports 
que consistent tous ses usages; car la rate étant 
un organe essentiellement composé de vaisseaux san- 
guins , c’est dans la manière d’être des vaisseaux de 
son tissu , et dans leurs relations hors de ce viscère , 
qu’il faut chercher la partie essentielle de ses fonc- 
tions. 
 [« Tout porte à croire, avons nous dit ailleurs (1), 
» que la rate est une sorte de ganglion sanguin , qui 
» est au système sanguin digestif, ce que sont les gan- 
» ylions mésentériques au système des vaisseaux chy- 
» lifères. La rate tient en réserve, elle prépare le sang 
» qui doit servir à l’une des sécrétions nécessaires à la 
» digestion et peut-être à plusieurs. » 

Ses rapports intimes avec le pancréas dans les vrais 
serpents ; la liaison constante, dans tous les mammi- 
fères, de l'extrémité gauche du pancréas avec une por- 
tion plus où moins étendue de ce viscére ; nous per- 
suadent, qu’outre sa fonction qui paraît la plus 
importante , celle d'élaborer une certaine quantité de 
sang, ou simplement de le tenir en réserve pour la sé- 
crétion de la bile, la rate joue un rôle, que nous ne 
précisons pas ici, dans d’autres sécrétions du système 
digestif, dans celle du suc pancréatique en particulier. ] 





(1) Fragments d'anatomie, etc. Annales des Sciences naturelles, t. XXX, 
Paris, 1835, pag. 41. Lus à l’Académie des Sciences, dans, ses séances des 
18 juin et suivant, 1832; et Cruveilhier, ouvrage cité, tom, II, pag. 608. 
Paris, 1834. : 
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DEUXIÈME SECTION. 


DU PÉRITOINE, DES MÉSENTÈRES ET DES ÉPIPLOONS. 


Nous voici arrivé aux enveloppes du canal alimen- 
taire et de ses annexes: Les trois sortes de membranes 
que nous venons de nommer ci-dessus n’en font pro- 
prement qu’une, et s’il était possible de les détacher 
de toutes les parties auxquelles elles adhèrent, il n’en 
résulterait qu'un grand sac irrégulier. En effet, le 
péritoine , après avoir tapissé labdomen , se replieen 
dedans de lui-même pour former le mésentère, et 
c’est dans l'extrémité de ce repli, dans son bord, que 
le canal alimentaire est passé ou enveloppé, en sorte 
qu'il est, à bien dire, en dehors du péritoine. Les 
épiploons ne sont que dés prolongements de ce repli 
intérieur , qui s'étend au-delà de la ligne où l'intestin 
passe. Ainsi le sac péritonéal général , si on pouvait le 
développer , se trouverait ne rien contenir du tout, 
car l'intestin , les vaisseaux, les glandes, les nerfs sor- 
tiraient de leur gaine par l'effet de ce développement. 





ARTICLE Ier. 
DU PÉRITOINE. 


À. Dans l'Homme. 


C’est une membrane classée parmi les séreuses , 
parce qu’elle est mince , blanchâtre , transparente, 
formant un sac sans ouverture (1) ; ses parois ta- 





(1) Excepté chez la femme où sa cavité communique avec les trompes 
de Fallope. 
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pissent intérieurement celles de la cavité abdominale 
et une partie du bassin , recouvrent en partie, ou 
en enveloppent de tous côtés la plupart des viscères 
qui y sont contenus , et les y assujétissent d’une ma- 
nière plus ou moins solide. La surface interne de ce 
sac est lisse et constamment humectée par la vapeur 
séreuse qui s’en exhale de toutes parts. L’externe 
tient par un tissu cellulaire, plus ou moins serré 
ou lâche , plus ou moins rempli de graisse, aux pa- 
rois de l'abdomen ou aux viscères qu’elle recouvre ; Où 
bien deux portions de cette surface se rapprochent 
l'une de l’autre pour former les différentes duplica- 
tures du péritoine connues sous le nom de ligaments, 
lorsqu'elles sont peu étendues , et qu’elles n’assujé- 
tissent qu'une petite portion d’intestin, ou lorsqu'elles 
appartiennent à d’autres viscères ; appelées mésen- 
tères, lorsqu'elles fixent et enveloppent dans une 
partie de leur repli les différentes portions du canal 
alimentaire ; ou épiploons, quand elles forment des 
culs-de-sacs , dont les parois , ordinairement chargées 
de graisse, sont plus ou moins libres et flottantes dans 
la cavité abdominale. 

Le foie, dans presque sa totalité, l'estomac, la rate, 
le canal intestinal , à l’exception du duodénum , et de 
la portion du rectum qui s'enfonce dans le bassin, 
sont enveloppés, de tous côtés, par le péritoine. Ilre- 
couvre d’une manière moins intime et moins géné- 
rale le duodénum et le pancréas, situés simplement 
dans l’écartement de ses lames, Il se porte du bassin 
au rectum, en laissant la moitié postérieure de cet 
intestin a découvert. La matrice , chez les femmes, en 
est entièrement enveloppée , mais il descend plus pro- 
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fondément le long de la face postérieure du vagin 
qu’au devant de celui-ci. Delà , ou du rectum, dans 
l’omme , il se porte à la vessie, qu'il atteint au-des- 
sus de l'insertion des uretères , et qu’il recouvre en 
arrière et sur son fond ; d’où il redescend un peu le 
long de sa face antérieure, et passe ensuite au pubis. 
De cette manière une grande partie de la vessie, en 
avant etsur les côtés , les canaux déférents, et les vé- 
sicules séminales dans l’homme , une partie du vagin 
dans la femme, l’extrémité du rectum dans l’un et 
dans l’autre, manquent absolument de cette enveloppe 
accessoire. Elle ne fait que passer sur les reins, les 
capsules surrénales et les gros vaisseaux de l'abdomen, 
sans les envelopper, de plusieurs côtés. Elle les exclut 
ainsi de sa cavité, dans laquelle elle reçoit les autres 
viscères en se repliant sur elle-même. 

Le péritoine est essentiellement composé du tissu 
cellulaire, et d’un grand nombre de vaisseaux absor- 
bants. Il a des des vaisseaux sanguins qui lui viennent 
des différentes parties qu’il recouvre ou qui l’avoi- 
sinent. On ne lui connait point de filets nerveux qui 
lui soient propres. : 

Il résulte de l’histoire anatomique du péritoine 
dans l’homme, qu’il sert à isoler les uns des autres 
les différents viscères de l’abdomen, à les envelopper 
plus ou moins complètement et à les assujétir d’une 
manière plus ou moins solide aux parois de cette cavité. 
C’est entre ses duplicatures que s’introduisent les vais- 
seaux et les nerfs qui vont à ces parties. Sa face interne 
permet à plusieurs de celles-ci de glisser les unes sur les 
autres, sans que le frottement en soit douloureux , et 
produise de l’inflammation et des adhérences. 





? 
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B. Dans les Animaux vertébrés. 


Ces usages feront sentir facilement l'importance de 
cette membrane, et prévoir combien son existence 
doit être générale; aussi la trouve-t-on, ou du moins 


une membrane analogue, dans tous les animaux ver- 
tébrés. 


1° Couleur, consistance ; épaisseur du 
| périloine. 


Généralement blanche, délicate, transparente etsans 
couleur dansles mammiferes et les oiseaux, cette mem- 
brane est quelquefois noire dans les reptiles et les pois- 
sons , et souvent argentée dans ces derniers ; elle prend 
beaucoup d'épaisseur dans plusieurs de ceux-ci, et une 
apparence molle et comme gélatineuse. On lui trouve 
ces derniers caractères, entre autres ; dans le poisson- 
lune et dans plusieurs tétrodons ; tandis que dans d’au- 
tres espèces de la même classe , Zesturgeon, par exem= 
ple , son tissu est ferme , et comme tendineux. Au 
reste, le péritoine est généralement mince, délicat, 
transparent dans la portion qui recouvre immédiate- 
ment les viscères de l'abdomen, tandis que celle qui 
tapisse les parois de cette cavité est plus forte, et sou- 
vent plus colorée. : 
| Le péritoine de l’élépht, parmi les mammiftres, 
| présente de même beaucoup d'épaisseur dans la por- 

tion qui revêt les parois musculeuses de la cavité abdo- 
minale, Nous l'avons vu, dans un individu de cette 
espèce , mort d’une péritonite, injecté de vaisseaux 
_ Sanguins innombrables, formant un réseau très fin.Les * 
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couches celluleuses qui le composent se développaient, 
lorsqu'on cherchait à les séparer, en longs fila- 
ments soyeux, semblales à ceux de tout le tissu cel- 
lulaire de cet animal. | 


2° Rapports généraux du péritoine; ses ouvertures. 


Les rapports du péritoine différent dans les quatre 
classes des animaux vertébrés , suivant que les diffé- 
rents viscères qu'il enveloppe, chez l’homme, sont 
séparés par un diaphragme ou par quelqu’autre cloi- 
son, de ceux de la circulation et de la respiration, 
comme cela a lieu dans les #mammiferes et les poissons ; 
où que tous ces viscères sont contenus dans une même 
cavité, comme dans les oiseaux et les reptiles. Dans 
le premier cas une membrane analogue au péritoine, 
mais qui en est entièrement séparée, tapisse la cavité 
du thorax , et revêt les organes qui y sont renfermés ; 
le péritoine seul est distribué dans l'abdomen. 

Dans le dernier cas, le péritoine et la plèvre pa- 
raissent confondus , ainsi que les cavités abdominale 
et thoracique , et ne forment qu'une seule membrane. 

La disposition de cette membrane commune a quel- 
que chose de particulier dans les oiseaux. Elle y forme 
de grandes cellules , dont une partie sont vides, et les 
autres remplies par des viscères ; ces cellules commu- 
niquent avec les poumons, et se remplissent ou se 
vident d’air dans l'inspiration et l'expiration. Nous ne 
faisons que les indiquer ici, nous réservant de les dé- 
crire dans la leçon de la respiration. 

Le péritoine des lortues, parmi les chéloniens, semble 
diviser en plusieurs autres, la cavité commune du tho- 
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rax et de l'abdomen, on peut y distinguer : 1° La 
cavité des poumons , lesquels se prolongent fort loin 
en arrière, par-dessus le cœur, le foie et les intestins; 
20 Celle du cœur ou du péricarde , elle touche en ar- 
rière à la suivante; 3° celle des viscères abdominaux, 
qui renferme l'estomac , le foie, les intestins , la vessie 
et les testicules ou les ovaires. Ses parois forment en 
avant , en recouvrant le foie , une sorte de diaphragme 
membraneux , qui le sépare du cœur, ec elles ferment, 
en arrière , la cavité du bassin ; elles fournissent de 
plusles mésentères. La consistance de cette membrane 
nous a semblé plus forte dans ces animaux que dans 
les autres reptiles. PES 

La distribution du péritoine des poissons est , en gé- 
néral, analogue à celle qu’il présente dans les mammi- 
fères. [ Cependant nons verrons dans les articles sui- 
vants, que les prolongements qu’il envoie aux viscères 
A comme déchirés, réduits à de simples 

et conséquemment très incomplets. 

Toutes les fois qu'on a voulu faire des générali 
sur quelque organe ou même sur quelque apparei 
d’organe, en ne considérant que l’organisation de notre 
espèce , on s’est plus ou moins trompé. L'histoire 
anatomique du péritoine en est une nouvelle preuve. 
Le propre des membranes séreuses, suivant Bichat, 
est de former des sacs sans ouverture, dont la cavité n’a 
aucune communication au dehors. Nous verrons le pé- 
ritoine des oiseaux composant des cellules en commu- 
nication, d’une part, avec les bronches, et recevant 
par ces canaux l'air des poumons ; communiquant, 
d'autre part, avec les cavités des os, dans lesquelles cet 
air pénètre. 
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Dans les chéloniens (x), parmi les reptiles, c’est avec 
des canaux qui vont dans la verge. chez les mâles, et 
le clitoris chez les femelles, que la cavité du péritoine 
communique. 

Les crocodiliens ont de semblables canaux qui sont 
aussi en rapport avec la verge et le clitoris, mais qui 
s'ouvrent dans le cloaque (2). 

Enfin dans la classe des Poissons, la plupart des chon- 
droptérygiens (3) et quelques poissons osseux (4), ont 
deux issues de chaque côté de l’anus (les poissons os- 
seux) ou dans le cloaque (les raies et les squales) ; 
ce sont les orifices externes de la cavité péritonéale , 
par lesquels les fluides qu’elle renferme peuvent sortir, 


ainsi que les œufs ou la laite (dans les /amproyes) ; ils | 
permettent aussi l'entrée , dans cette cavité , au fluide. 


ambiant ||. 





r 
(1) Voir le tom. V, pag. 114 et 115, de notre première édition, qui date 
de 1805, pour la découverte de ces canaux dans les tortues mâles , etp. 136, 
où nous exprimons que le clitoris a une structure très analogue à celle 
de la verge, et qu'il ne semble en différer que par une petite proportion. 
Toutefois la description des canaux péritonéaux , dans le cliloris des tor- 
tues, n’étant pas explicite , celle publiée par MM. Isidore Geoffroy-Saint- 
Hilaire et J. C. Martin-Saint-Ange (nn. des Scien, natur., tom. XII: 
Paris, 1828.) doit être considérée comme la première ; mais on trouvera 
juste de reconnaître, avec ces auteurs, que nous en avions fait la découverte 
dans les mâles, et que nous l'avion: fait connaître vingt-trois ans auparaz 
vant. Bojanus dans l'explication de ses belles planches sur la tortue d'Eu- 
rope (Zmys Europæa), Vilnæ, 1819— 1821, ne dit rien de cette structures 
La mention de notre découverte a été omise dans la partie bibliographique, 
du rapport fait à l'Académie des Siences, sur le mémoire précité. W. Mé- 
moire du Muséum, t, XVI, pag. 247 et suiv., 1828. 
(2) Ÿ, le mémoire cité de MM, Isidore Geoffroy-Saint-Hilaire et Martin+ 


Saint-Ange, Nous rapporterons plus en détail les travaux intéressants de ces” 


auteurs en décrivant les organes de la génération. 
(3) Les esturgeons, les chimères, les sélaciens, les lamproyes. 
(4) Les saumons, ent’autres. ist, nat, des poissons, tom, J, pag. 5vo. 
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Dans les raies, etc., la cavité du péritoine n’est donc 
plus un sac fermé de toutes parts, comme dans les mam- 
mifères; cette cavité communique à l'extérieur par deux 
ouvertures de plusieuré millimètres de diamètre, qui se 
voient de chaque côté de l'anus. Ces ouvertures con- 
duisent directement dans le fond de ce sac, qui ré- 
pond à la partie la plus reculée de l'abdomen. L'eau 
de la mer peut sans doute y entrer et en sortir à la vo- 
lonté de l'animal , comme l’air entre dans les cellules 
des oiseaux. 
[ Il y a de plus , dans les sé/aciens , deux ouvertures 
à la partie la plus avancée du sac péritonéal qui com- 
muniquent dans l’intérieur du péricarde. Voilà donc 
deux membranes séreuses , formant dans l’homme , 
autant de sacs sans ouverture , dont la péritonéale du 
moins n’est percée, dans les mammifères , que pour 
les orifices des trompes de Fallope, qui peuvent dans 
d’autres vertébrés, communiquer médiatement ou im- 
médiatement au-dehors. La dernière reçoit beaucoup 
d'air dans les oiseaux eu s'y continue avec la mu- 
queuse des bronches ; elle est en rapport avec la peau 
dans les crocodiles , les raies , les squales , les lam- 
proyes, etc., et peut y être humectée du fluide ambiant. 
Un autre caractère des membranes séreuses, sui- 
vant les anthropotomistes , c’est de former des lames 
complètes non interrompues , depuis les parois des 
cavités qu’elles tapissent , auxquelles elles adhèrent 
par leur face extérieure , jusques aux viscères que ces 
cavités renferment , et sur lesquels les sacs séreux se 
réplient soit immédiatement, soit en rapprochant deux 
deleurs plis , pendant un certain espace , avant d’en . 
velopper le viscère que ce mésentère suspend plus ou 
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moins librement. Ce que nous avons dit du mésentère 
de quelques poissons est encore une exception à cette 
règle. Le péritoine du canal intestinal, dans beaucoup 
de chondroptérygiens, et dans plusieurs poissons de la 
sous-classe des osseux, ou celui des parois abdominales 
ne se continuent plus par des lames complètes. Celles- 
ci sont , par intervalle , réduites à quelques brides , à 
quelques filaments quivont de l’une à l’autreorgane; de 
sorte que si le péritoine était détaché de toutes les par- 
ties auxquelles il adhère , il formerait ici un sac , dont 
les parois seraient à jour et ne présenteraient plus que 
des lambeaux dans plusieurs grandes portions de leur 
étendue. 

Ce peu d’exemples suffira pour prouver de nouveau 
qu'onne peut avoir une idée complète des propriétés 
constitutives d’un organe quelconque ; qu'après l'a- 
voir comparé dans tous les animaux où il existe. C’est 
seulement alors qu’il est possible de juger de toutes les 
modifications dont'il est susceptible dans ses qualités 
variables, et des propriétés qui lui sont essentielles et 
qui restent toujours les mêmes pour le constituer. ] 





ARTICLE IT. 


DES MÉSENTÈRES ET DE L'ARRANGEMENT DES ANTESTINS 
DANS LA CAVITÉ QUI LES RENFERME, 


Ce sont les prolongements du péritoine qui four- 
nissent une enveloppe extérieure au canal intestinal , 
le retiennent d’une manière plus ou moins solide aux 


. 





: 
: 
: 
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parois de l'abdomen et à d’autres viscères , el renfer- 
ment, entre leurs lames, les vaisseaux et les nerfs qui 
vont à ce canal. [ls existent dans tous les animaux ver- 
tébrés, et leur manière d’être détermine,en partie, celle 
des intestins dans la cavité qui les contient. 

[ Il est donc important d'étudier les lis que le pé- 
ritoine fournit aux différents viscères de la cavité abdo- 
minale qui font partie de l’appareil de chylification , 
comme servant d’enveloppes , de conducteurs aux 
vaisseaux sanguins qui y vont ou qui en reviennent , 
ainsi qu'aux vaisseaux et aux ganglions lymphatiques 
qui en dépendent , aux nerf qui vont les animer, Il 
est important de les étudier , comme ayant pour 
emploi de fixer plus ou moins ces différents viscères , 
en particulier le canal alimentaire , auquel ces mésen.… 
tères appartiennent. Îl faut encore les étudier, pour 
larrangement des différentes portions de ce canal 
qu'elles déterminent dans la cavité abdominale, et pour 
comprendre les rapports variés qui en résultent, entre 
les portions du canal alimentaire , les parois de cette 
cavité et les autres viscères qu’elle renferme , les vais- 
seaux sanguins ou lymphatiques et les nerfs qui s’y dis- 
tribuent ; comme déterminant conséquemment plus 
ou moins, par ces rapports de position, les sympathies 
nerveuses, sanguines , de continuité ou de contiguité. 
Il faut enfin les étudier comme servant aux divi- 
sions des différentes parties du canal alimentaire, lors- 
que les différences de diamètre ou de structure ne sont 
pas assez évidentes ou que les valvules qui les séparent 
dans quelques cas, ont disparu. Citons des exemples 
pour prouver l'utilité de ces considérations. Dans plu- 
Sieurs espèces de squales, appartenant à deux genres dif- 
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férents, et dans les lamproyes, parmi les poissons, il n'y 
a plus de mésentère extérieur; mais c’est la muqueuse 
qui forme un repli intérieur , plus ou moins étendu , 
lequel renferme les différentes ramifications des vais- 
seaux mésentériques , ayant ici une disposition parti- 
culière , que semble commander l'absence de mésen- 
tère extérieur. L'emploi bien connu du mésentère, celui 
de diriger les vaisseaux des intestins, semble donc plus 
constant, plus essentiel , que celui de fixer le canal 
alimentaire. 

20 Le commencement de l’intestim qui reçoitau moins 
le canal ou les canaux biliaires, et le canal pancréatique, 
n’est jamais attaché à un prolongement mésentérique 
assez long pour lui permettre de flotter librement dans 
la cavité abdominale. | 

La fin du canal alimentaire est toujours plus ou 
moins fixée. L’intervalle entre ces deux extrémités,qui 
forme la très grande pañftie du canal intestinal, peut 
être plus ou moins retenu contre les parois de la cavité 
abdominale, ou dans des sous-divisions de cette cavité. 
Elle est donc plus ou muins libre de se déplacer , ou 
plus ou moins arrêtée dans une position déterminée, 
non seulement suivant la forme et l’étendue des replis 
du péritoine qui contournent l'intestin et lui servent 
d’enveloppe extérieure; mais encore suivant les poches 
que le péritoine forme indépendamment de ces replis,et 
dans lesquelles les intestins sont contenus; telles sont 
les cellules péritonéales des oiseaux et des reptiles. 

Remarquons bien l’importance de cetteconsidération 
sous le rapport physiologique. Toute la partie du canal 
intestinal qui doit essentiellement servir à la formation 
et à l'absorption du chyle et que les résidus de la chy- 
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lification, doivent traverser plus on moins rio Sid 
n’a rien dans ses attaches qui puisse gê 

ment péristaltique, ce mouvement de tin tite) des 
matières alimentaires d’un point plus rapproché du 
pylore, à un point plus éloigné. Mais dès l'endroit où 
les fèces doivent être rassemblées et mises en réserve 
pour les époques de la défécation, il y a des attaches 
qui fixent cette portion du canal intestinal et doivent 
ralentir ses moûvements; sans cela la défécation serait 
partielle, et presque continue; elle aurait lieu du moins 
à chaque instant, et ne serait plus soumise la volonté. 
C'est ce qui arrive dans l’état anormal, quand les mou- 
vements péristaltiques sont exagérés. 

Au contraire, quand ces mouvements de l'intestin 
grêle sont ralentis par des adhérences extraordinaires, 
les digestions sont très lentes et les époques des défé- 
cations ne se succèdent qu’à de longs intervalles, ainsi 
que les repas. C’est ce qui se voit dans les serpents. 

30 Certains arrangements des intestins dans la cavité 
abdominale ont une telle constance, que nous ne pou- 
vons nous empêcher de leur attribuer une grande im- 
portance fonctionnelle, dépendant des rapports sym- 
pathiques que ces arrangements déterminent. 

Dans toutes les classes des vertébrés , par exemple, 
l’ordre des ophidiens seul excepté, le cat alimen- 
taire a toujours une portion qui répond au gros intes- 
tin plus ou moins rapprochée de l'estomac ou du com- 
mencement du canal intestinal. Nous croyons en avoir 
pénétré lutilité. Ce rapport de position en établit un 
de fonction entre le commencement de la digestion et 
la fin, ou entre la digestion stomacale on la digestion 


7 et la défécation. Il explique Pre cellez 
, 2° Part, 





Â o 
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ci est provoquée, lorsque de nouveaux aliments sont 
reçus dans l’estomac ou, tout au plus tard, lorsque le 
chyme passe de ce viscère dans le duodénum. Il fait 
comprendre le rapport qui existe entre les défécations 
fréquentes et irrégulières des mammifères herbivores, 
des oiseaux granivores et leurs repas fréquents et irré- 
guliers ; entre les époques éloignées des repas d’un 
animal de proie et celles de ses défécations. Sans doute 
que des résidus moins abondants, et l’assimilation, dans 
une plus grande proportion, des substances dont il se 
nourrit, font queses fèces sont moins abondantes et les 
défécations moins nécessaires , ce qui en rend aussi les 
époques plus rares. 

4° Enfin nous avons dit que les attaches du canal 
intestinal déterminant l’arrangement de ses parties, 
devaient servir à les distinguer les uns des autres, 
lorsque les autres caractères manquent. 

Dans les mammiferes, le cœcum indique le com- 
mencement du gros intesüin, ou au défaut de cœcum, la 
saillie que forme dans le colon la fin de l'intestin grêle. 
Mais à quel caractère avoir recours lorsque le cœcum 
manque, lorsque l'intestin grêle se change en gros 
intestin, sans distinction de diamètre, sans différence 
bien tranchée de structure? Nousfaisons attention,dans 
cecas,aux attaches ducanal intestinal,aux replis que ces 
attaches lui font faire , et dont on peut, après ce que 
nous venons de dire, saisir toute l'importance. 

Dans les chéiroptères , les insectivores , les carni- 
vores plantigrades , les martes qui n’ont point de cœ- 
cum, l'intestin grêle ou l'intestin chylifique finit à 
l'endroit où le canal intestinal se rapproche du duo- 
dénum ou de l’estomac,et contracte des adhérences soit 
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avec un repli de l'intestin qui répondrait au mésoco- 
Jon transverse, soit à l’épiploon gastro-colique. Par 
cette position, par cesadhérences,les fonctions du canal 
intestinal changent , ainsi que ses rapports ; les mou- 
vements péristaltiques sont ralentis ; cette partie ren- 
ferme des fèces. 

Dans la taupe , on pourra très bien disténigaër cette 
portion colique , qui abandonne le mésentère par we 
autre apparénce que celle qui la précède. 

Dans les oiseaux , qui n'ont généralement pas de 
cœcum à la fin de our intestin chylifique, l’applica- 
tion de ce principe m'a servi à en déterminer jusqu'à 
un certain point les limites et celles du duodénum, 
ainsi qu'on a pu le voir dans la description de leur 
canal intestinal. Je renvoie également à la descrip- 
tion des intestins dans les autres classes des vertébrés , 
pre en saisir toute l’importance. | 


a Dans l Homme. 


did l’homme , on distingue les mésentères d'après 
la partie du ciel intestinal à laquelle ils appar- 
tiennent , en rnésentère proprement dit , qui suspend 
l'intestin grêle aux vertèbres des lombes ; en mésoco= 
don droit, gauche et transverse, qui servent à assujétir 
les portions droite , gauche et transverse de cet intes- 
tin ; eten décrite dont le nom indique l'usage. 

Le mesentère proprement dit appartient à toute la 
partie de l'intestin grêle qui est au-delà du duodénum, 
il se compose de deux lames du péritoine provenant 
de chaque côté, des trois premières vertèbres lom- 
baires , commençant par recouvrir l'artère mésenté- 

42. 
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rique supérieure, au moment où elle se détache de 
l’aorte, s’adossant l’une à l’autre en comprenant 
entre elles toutes les ramifications artérielles et vei- 
neuses, tous les vaisseaux et lesganplions lymphatiques, 
tous les nerfs qui appartiennent à l'intestin grêle, etc; 
et se prolongeant de manière à envelopper toute cette 
grande étendue du canal intestinal ; de sorte cepen- 
dant que le bord, qui est vers l'intestin, est encore, 
de près de deux mètres plus court que ce dernier. 

Le mésocolon droit vient, d’une part, de la région 
du foie, des fausses côtes droites, du rein de ce côté, 
du carré des lombes et de l’iiaque interne, et, de 
l’autre, du feuillet droit du mésentère, et recouvre 
plus ou moins complètement le colon droit et le 
cœæcum. | Il ne forme pas toujours un repli autour du 
colon ascendant qui lui donne , par son étendue, une 
certaine liberté de mouvement dans la cavité abdomi- 
nale. Quelquefois il ne fait que passer sur cet intes- 
tins, comme cela a toujours lieu pour le cæcum ; il les 
applique tous deux contre les parois abdominales. | 
Des deux lames qui forment le mésocolon transverse, 
la supérieure vient de la partie postérieure du foie et 
de la région des tombes et du rein droit; elle passe sur 
le pancréas et sur le duodénum qu’elle assujettit et 
s'applique au-delà de ce dernier contre la lame infé- 
rieure qu’elle rencontre , au moment où elle vient de 
se détacher de la région lombaire pour s'appliquer 
d’abord contre la face inférieure du duodénum. Ces 
deux lames se prolongent ainsi d’arrière en avant et 
un peu en bas , jusqu’à la rencontre du‘colon trans+ 
verse , s'écartent pour l’envelopper, et se rapprochent 
au-delà, pour former la partie postérienre du grand 
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épiploon. | Elles forment comme une cloison transver- 
sale qui divise en deux parties, supérieure et infé- 
rieure , la cavité abdominale, et sépare le foie, l’esto- 
mac, le duodénum , le pancréas et la rate des autres 
viscères de l’abdomen. 

Le mésocolon gauche semble supérieurement une 
continuation du précédent , dont les deux lames se re- 
courberaient à angle droit pour les former ; il ne re- 
couvre pas toujours entièrement la partie gsnchà du 
colon, et laisse quelquefois, comme le mésocolon 
droit, une partie ou la totalité de la face 
de cet intestin à nu; en ne faisant que l'appliquer 
sur la face opposée, sans former proprement de pro- 
longement mésentérique. La lame gauche, qui est la 
plus courte, se continue avec le péritoine qui prend 
de la région iliaque jusqu’au rein; la droite, qui est 
beaucoup plus longue, passe sur & psoas , et va se 
joindre à la lame gauche du mésentère. 

Enfin le mésorectum est ce court prolongement 
du péritoine qui passe de la partie postérieure du bas- 
sin , sur les côtés du rectum, et au-devant de cet 
inteslin. pe 

Les nombreux vaisseaux sanguins qui vont au canal 
intestinal ou qui en reviennent , se ramifent entre ces 
duplicatures ; il semble qu’elles n’étaient pas moins 
nécessaires pour contenir ces ramifications que pour 
assujétir ce canal. Elles renferment de plus les nerfs 
qui lui appartiennent, les vaisseaux chyliféres et 
beaucoup de ganglions lymphatiques. 


B. Dans les Mammiferes. 


La disposition générale des mésentères, dans les 
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mammiferes, | varie suivant les divisions du canal in- 
testinal et l’étendue proportionnelle de ses parties. | Sa 
plus grande portion, ou le mésentère proprement dit, 
vient toujours immédiatement d’une partie plus ou 
moins étendue de la colonne vertébrale, à laquelle 
clle suspend lintestin qu’elle embrasse entre ses deux 
lames. Cette partie répond constamment à l’endroit 
où le tronc de la mésentérique antérieure se détache 
de laorte. Elle ne présente , dans plusieurs d’entre 
eux ,; aucune différence importante; daus d’autres cas, 
ses variations de forme et d'étendue sont plus mar- 


quées ; nous ne pouvons que les indiquer rapidement... 


Elles dépendent, en général, de la longueur plus ou 
moins grande du canal intestinal; de sa division en 
gros et petit intestin, et de la position fixe ou libre des 
différentes portions de ce canal, qui a dù être déter- 
minéc par la forme et l’étendue des replis du péri- 
toine. Elles paraissent produites encore par d’autres 
circonstances, qui existent constamment dans cer- 
taines familles ou certains ordres naturels ; les rwmi- 
nans ct les rats nous en fournissent des exemples, 
mais qu’il est difficile de bien apprécier. 

Il y a toujours un mésorectum qui fixe dans le 
bassin ou à la colonne vertébrale, et enveloppe plus 
ou moins completement la dernière portion du canal 
alimentaire. Celle qui la précède ne peut pas toujours 
être distinguée comme dans l’homme ; et la plupart des 
mammifères qui ont un cœcum, en colon gauche ; 
transverse et droit, fixés derrière l'estomac et dans 
les hypocondres et les lombes, par autant de plis du 
mésentère bien distincts l’un de l’autre. Elle offre ce- 
pendant quelque chose d'assez constant ; © est qu'elle 


mn dé 
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est presque toujours réunie, par un pli analogue au 
mésocolon transverse , mais qui n’a pas toujours cette 
direction , soit à l'estomac et au duodénum à la fois, 
soit au premier boyau seulement. Cette dernière dis- 
position est particulière aux carnassiers qui manquent 
de eœcum. Le duodénum fait d’abord un pli dans 
ces animaux ; puis la plus grande partie du canal in- 
testinal est retenue par le mésentère en un seul pa- 
. quet , dont les circonvolutions sont régulières et con- 
centriques dans quelques-uns (les chauve-souris), où 
plus où moins irrégulières ; enfin la dernière partie de 
ce canal s’avance vers le duodénum , en se détachant 
du mésentère, et, se fixe à cet intestin par un pli as- 
sez court, dont la direction est ordinairement longi- 
tudinale, et se continue de là, sans détour, jusqu’à 
l'anus. Dans le lérot, qui n’a point de cœcum, une 
portion du canal intestinal , analogue au colon, tra- 
verse le duodénum de droite à gauche , et d’arrière en 
avant, longe , dans la première direction , une partie 
de la grande courbure de l’estomac, et tient à cette 
partie ainsi qu’au duodénum , à peu près comme dans 
le surmulot, par une sorte de mésocolon transverse. 
Ici le défaut de cæcum, n’a pas changé essentiellement 
la position de l'intestin relativement à l’estomac, 
comme dans les précédents. [Dans le muscardin, les la- 
mes d’une sorte de mésocolon attachent au duodénum 
la portion de l'intestin qui vient de se détacher à cet 
effet d’un large mésentère , et que nous regardons , à 
cause de cette disposition, comme le colon. ] 

Lorsque la portion intermédiaire entre le cæcum et 
le rectum, a beaucoup plus de longueur que ne le 
comporterait le simple tour qu’elle fait dans l’homme 
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(comme cela a lieu , entre autres , dans les rongeurs), 
cette portion éprouve alors un plus grand nombre de 
courbures , ses circonvolutions sont plus nombreuses 
et souvent moins fixes. Une partie passe toujours , à 
la vérité, derrière le duodénum et l’estomac , auxquels 
elle est fixée par un repli particulier ; mais les autres 
ne tiennent pas aussi constamment à d’autres plis ana- 
logues au mésocolon droit et gauche ; le premier man- 


que ordinairement. [Une grande partie du colon est . 


roulée en spirale dans les rats (Leçon XX); il forme 
dans la marmotte trois replis parallèles, et dirigés d’ar- 
rière en avant et d'avant en arrière, dont Le second pé- 
nètre jusque dans le bassin , et tient , par sa courbure 
antérieure,ainsi que le premier,au duodérum et à l’es- 
tomac ; les deux branches de chacune de ces anses sont 
réunies par des portions du mésentère, mais ils sont 
au reste assez libres , et nullement fixés par des mé- 
socolons latéraux. 

Le colon du porc-épic forme deux semblables anses, 
dont la première se prolonge de même jusqu’au bassin, 

et la seconde seulement jusqu’à l’ombilic. 

{ Dans le cochon d'Inde , le duodénum , dont le 
diamètre n'excède pas celui de l’iléon ; forme deux 
petites anses, sous l’origme du mésentère et une en 
dessus, avant d’atteindre le bord de ce mésentère pour 
prendre ce dernier nom. L’anse gauche et l’anse droite 
tiennent aux deux branches de l’anse colique. Le mé- 
sentère est étroit , mais long à proportion de l'intestin 
grèle. Le cæcum est attaché à la fin de ce mésentère , 
excepté son extrémité qui est libre. Celui de anse 
colique qui en maintient les deux branches rapprochées 
et repliées sur la droite , est une division du mésentère 
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principal. Il se prolonge, de cetteanse, le long du cæœcum 
en dessous , entre cet intestin et le commencement du 
colon. Enfin , il y a un mésentère distinct , large, dé- 
veloppé , pour la longue portion du colon qui est flot- 
tante entre son anse et le rectum. | 

Les ruminans n’ont pas proprement de mésocolon 
droit , ni de mésocolon transverse ; leur colon est dis- 
posé d’une manière remarquable sur le mésentère, au- 
tour duquel est plissé l’intestin grêle. Voici, au reste, 
la distribution de tout leur canal intestinal et de leurs 
mésentères ; nous la décrirons d’abord d’après un jeune 
lama , et nous indiquerons ensuite ce que les rumi- 
nans à cornes offrent de différent à cet égard. 

Le duodénum , qui est assez long , va, faisant plu- 
sieurs sinuosités, jusque derrière la base du mésentère, 
où il se termine en passant à gauche de ce prolonge- 
ment , et tient, dans cet espace , à un repli du péri- 
- toine qui lui est propre. Le mésentère proprement 
dit est très peu étendu en comparaison de la longueur 
de l'intestin qui lui est fixé ; il ne tient que dans un 
court espace aux premières vertèbres lombaires , de 
sorte que la très grande partie du canal intestinal est 
comme flottante dans l'abdomen. L’intestin grêle borde 
sa circonférence en faisant un grand nombre de plis, 
la base se partage en un appendice oblong entouré ; 
dès le moment où il se détache du mésentère , par la 
première portion du colon , puis recevant dans son 
disque plusieurs circonvolutions de cet intestin irré- 
gulièrement concentriques ; ensuite le colon s’avance 
sur le premier mésentère , se replie sous lui pour se 
porter en arrière, il vient en avant jusqu’à la rencontre 
du duodénum ;, auquel il est fixé par un pli particulier 
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‘du péritoine ; qui ne l’attache à aucun des estomacs, 
delà il passe dans l’hypocondre gauche, puis sur le rein 
du même côté , où il est sinueux, longe dès cette par- 
tié ; jusqu’au bassin ; la colonne vertébrale , en for- 
mant encore quelques petites sinuosités, Dans tout cet 
espace il adhère aux parties sur lesquelles il passe, par 
un mésocolon peu étendu. 

Dañs les rurninans à cornes, le mésentère n’est point 
divisé en deux lobes ; il est aussi très peu étendu et fixé 
aux vertèbres dans un très court espace ; les tours con- 
centriques du colon occupent particulièrement sa base 
et son disque. Celui-ci est bordé de même par la très 
grande partie de l'intestin grêle , qui va s’insérer au 
cœcum après avoir fait un tour concentrique au pre- 
mier ; et beaucoup moins sinueux que lui. 


CG. Dans les Oiseaux. 


[ Nous avons vu das la description du canal intes- 
tinal (Leçon XX ) que l’arrangement de ce canal était 
tel qu'on pouvait y distinguer une première partie, 
l’anse duodénale ; une deuxième partie, composée 
d’une ou de plusieurs anses moyennes; c’est elle qui est 
attachée au mésentère proprement dit, qui, dans les 
oiseaux comme dans les mammifères, suspend l'intestin 
grêle, aux parois de l'abdomen, et se détache dela par- 
tie moyenne et dorsale de ces parois , vis-à-vis l'artère 
mésentérique antérieure ou supérieure( 1). Son ampleur 
est proportionnée à celle de cette seconde partie de l’in- 
testin grêle , et sa forme dépend des anses dont elle est 


FR PE RIRE EPP, 
(1) Première édition , tom. IV, pag. 81. 





tomac. Il doit résulter de la position et du rappro- 
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composée , et dont les branches sont maintenues rap- 
prochées par des divisions ou des lobes plus ou moins 
longs et étroits de ce mésentère. Nous avons reconnu 
ensuite une troisième partie, composée d’une ou de plu- 
sieurs anses coliques , liées par un mésocolon simple 
ou lobé. Cette troisième partie est toujours en rappert 
avec le méso-duodénum; elle est bien limitéeen arrière 
par l'insertion des cœcums. Le rectum qui vient après a 
un mésorectum qui se porte sur lui de l'intérieur du 
bassin; ce dernier repli peut être aussi considéré comme 
uné dépendance où une division du mésentère moyen. 
Les cœcums tiennent à des prolongements du péritoine 
qui les fixent à l’anse colique (le gauche), à anse duo- 
dénale (le droit , quand ils sont longs). D'ailleurs, tout 
le canal intestinal des oiseaux: est renfermé dans une 
cellule péritonéale particulière (1). Nous renvoyons 
pour les différences que présentent ces prolongements 
aux détails que nous avons donnés sur les anses du ca- 
nal intestinal dont ils maintiennent les branches et 
qu’ils saspendent aux parois de l'abdomen, ou qu'ils 
lient à d’autres viscères. Seulement nous devons 
insister ici sur la distinction que nous avons faite 
sous le nom d'anse colique , de cette portion de Pin- 
testin , confondue jusqu'à nous avec Pintestin grêle ; 
mais qui nous paraît devoiren être séparée , principa- 
lement à cause de ses attaches péritonéales ; elles sont 
entièrement comparables à celles qui mettent, le colon 
des mammifères en rapport avec le duodénum et les- 





(1) . la leçon sur les organes de la respiration où les cellules aérien- 
nes sont décrites en détail. " | 
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chement de ces parties, par des prolongements mésen- 
tériques ou épiploïques , de même origine , qu’elles 
sont encore liées par les mêmes branches artérielles ou 
veineuses (1).] 


D. Dans les Reptiles. 


Les ordres de reptiles offrent des différences , à cet 
égard, que nous devons faire connaître. 

[I faut se rappeler pour les comprendre, que, dans 
cette classe , comme dans celle des oiseaux, il n’y a 
pas de cloison ou de diaphragme pour séparër les vis- 
cères de la circulation et de la respiration, de ceux de 
la digestion ; que les uns et les autres sont renfermés 
dans une cavité commune tapissée par le pleuro-péri- 
toine qui envoie des prolongements pour les envelopper 
et les fixer, autant que cela est nécessaire, dans leurs 
positions respectives. ] 

Dans les tortues, parmi les Chéloniens , la portion 
des mésentères , qui se porteaux intestins grêles, ne 
vient pas immédiatement de la colonne vertébrale , et 
ue forme le mésentère proprement dit , qu'après avoir 
fixé le colon transverse par un mésocolon. 

{ Cette singulière disposition tient à l'arrangement 
genéral du pleuro-péritoine et à l'étendue des cavités 
qu’il forme pour les poumons ; dont nous avons parlé 
dans d'article précédent. 

Le méso-rectum se détache aussi des parties laté- 
rales du bassin , plutôt que de la partie moyenne. fto 

Il y a des lames hépato-gastriques qui vont du foie à 





tt Ge pe 
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(1) , notre leçon sur les vaissaux sanguins. 


tm 
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l'estomac; des lames hépato-duodénales qui vont du 
foie au duodénum ; des lames gastro-coliques transver- 

_ sales qui vont du sac stomacal à la portion transver- 

‘sale du gros intestin ; enfin des lames duodéno-coli- 

ques qui lient es une partie de l’anse duodé- 
nale au colon ascendant. 

À droite du mésorectum, il ya une Led damegd 
de la portion dorsale des parois abdominales dans le 
mésentère proprement dit. x 

Eañn , le gros intestin commence par une anse qui 
est liée par des lames dont la supérieure enveloppe une 
partie du duodénum et s'applique contre le gros intes- 
tin. Telle est, du moins, la disposition du pleuro-p: 
toine , nlodthiment au canal intestinal , ns la dom 
tue cour. 

Il ya, à cet égard , de grandes différences dans la 
shétndéor et, qui sont en rapport avec celles qui exis- 
tent dans les piopentives et la longaeur des deux in- 
testins. Le pleuro-péritoine, après avoir revêtu les parois 
de la cavité commune , se détache de chaque côté de la 
colonne épinière pour envelopper immédiatement les 
poumons , sans former un prolongement où mésentère 
qui les laisserait flottants. Celui du côté gauche , après 
avoir ainsi recouvert le poumon de ce côté, se dirige 
sur l’estomac , forme une bride qui, de la région car- 
diaque de ce viscère, se porte au dernier coude que fait 
Vintestin , et se prolonge plus en arrière encore pour 
s'étendre en un assez large mésentére, servant àla der 
ère portion du canal intestinal qui est au-delà de ce 
coude. C’est à la fois un mésocolon et mésorectum. 

Plus à droite , se déploie le mésentère proprement 
dit qui est néons ample , il tient en partie à 
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cette bride du colon , à cette sorte d'épiploon gastro- 
colique , en partie à la colonne vertébrale. 

La partie pylorique de l’estomac et l’anse duodénale 
sont liées au sac stomacal et au foie par des lames qui 
vont de l’une à l’autre, et forment l’épiploon gastro- 
hépatique. Ces différents prolongements séparent Ja 
cavité commune en deux moitiés latérales, par une 
cloison longitudinale qui part de toute la longueur de 
la colonne épinière ; mais cette cloison ne s'étend pas 
jusqu’à la partie inférieure des parois de l'abdomen. ] 

Dans les Sauriens , le mésentère est passablement 
développé. Le prolongement qui se porte au gros in- 
testin , vient de la colonne vertébrale, comme celui 
qui appartient à l'intestin grêle ; seulement il s’en 
détache plus en arrière. Il n’y a point de mésocolon 
transverse. | 

[Au reste, il y a des différences, à cet égard , d’une 
famille à l’autre, comme nous venons de le démontrer 
pour les chéloniens , différences qui tiennent à celles 
que présente le canal intestinal , et au développement 
proportionnel du gros et du petit intestin , lequel né- 
cessite d’autres arrangements de lun et de l’autre dans 
la cavité abdominale. 

Le mésentère des Opludiens n’est pas le même dans 
les trois familles principales de cet ordre. Celui de 
Vorvet, qui appartient à la première famille, se dé- 
tache de toute la longueur de la colonne vertébrale. 
En avant, il suspend l’œsophage et l'estomac , four - 
nit un repli mésentérique à chaque poumon et se 
porte au foie. C’est alors l'épiploon gastro-hépatique. 
Il enveloppe le foie et s’en détache du côté opposé pour 
former le ligament suspenseur ou son analogue, qui va 


mn 


. 
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gagner la ligne moyenne des parois abdominales ; de 
sorte qu’on peut regarder toute comme 
formant deux sacs qui s'adossent l'un à l'a rre d 
ligne moyenne supérieure et inférieure de la cavité 
mune, qui est ainsi divisée en de 
cloison mitoyenne et verticale, qui 


longueur. 

Une partie née dei ue 
la membrane des parois de la cavité 
reste est transparent et sans couleur. 

La famille des Cécilies ne diffère pas essentiellement 
des anguis pour la disposition générale de son mésen- 
tère commun. s 

Dans la grande famille des vrais Hé q er 
couleuvre à collier, en particulier , le pleuro-péritoine 
est disposé de même, mais il est plus pliqué 
forme une cellule autour de lint 
aussi des épiploons graisseux très cn En- 
suite les festons plus ou moins nombreux de l’inrestin 
grêle san retenus entre eux par des brides PRE 
celluleuses. 


Enfin , le gros intestin n’a pa ne Fan liaison eve ae 
tomac ou 1" commencement du ca comme 
cela se voit plus ou moins évidemment dans rs 
animaux vertébrés. 

Dans les grenouilles, parmi les batraciens , il my à 
proprement qu'un mésentère dont la portion ve: 
ou supérieure , rapproche le rectum du commencement 
de l'intestin grêle et rend le premier à à Pes 


tomac. ] 
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E. Dans les Poissons. 


f) 


Ées différents replis du péritoine qui retiennentles 
intestins Sont fréquemment d’une délicatesse extrême. 
Dans ceux qui ont une vessie aérienne, ‘ celle-ci étant 
appliquée immédiatement à la colonne vertébrale , elle 
empêche les mésentères de s'y attacher. C’est une des 
différences les plus remarquables, que les poissons 
nous présentent dâns cette partie. 

[Une autre circonstance qüe nous avons déjà signa- 
lée plusieurs fois, c’est limperfection des mésentères 
dans beaucoup de poissons, surtout dans la plupart dés 
chondroptérygiens. Quelquefois ils n’existent pas du 
tout ( les {zmproyes) , du moins à l'extérieur. Ils ne 
forment d’autres fois que deslames incomplètes; ils peu- 
vent même être réduits à de simples filets, seuls liens 
entre le péritoine qui sert d’enveloppe extérieure au 
canal intestinal et celui qui tapisse la cavité abdomi- 
nale. I] n’y a donc plus de continuité complète entre 
ces deux parties du péritoine. 

D'ailleurs les organes de la respiration ét le cœur, 
étant séparés des viscères de la digestion et de la ca- 
vité abdominale qui les renferme, la membrane qui 
forme les prolongements mésentériques n’est plus ici 
que l’analogue du péritoine des mammifères. 

Dans l’esturgeon, les lamés du péritoine sont très 
incoraplètes entre le pancréas et l'estomac ; elles sont 
filameuteuses. I n’y a de même que quelques filets en- 
tre l’estomac et le foie; mais entre l’estomac, l’intestin 
et la rate, entre la vessie natatoire et l'intestin, la toile 
mésentérique est complète.] 
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DES ÉPIPLOONS ET DES MEMBRANES «mana DANS LES 
ANIMAUX QUI HIVERNENT." hi 


CNE 


A. Des Épiploons. 


Ce sont, comme nous Navi déjà dit (Art. r), des 
prolongements du péritoine, composés de plusieurs la- 
mes extrêmement minces, formant des culs-de-sacs, 
et dont une partie plus ou moins étendue flotte bbre- 
ment dans la cavité abdominale. 

Cette définition s'applique surtout, dans l’homme, 
au grand épiploon, appelé encore épiploon gastro-co- 
lique. Des deux feuillets qui le composent , antérieur 
est suspendu à toute la grande courbure de l’estomac, 
depuis le ligament gauche de l’œsophage jusque près 
du pylore. Il est formé par les deux lames de l’épiploon 
gastro-hépatique, qui, après s'être écartées pour con- 
tenir l'estomac, se rapprochent le long de sa grande 
courbure, pour former ce feuillet; celui-ci descend 
plus ou moins dans la cavité abdominale, se replie sur 
lui-même , forme ainsi le feuillet postérieur de l’épi- 
ploon qui remonte jusqu’au colon transverse, auquel 
il est suspendu , comme l’antérieur l’est à l'estomac. 
Ses deux lames s’écartent pour former l'enveloppe ex- 
térieure de cet intestin et celle de la rate, On voit que 
ces deux feuillets de l’épiploon forment un vaste cul- 
de-sac, à parois contiguës, dont le fond est dirigé en 
e 


L’épiploon gastro-hépatique, que nous ne considé- 
IV. 2° Part. 43 
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rons dans la comparaison que nous allons faire que 
comme une partie du premier, sert de moyen d'union 
entre le foie et l'estomac. Il s'étend de la surface infé- 
rieure du foie à la petite courbure de l'estomac, et tient, 
d’une part, à la scissure transversale de ce premier 
viscère, à la vésicule du fiel, à la fosse du conduit vei- 
neux et au diaphragme, et, de l’autre, à toute la petite 
courbure de l’estomac, depuis l’œsophage jusqu’au duo- 
dénum. Les deux feuillets dont il est formé se conti- 
nuent sur les deux faces de l'estomac, et se prolongent 
au-delà de celui-ci, comme nous venons de le dire, 
pour former le grand épiploon. Les cavités de lun et 
de l’autre communiquent ensemble et leurs membra- 
nes présentent la même délicatesse. 

Un autre épiploon, qui ne semble qu’un appendice 
du grand, naît de la membrane extérieure du colon 
transverse, et s'étend au colon droit jusques au-dessus 
du cœcum : on l'appelle épiploon-colique. 

Enfin, un grand nombre de semblables appendices, 
mais fort petits , s’observent sur la longueur du cœcum 
et du colon. Ils font autant de petits culs-de-sacs rem- 
plis de graisse et formés aux dépens de la membrane 
extérieure de ces intestins. 

On parvient dans la cavité des trois premiers épiploons 
à travers une ouverture semi-lunaire située sur la par- 
tie droite du foie, à l'endroit oùil touche au duodénum, 
entre la veine porte et la veine cave; L'air qu’on insuffle 
par cet endroit écarte les membranes de ces sacs, et les 
gonfle en boursoufflures inégales. 

Les vaisseaux sanguins des épiploons sont des rar 
meaux de ceux qui passent entre leurs lames, pour se 
rendre aux viscères auxquels ils sont suspendus. 


| 
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artères coronaires ; le gastro-colique, de nr 
ploïques droite el gauche; le’ colique et les a 
petits appendices, des artères des gros intestins. 
Toutes leurs veines ve les mêmes noms 
que les artères qu’elles ce 
liquide dans les branches hote de la veine 
porte. Ils contiennent m4 à nt beaucoup de 
graisse déposée par stries plus où moins pet ‘&t 
épaisses le long des nombreux vaisseaux sangui s qui 
les traversent. Cette graisse est ra pres 
abondante dans l’épiploon ere 7 2 
le gastro-colique , et dans les petits a 
+ sn intestins. Les caractères particuliers aux 
deux premiers sont de renfermer les troncs des 
vaisseaux sanguins et absorbants, et des nerfs « 
vont à l’estomae ou qui en viennent. Ils con- 
tiennent aussi, dans l'intervalle de leurs lames, 
des glandes conglobées que traversent les derniers 
vaisseaux. Leurs membranes, ainsi que celles de 
l'épiploon colique, se distinguent su leur aire 
ects: 
Tous sont ep pastel en ce que PC rl 
sanguins dirigent vers le foie tout le sang qui leur ar- 
_mve, et augmentent ainsi la quantité de liquide des- 
tinée à la sécrétion de la bile. Le grand épiploon, 
suspendu comme un rideau entre les parois muscu- 
leuses du bas-ventre et les cireonvolutions des intes- 
tins, modère sans doute un peu les froissements que 
ceux-ci pourarient éprouver des premières, et sert 
particulièrement à à retenir ans les tetd chaleur 
qui tend continuellement à s'échapper vers la circon- 


43. 
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férence. L'histoire des membranes graisseuses dans 
les animaux qui hivernent va nous confirmer dans 
cette dernière opinion. Lorsque l'estomac est. plein 
d’aliments, cet épiploon est raccourci et relevé sur sa 
face antérieure, de manière à la recouvrir plus com- 
plétement qu'avant. [l rend alors plus particulière 
ment à ce viscère le service que nous venons de lui 
attribuer à l’égard des intestins. En même temps le 
sang passant moins facilement dans ses vaisseaux , 
coule plus abondamment dans ceux de l’estomac, dont 
les premiers ne sont que des divisions, et y sépare une 
plus grande abondance de sucs gastriques. 

On voit, par l'exposition précédente, que c’est prin- 
cipalement le grand épiploon que nous devons avoir 
en vue, dans la comparaison que nous allons faire des 
épiploons de l’homme avec ceux des autres mammi- 
fères. Il existe dans tous ces animaux, et son étendue 
varie beaucoup, sans suivre le rapport des ordres natu- 
rels. On sait que cette étendue n’est pas , à beaucoup 
près, la même dans les différents individus de l’espèce 
humaine; que l’épiploon quelquefois n’atteint pas lom- 
bilic; que d’autres fois il dépasse à peine ce point; que 
dans d’autres cas enfin il descend jusqu’au pubis. Les 
différences moins marquées dans les autres mammi- 
fères pour les individus d’une même espèce, ont lieu 
pour des espèces d’un même genre , et surtout pour 
des genres différents, quoique d’un même ordre na- 
turel. Ainsi l’on a trouvé que l’épiploon de l'ours brun 
ne dépassait pas le milieu de l’abdomen,, tandis que 
dans le blaireau et le raton il se prolongeait jusqu’au 
pubis. Cependant il a le plus ordinairement cette der- 
nière étendue, ct remonte même sur les côtés jus- 
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qu'aux reins. Dans quelques cas , il est tellement 
développé qu'après avoir embrassé les intestins en 
arrière, et s’être enfoncé dans le bassin , il revient en 
avant en longeant le rectum. C’est ce que nous avons 
observé plusieurs fois dans quelques s de singes. 
L'espèce de cul-de-sac qu'il formait en arrière, en se 
repliant ainsi sur les boyaux , était retenu par un fort 
tissu cellulaire à la vessie, au rectum, au mésorec- 
tum , et aux côtés du péritoine. Lorsque l’épiploon a 
cette disposition ; non seulement il augmente les en- 
veloppes des intestins, mais encore il fixe ces viscères 
plus qu’ils ne l’auraient été sans lui, et empêche, en 
les soutenant , qu’ils ne pèsent trop contre les points 
faibles des parois de l'abdomen. ii: 

Ses lames n’ont pas toujours la même origine et les 
mêmes rapports que dans l’homme, et les différences 
qui existent à cet égard, viennent particulièrement de 
la présence ou du défaut d’un mésocolon transverse. 

Citons-en un exemple, en décrivant en détail les 
différents épiploons du on. Le gastro-hépatique, 
composé de deux feuillets rapprochés, se porte de la 
base du foie à l’estomac, en formant , dans ce trajet, 
un sac conique, suspendu dans l'intervalle de l’esto- 
mac et du foie. Arrivé à la petite courbure du premier, 
ses deux lames s’écartent, enveloppent d’un côté la 
portion recourbée de l’estomac, et de l’autre toute la 
portion gauche de ce viscère. Elles lui adhèrent dans 
ses deux faces et se détachent de toute la grande cour- 
bure, pour former le feuillet inférieur de l épiploon. 
Cest entre les lames de ce feuillet que se distribuent 
les vaisseaux de l’épiploon, et ceux qui vont à la rate 
où qui viennent de celle-ci à l’estomac sous le nom de 
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vaisseaux courts. Toute la partie gauche du même 
feuillet, qui tient à ce côté de l’estomac, passe à la 
rate et Vatteint après un trajet de quelques centi- 
mètres. Sa lame inférieure, prolongée dans cet inter- 
valle plus que la supérieure ; forme une sorte d’é- 
piploon gastro-spléniqué, qui ne reçoit qué quélques 
ramifications de vaisséaux sanguins, tandis que les 
vaisseaux courts marchent plus directement en suivant 
la supérieure. 

Après s'être prolongé fort loin dans l’abdomien, de 
feuillet inférieur se replie sur lui-même pour former le 
feuillet supérieur. Cela n’a lieu, du côté de la raté; 
qu'après avoir enyeloppé ce viscère, alors les deux 
lames se rapprochent, puis s’écartent bientôt après; 
l’üne, supérieure et gauche, va recouvrir le rein et tout 
l’hypocondre gauche, et fournit à l'œsophage les re- 
plis qui le fixent au diaphragme ; l’autre se replie de 
gauche-à droite; passe sur l’estomac, sans y adhérer, 
récouvre le tronc cœliaque, les glandes lymphatiques 
de cet endroit, tapissé supérieurement la cavité de l'é- 
piploon gastro-hépatique; et va pagner le foie: 

Du côté droit, les deux lames du feuillet supérieur 
renférmeut une graride partie du pancréas ; après cela, 
la lame supérieure se continue avec le mésentère. Le 
mènie feuillet enveloppe de ses deux lames lé commen- 
cement du duodénum , tandis que lé reste de cet int 
testin est vraiment entre les lames dû mésentère, avec 
une portion du pancréas qui l'accompagne. 

[n’y à point d'épiploon-colique, qui manque de 
même dans tous les autres carnassiers. 

Dans les rwminans à cornes, la cavité du grand 
épiploon est extrémement grande ; elle renferme les 
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quatre estomacs, le duodénum et le pancréas. Ses 
deux lames intérieures adhèrent à toute la surface du 
bonnet et de la panse, tandis que les deux éxtérieures 
se détachent de celle-ci dès le milieu de l’une et de 
l’autre de ses faces , et se prolongent en arrière au-delà 
de cet estomac , sans devenir de suite contiguës. L’é- 
piploon parait de plus suspendu à tout le bord posté- 

rieur de la caillette. Celle-ci donne encoreattache, par 
son bord droit , à un appendice du grand épiploon, 
formant en avant de Jui un cul-de-sac triangulaire, 
dont le feuillet supérieur passe sur le duodénum et va 
se confondre avec lé feuillet correspondant de cet épi- 
ploon. Le troisième estomac est enveloppé entièrement 
par les lames de cet appendice, et sert aussi à le 
suspendre. 

La partie libre du grand épiploon contient assez 
généralement beaucoup de graisse dans’ les mammi- 
fères, comme dans l'homme : maïs cette circonstance 
varie beaucoup, suivant l’âge, la saison , et même la 
manière de vivre. 

Ainsi l’épiploon est très chargé de graisse en hivér, 
dans les animaux qui restent engourdis pendant éetté 
saison , et n’en conserve que fort peu en été. Celui dés 
herbivores est en général plus graisseux que celui des 
carnassiers. La graisse s’amasse ans cette partie ; 
comme dans beaucoup d’autres , chez ceux qui $e 
donnent peu d’exerciée; tandis qu’elle én est presque 
entièrement dépourvue dans les animaux dont le geure 
de vie est très actif. 

On retrouve autour des gros intestins des »4mmt- 
fères herbivores, les petites appendices graissenses que 
nous avons indiquées dans l’homme; mais elles man 
quent généralement dans les carnassiers. 
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L’épiploon n'existe pas dans les autres classes d'a- 
nimaux vertébrés ; car nous ne compterons pas pour 
tel, les prolongements du péritoine, qui vont du foie 
à l'estomac, et servent proprement de ligament à ce 
dernier, quoiqu'ils soient analogues à ce que l’on dis- 
tingue dans l’homme, mais improprement, sous le 
nom particulier d’épiploon gastro-hépatique. 


B. Des Membranes graisseuses dans les animaux qui 
hivernent. 


Plusieurs des mammifères qui passent l’hiver dans 
l’engourdissement , tels que la #armotte des Alpes, le 
boback ou la marmotte de Pologne , les spermophiles, 
les Lors, les gerboises (M. Jaculus), ont un grand 
épiploon et deux autres appendices analogues, qui 
tiennent aux Jlombes, recouvrent les intestins sur les 
côtés , et s'étendent quelquefois jusqu’à l’ombilic. 
Les épiploons latéraux sont garnis en hiver, ainsi que 
le grand, d’une graisse très épaisse; ils fournissent 
tous trois, dans cette saison, une enveloppe grais- 
seuse aux intestins , qui contribue sans doute puissam- 
ment à y retenir la chaleur naturelle, à empêcher 
l'accès du froid , et à suppléer au défaut d’aliments. Il 
est cependant remarquable que tous les animaux qui 
hivernent ne sont pas pourvus de ces prolongements 
accessoires, et surtout qu’on ne les trouve pas dans 
toutes les espèces du même genre , quoique de mêmes 
mœurs. Ils manquent, par exemple, dans le Zérot, le 
muscardin ; on ne les trouve pas dans ours, dont la 
fourrure épaisse le garantit sans doute assez du froid. 
Les oiseaux de mœurs analogues, telle que l’hirondelle 
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de marais , plusieurs reptiles qui hivernent de Eh 
sont dépourvus aussi de ces membranes graisseuses ; 


Î , f 
il est vrai que leur péritoine se un at l'E 
ver , d’une Qu abondante. + JE 


tables sl u enti èrement 
pées. Ce sont des feuillets ppp ET suppo 
en effet, beaucoup de graisse , qui s’étenden 

le grand épiploon des mammifères , Lane 
du canal intestinal. 


Beaucoup de Sauriens offrent aussi deux prolonge- 


ments du péritoine chargés au; abondante, 
qui s'avancent du bord antérieur bassin sous les 


viscères de l'abdomen ; et peut-être les lobes graisseux 
attachés aux tnt lle et aux ovaires des 
sont-ils aussi des espèces d’épiploons. à 

[ Dans la classe des Poissons , 1 mois | 
quent de trouver les replis du péritoine , qui servent 
de mésentères, ou des replis particuliers ne suspendant 
aucun viscère, prenant tous les caractères des épi- 


ploons, et se charger d’une grande proportion de 


graisse. Nous les avons souvent remarqués ; parmi les 
Malacoptérygiens abdominaux , dans V’anguille gt ri 
vière et le silure saluth (silurus Bus : L.) , etc. 

Ces provisions de graisse accumulée quelque part 
donnent à l’animal, chez lequel elles ont lieu faculté 
de se gr ol ä Ends aussi RUE de es 
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repas qu’à Fs tie intervalles ( et e les faire moins co- 
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pieux , malpré une grande activité. Tel est l’usage des 
loupes dorsales graisseuses du chameau, ou de la loupe 
de même nature du dromadaire.] 


———— 


{ Cette leçon comprenait encore , dans notre pre- 
miere édition , une frorsième section , concernant les 
vaisseaux et les ganglions Iymphatiques , décrits ici à 
l’occasion des vaisseaux lactés ou chylftres et des 
ganglions mésentériques. ] 

Mais comme le canal thoracique auquel ces derniers 
vaisséaux aboutissent est aussi le tronc commun qui 
reçoit les vaisseaux lymphatiques et par eux la lymphe, 
c’est-à-dire le résidu de la nutrition dans tout le corps; 
comme ces deux sortes de vaisseaux ont la même orga- 
nisation , et que les chyhferes ne diffèrent des autres 
que par la nature du fluide qu’ils charrient au moment 
de la digestion ; il ne serait pas à propos de diviser 
leur histoire. {Nous les décrirons ensemble dans le 
tome V de cette édition. 

Enfin, cette seconde partie , ayant déjà un déve- 
loppement considérable, nous remettons à la fin du 
tome V , qui traitera des organes réparateurs du fluide 
nourricier dans les trois autres embranchements du 
règne animal , le supplément dont nous parlons à la 
li note de la page 15 de ce volume. | 
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